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EXEMPLE TITYPIQUE D’UN PREJUGE LITTERAIRE

Texte primordial de Ia Regl de Augustin
1 est actuellement admis general, parmı les ecr1ıvaıns

dernes, qUE Augustın ete vraıment << Servıteur de Dieu 2
c’est-a-dire religieux moıine. ] mere Saınte Monique Iu1 donne

NO apres convers1ion, SE Iui-meme prend tıtre plus une
Vingtaine de fo  18 mo1ns. 3B n est onNcC pas necessaıre de

chercher entoncer üne porte ouverte essayant de prouver üule

verıte zdmise pPar LOUT esprıit loyal Maiıs a-t-11 auUss]ı ete legislateur
des mo1nes leur donnant UL  D Regle speciale et personnelle,
celle qu1 porte Son NO el qu1 est SU1VIE, depu1s tres longtemps,
Dal grand nombre de GCommunautes, de Congregations el meme
d’Ordres religieux ? Eit, Cas affirmatif, quand el qu1 a-t-1 ]
adresse ce Regle ? Voilä pomt qu1ı rallie pPaSs EINCOTIE
LOUS les sufirages. Or c’est I’une des taäches de la crıt1que, NOn

seulement d’apprecier Ia valeur litteraire d’un OUVFagC, ma1ıs
QauUSsSI1 d’en determiner L’authenticıte la paterniıte intellectuelle.
Dans but, elle sert normalement d’arguments exiernes, lors-
qu ı] d s eL, Surtout par rapport 4U.  b auteurs ancıens, de
LE  etat et de l’’anciennete des manuscrıts; entin, d’arguments ınter-
NES, Judicieusement utilises. Telles sont en particulier les SOUITICES
ou L’on peuLt pulser POUFL etablir avec Ia plus grande probabilite

meme VEeEC une quasıi-certitude, l’origine et l’attribution
Augustin de 1a Regle qui porte Son NOM.

La Regle de S£. Augustin deja fait couler beaucoup d’encre, el Sans doute, le
probleme n est-ıil DaS encore DreEs de recevoaır une solution qut rallie Unanımement les
suffrages. Dans ce. DAaru autrefois PS 111 1927), 369-378) eXxDOSe
de Dom (‚APELLE, L’Epitre O4 el la regle de Saint Augustin. V oick, dans sens
tout different, artıcle que OS enNvoLE le P  ere Merlin, Aug. Du hoc des
Ldees, JOUr peut-etre, jaillira Ia Iumıere. (NOTE REDACTION).

Cet article est üune etude el augmentee du chapitre de St. Augustin
et [a vLE MmONaAaslıque, Albı, 1933



Fr icolas Merlıin, Aug
Pour OUS aPDUYCI d’abord SLILEr des falts, rappelons il > agıl

d’un code de V1IC religieuse, diviıse douze chapitres inegale
longueur insıstant princıpalement SUur la COMMUNAaUTfeEe des biens,
l’humiuilite, la de la charıte el de la cCorrectıion fraternelle,
la anlere de acquıLtlier des PIINCIDAUX emplois, l’obeissance,
el Sı termınant par le rappel de l’obligation IMDOSEC par SOIl

auteur d’une ecture ebdomadaire, afın qu€ les destinataires
pul  n S IN1INCTI ans INICrOILr spirituel

autire part FCMAaTYUONS l eXıste unNe double
edition de C€e Regle de Augustıin La ans les
editions completes du Doecteur SCS 9
dates de preirıse du ComMMeNCEMeEN de SOM ep1scopat Les
editeurs Iu1 ont donne, depu1s ires longtemps, le de << Regula
ad SCTVOS De] La seconde [I[TrOUVE les Lettres Kpitres
du mMeme auteur, ]a ZARE de l’edition benediectine de la Congre-
gatıon de Maur Cette Lettre aucCcune adresse speciale,
N] de conclusıon particuliere INals elle est precedee de la
Lettre 210e qu1ı << Dilectissimae el sanciıssımae
Feliecıutatı el Rustico et sororibus qu1l vobıiscum Sunt Augustinus
el Qu1ı SUNLT, Domino salutem o QUu1 traıte du TMEeEINS

objet qu€ la precedente Certaıins manuscrıts la nommMent «X Ob-
a contra Sanctimonialium dissensiones D’autres &< ost
increpalionem (Objurgatio) regularis nformatio eX
de Possidius (edition de Joannis Ulmen11i, Cap VII1) por
sımplement << Objurgatio » ıl parle paS de C Informatio
Regularis » Quoi il SOo1L, il faut reienır que cette Lettre
Z IS conti]ıen euxX partıes differentes la PreM1ETE est oNcC u1le

reprimande au X Religieuses, es ont
demande d St Augustin de changer leur Superieure Yul depuls
longtemps, efte Felicite, de 1’Eveque Ensuite, sans
AaUCuUuNeE transıtıon apparente, elle leur adresse le mmeme CX de
la Regula, INals femimin, el quelques adaptations plus

NeCcESS  S,
L ans quitter la 01€ des faıts historiques, ı est bon de 1E€

que€ QOUS ete transmıs (celu1 de la Regula particulier)
par grand nombre de manuserıts 1), la plupart SUL parchemin

Une vinglaıne, r1ien a la Bibliotheque Laurentiana de Florence 25 Bruxelles;
tout recueil a  a celle de Munich l’Escorial Espagne, Ssans compter la Bibliotheque
Nationale de Paris



Exemple T’'ypıque d’un prejuge Iitteraire

des et XIVe s1ecle. 11 est toutefoıs qu1ı refét‚ pPOUI
etude, une importance particulıere c’est celuji qu on

<< eX Corbiensis » du faıt qu’ 1l provıent d’un monastere de
Corbie, OU 3l trouvaıt Jusqu au miliıeu du sıecle. Men
tiıonne palI le Menard ans la << Concordia Regularum » de

Benoıiıt d’Aniane, les editeurs benedietins le signalent ans les
<< Qeuvres de Augustin D a1nsı Ju€ le Mabillon, la fın
du XV.  siecle, et le Montfaucon, OL 1a moıi1tıe du X VIII®,
ma1s ensulte, il etaıt plus mO1Ns tombe ans P’oubli. Or
compte-rendu recent, faıt ”’Academie Romamme d’archeologie,

1923, par le Casamassa, deerit les
diverses vicissıtudes. Nous apprehoNs a1nsı qJuc, passe 1638,

l’abbaye de Saınt-Germaıin des Pres, l fut derobe et demenbre
moOoment die la Revolution Irancalse, En 1795, une partıe

fut incorporee la bibliotheque nationale de Parıs, oOu elle SC

Lrouve ENCOTE parmı les Codices latini, SOUS le No tandıs
qu’une au{r  9 achetee par le Secretaire de ’ambassade SsSS«Cc

Parıs: Dubrowsky, © 1805, prıt le chemin de Saıint-Peters-
bourg, el fut incorporee la Bibl Imperiale sous la cote AF I
No Par bonheur, C’est le manuscriıt de Parıs quı contient le
exie de la Regula. Celle-ci presente Ia suıte de euX autres
reglements latıns qu1 rapprocheraient plus mo1ns de qu’on
appelle des coutumilers. Des traıts qu]1 marquenLt, GE de
NS Jours, s1ıgnes d’imprimerie, nouvel alinea, indiıquent
le cCoMMeENCEmMeEN de la egu proprement dite; et; Ia f  iın du
feuillet, IrOUVEe la designation de ’auteur << Explicit Regula
Sanctı Augustıinı Episcopi 2 Fın de la Regle de Augustin,
eveque. Ce qu ıl faut SUurtiout noter, C’est que tOUSsS les eXperts qu1ı
ont examıne manuserıt sont d’accord POUF le faire dater de la
fın du VIlIe siecle, OU, plus tard, du COoMMeENCEMEN du

Quant la lettre 2445 ou plus exactement < Informatio
Regularis D les specialistes font les constatatıions sulvantes.

10 Les manuseriıts TOUVES jJusqu’ici N remontent pas plus haut
Yyue le Siecle

Cir Rendicont: della Ponteficia Accademia Romana di Archeologia 1923;
CASAMASSA A.; el Äctes de ’ Academie bavaroise, vol. 1L, etude de

Traube, 1898
Voir edition crit1que du Gorpus de Vienne P3ar (OLDBACHER, Vol. IV?® des

ettres; et plus recemment La Regla de Agustin, VEGA Escorial,



Fr. Nicolas Merlin, Aug
Ils Sont beaucoup COrrects et ideles e  iUu authen-
YJuUEC CEUxX de la Regula

30 Une grande partıe de de Cces derniers dependent une
anNnıerec evıdente de CEUxX de 1a Regula Cette conclusion est

par Dom Capelle, la arı uUNlle etude approfondie du INa

SCY1 (F de Florence, du ALVe siecle
Ces diverses constatatjions semblent oncC jen indiquer que6 la

prıorıte du exXie ESst aCQU15C pOUrT la Regula PU1SQqUE celle B: a

LemMoOoınN authentique sepTieme siecle, tandiıs l’ZInformatıio
Regularıis n apparaıl pas le L’on peut meme a]jouter
quE, ans article publie ans la Revue hbenedictine (Octobre

Dom Lambot A4SSUre qu’ıil s est 1MPDOSEC la ta  che de
rechercher la tradition lıtteraire de la Regula ans les aNncleNs

codes de la V16 monastlıque Or, de deduction deduction, 11
Liıre 1a conclusion Su1ıvante << de la Regula de]
beaucoup circule de C(esaire Dans la Regula
Monachos 11 ers 500 Irouve LOut naturelle-
ment des emprunits de la Regula SETVUOS Det tandıs qu€& la
Regularıis Informatıo n eul, con({iraıre, de diffusıon

pAs garde le OUVENILITLr d’un monastere de VIETSCS quı l’ait
garde telle elle, le douzieme siecle » Or quı est
ment ange, est d’apprendre Qu&, malgre LOul, V’on soutıent,
el Dom Lambot particulier, que la _pr-iorité du eXie de la
Regle de Augustin: appartıent, Nnon la Regula du manuserıt
de Corbie, InNals 1en la Regularis Informatio dont le prem16r
temoın complet est le manuscrıt de Florence (XXXIX 65) du
14° sjecle Comment expliquer c€ anomalie L’histoire IMPL1-
INee apprend qUC revırement provıen du celebre Erasme
Parmi les dıifferentes crılıques, appelees Gensures, dont il faijt
preceder certaın nombre des de Augustin qu’il
edites lui-meme, il d  Sal unNne qu1ı la Regle, et qu€ l’on
Irouve iıtre Erasmı Roterodami Censura Regulam
Divı Augustıinı D’apres cet humanıste < la Regle le
NO Augustin est jen de Ju1, cela ressort du style, des
1idees et de la profonde CONNAaISSalNce du humain » Mais

Cir SCHROEDER, rch für Urkundenforschung, 1926 271-306 CAPELLE,
Analecta Praemonstratensida, 1927, fasc.

Cifir La KRegle de Augustin et Saint esaire par LAMBOT, Revue benedictine,
Oct. 1929, 334

Tom. I! DAaß. 1196 1198 de 19  el  .  dition complete des < Opera Sancti Augustini >,
publiee ‚yon « apud haeredes Jacobi Juntae » : 1563



Exemple Typique d’un prejuge Iıtterartre

il ajoute ensunte qu « 4l est tres probable qu/elle ete ecrıte
POUFr les femmes el Nnon DOUFTF les hommes. Elle prescrit eitet
de pAas {1xer les femmes du regard, de marcher euxX par euxX

tro1s par trO1S, de laver leurs proöDnT€ES vetements, de travaıller
POUF la communaute. Or es Clercs de ce epoque Jou1ssaıent
d’une plus grande ıberte el dignite, remarque-t-il. D’autre part,
la Regle faıt allusion mi1roir ei des odeurs; qu1 CcCONM-

vient M1eUX 4aAuU.  DE ftemmes qu aux hommes » Tels SONT les motits
mM1s par cei auteur POUF biffer d’un traıt de plume ol
la tradıtion qu1 attrıbuait Jusqu alors la Regula adressee
au. Serviteurs de Dieu S] l’on faıt quelque pPEU attention, on
remMarquera de su1te QJUEC crıt1que, ıen POUFTF SCS satıres
contre les monmes, notammen ans w10)  am Eloge de la Folie, sembhle

que la Regle, d’apres la tradition, est pas adressee
4Uu X Moines, ma1ls ]ıen 4U X Clercs d’Hippone. Or C’est flagrant
MAanque de loyaute. Le EXTE de Corbie porte Regula ad Servos
Deı, et 1800)8! pas ad. Clericos. Ce changement voulu Iui permetL de
TOUVEr des dıiffieultes par rapport 4AU.  b hommes general. Quant

la mentıon du MITOIT el des odeurs, C’est un  D veritahle plaisan-
ter1€:; elle semble indiquer que6 la Regle euille les defendre au  D4

destinataires, tandiıs l’eveque d’Hippone sert de CCS mots,
simples compara1sons, empruntees d’ailleurs directement

4AUX Epitres de Paul Sont-ce 13 des eritiques Serleuses pOUFT
pretendre que“* la Regula ete adressee d’abord des monı1ales

H 7  est oncCc pas etonnant que, des l’apparition de Censure
elucubration d’Erasme, des protestations alent Surgl, ditfe

rents millieux, Contre ce anılıere de OIr. L’une des premieres,
qu1 Ssult immediatement le texte de la Regula Gst JIa su1ıvante, ans
V’edition de Lyon << Richardi Cenomanıt, Parıisıensis theologi, DTO-
fessi Instituti dıivi Francisci, Antiıdotus ra Superiorem
Censuram: Antidote conire la Censure superi1eure d’Erasme par
Richard du Mans., theologıen de Paris, profes de l’Institut de

Francois e Vers Ia meme epoque, U illustre theologien Suarez,
de 1a Compagnie de Jesus. n’hesita pas refuter QV autorıte
l’innovation du celehre humanıiste, reprouvee d’ailleurs, offiejel-
lement, Dar les Universıites de: Parıis et de Louvaın. Un quitire
historien. theologien el critique de la Province belge des Augustins,
Christianus Lupus, soutıint Ia meme these ans une (Q)uaestio Quod
libetica de Regula anctı Augustint, publiee Douai 1651
I8 faut ranger ans la meme categor1e, Laurent Berti1, egalement
historien theologien italien, du dix-huitieme sjecle. D’une facon



Fr Nicolas Merlın, Aug

generale, l’on peut affırmer QUC Ppresquc OoOutfe Ia amılle US-
tiinıenne pr1s de souteni1r, Erasme, qu€ la
kegula ete adressee 4u  DE << servıteurs die Dıieu » d’Hippone, aVa
d’&tre transmise Au  Sa mon1i1ales. 6’11 etaıt necessaılre de fournır des
PICUVES de faıt, il suffiraıt de signaler, outre I’hymne magn1-
LIque du Magne Pater Augustine qu1 contıent CcCes mMOts I'u de
VILa monachorum Sa scr1bis Regulam, ou une tradıition
iconographique, ans laquelle des peinNtres et des e}  IS anclens
representent Augustın donnant Regle SCS$s Religieux Dom
Lambot OUS paraıt done etre dans ”’erreur affırmant qu“
<< La Regle est une adaptation POUFTF hommes de l’epitre OE ad
Moniales »; el qu& c’est 1a << pomt evident et OrSs de CON-

Lroverse »
Neanmoins 8 faut reconnaıtre JUE DU PEU, partiır du

IS siecle, revırement d’opinion s’est opere suJjet parmı les
erudiıts plus MmMolns COuranti de la question. Quelle est
onNc la Seraıt-ce quelque decouverte sensationnelle SOUS

C rapport, notammen parmı les ancıens manuserits ? Nullement.
Nous de O1r eifet qu® Dom Lambot &X que la
tradıtıon de ]l’Epitre Informatio Regularıs est auUss1 PCU S1gN1-
{ficatıve JUE la rarete des Codices

Pour part, en reflechissant SUur pomt par rapport la
priorite accordee de: 105 Jours 1’Epitre SUur Ia Regula, Je
Irouve ( definitive JUE la olfe placee dans L’edition benedietine,

&X Cetteava de fourniıir le extie de la Regula. En Vo1C1 le sCNS
meme Regle qul, par sa diction, SCS sentences el SE prescriptions,
empreınte une humanıte remarquable, ind1que Augustın COIMN-

auteur, IrOUVE ans l’Epitre 2A05 ecrıte pPar lu1 el adressee
au X mon1ales. Qu’elle aıt ete tiıree de Ceil endroit, C’est qu’ont
faıt EMAFrYUCT, entire auires, Bernard Vindingus el Prosper Stel
lartıus, [OUS les deux de Ia amille augustinıenne, a1nsı qu€t
recemment, ”’erudit Nicolas Desnos, de L’Ordre des Chanoines
Reguliers de Augustıin Pour donner neanmoıns semblant
de ralson L’edition speciale die la Regula la place qu’elle garde
depuis des siecles, les editeurs Benedietins ajoutent &X OQuodque

nostira est hıic admonere, ın codice Corbienst, mille
praeferente, continetur IrLS accommodata; Pour qu1 NOU:

Cir entre-autires VANnN DEN BorNn, SE Augustinus de Augustijnenorde,
Gent, 19:  Z

Cifr Revue Benedictine, Tom. LIIN, 1 194  —
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CONCETNE, il convıent de FEMAFGUET qu/elle troüve dans le codex
de Gorbie, quii date de mille ans, adaptee au  b hommes On aftfır

par consequent JuC Ia kKegle na DPAas ete adressee directement
AU.  b < servıteurs de Dieu E mals quelle provıent de l’Epitre;
sans reflechir YJUC le manuseriıt d’o Ia e2U est tıree date du
VIIS sıecle, tandiıs JUGC le plus ancıen des manuserıts qu1 contien-
ent 1 ’Informatio Regulariıs date UUC du (Comment
expliquer des lors que€ la Regle 1ı1ent de l’Epitre

Mais le ecteur demandera GCependant, 8l doit ex1ister dies
motifs DOUFr accorder ce preference quels sont-ils realite
Pour admettre la paterniıte augustinıenne de Ia Regle, les Bene-
dictins OUS L’avons VUu, ervent preEsque des memes termes
qu Erasme, gardant jen de reproduire SCS ralsons Dar Lropfantaisistes. Quant au  b autorıtes, alle&2zu&ges POUFr soutenır leur ese,
on s’apercoit ftacılement qu elles viennent 13a UUuUC POUL donner
le change. En LOout Cas, Je su1s _ persuade JUE C’est j1en ote
de l’edition benedietine qu1, DAr diffusion SO  z autorıte COTMN-

prehensible, le plus contribue aNncrer parmı les ecrıvaıns
poster1eurs, Ia priorıte de l’Epitre DAMS sur le exXtie de la Regulaad Servos De:i Et ourtant, ] ose atfırmer JuUE c’est 1a veritable
prejuge litteraire, qu“ Ia verıte historique domt SO  am honneur de
taıre disparaitre.

Voici maıntenant les motifs de INnNnon aifırmation. D’abord,
pomt de VUe des temo1gnNages xiernes, na pas le droit de
declarer qu/’ıils n exıistent nullement L’egard de 1a Regula
Servos Dei Possidius, premier historien de l’eveque d’Hipponeet, certes, ı1en informe die SN suJet, puisqu’il vecut envıron qua
ranite ans AaVCC Augustin, OUS deerit le de VIeE de
dernier, d’abord Thagaste, ensulte Hippone &< Devenu pretre,ecrı1t-il, il institua un monastere ans les pOossess1i0nNs de l’Eglised’Hippone et vıvre, ave«c les Serviteurs de D  1eu,Ia facon selon une Regle etablie emps dis ApötresV’ivere coepit secundum modum e Regulam sub sanctis Äpostolisconstitutam » Que sign1ıf1e ans passage l’emploi du mol
« Regle » ? N’aurait-il] PaAs suffi de rappeler le de vIıe
pratiıquee Jerusalem AÄAucun utire auteur s’est aVlse,dehors de Possidius, de donner le NO de Regle l’organisationapostolique. Certes, nous Ne voulons PAas faiıre une question de
MOTS; maıls C’est faıt YuUE le mMoOot S Y TrOUVEe, et il QOQUS
paraıt pas impossible que Possidius aıt voulu faıre allusion ans

PAsSsasc unNn€e Regle partiıculiere, celle qu Augustin redigea
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precısement CDOQUC POUF sSEes I1NO11€ES Hıppone moment
8l fut ouvent oblige de les PF1IVCI de €  C'  ? des

tonctjions de sn munısSiere ecclesiastique
au part QUS atiLırons egalement l’attention SÜUT ]’importan-

C' du pomt de: VUuc de l’authenticite de Ia Regula adressee All.

<< Serviteurs de Dieu »” die ]a conclusion Yu1l ermiıine le manuscrıt
de Corbie Explicit Regula wA) Augustinı Episcopi ans doute,

181% peut pas SOuUufLeEeNIr YJUC finale eie aPppOSEC pAr Saınt
Augustıin Iu1 MI6 InNals UUl est certlaın, C est elle EX1Iste

depuls le COoMMeEeNCEMENT du septıieme s1ecle MI  eme
admettant elle L oeuvre d’un CoOpIsSte cela emo1gne de
pPETISuUasıoN l venaıt de Lranscrıre code religieux provenant
tel quel de Augustin Eit le faıt QUE finale LOUJOUFKS efe

€ ans Ia SU1Te AVEC la e2ZuU ad Servos De:
n est-il Pas argumen faveur de Ia Regle donnee au

InNnO1Ne€eEs En LOUut CadS, n e Das alle la prendre ans 1’Epitre
211 PULSGU elle S LIrOUVEe Das el UUC d’ailleurs 15
de PDITeEUVE quUC l’Informatıo Regularıs, ans SOM eiat actuel
EX1SLalı C€ CPOQUC

Passons maı  nant au  b arguments internes Possidius, parl
Jant de la distriıbution qalımentaire laquelle chaque SETVILTEUT de
Dieu o1ıt prendre part selon SCcs besoins, Cıle le passasec des cies
des Apotres Qul faıt allusion Mais Comment fajt-ıl] JuUE C1ıta-
L10N corresponde, mot mot DOUFT diıre, la Regula, el quant

sSCHNS seulement, extie des Actes ? I1 suffit, POUF en rendre
compte de les texies » Possıdius Kt dustrLbuebatur

C Et distribuatur LUNMNL-UNILCULGUWUE SICHE CULGUEC Ta Kegula
CULGUWE S1ICH QULiQWE O DUWS fwerıt H qu® le mp du verbe
quı differe, par sunlte de, la construction de la phrase. Les Actes
disent de leur cote Dividebatur m sıngulis, CULGUE
0 DUS erat (IV 35) La difference est PDas CHOTIME, alle faıt
eanmOo1Ns pENSECT de sırte une or de C1LaLıoON implicite de
]la Regula La les cCıtatıons {OUuUL Cas abondent el sont facıle-
ment reconnalssables, est ans l’ouvrage de Augustin Iu7 MEME,
le De Opere Monachorum uı tiraıte precısement de la Vie as-

La Regula parlant des baıns, permet l’usage chaque {01s
que les intirmites les reclament CUi n fırmuabis nNEeCESS$AS cogı
M  eme CXPrFESSION ans le De Opere PpropOoS de la neCceEessIıte
d’interrompre les CXECICICcES de pıete DOUF les
Ipsius iınfırmitatis necessıitlas cogıl (Chap XVII No 20) La
Regula faisant auX riches une obligation morale de donner une
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partıe de leurs hıens la communaute, s’exprıme a1nsı Oui
alıquid habebant saeiculo, quando IngressL S4NE monNaAasterLUMm,
libenter ıLlud velıint PESSC (Cap No Le De Opere
7 au habebant alıquid ın hoc saeculo.. quod indigentibus
dispertit: Sunt (Cap X XI No 29) Une recommandatıon partıcu-
herement chere la Regula, cest celle de l’humilite, pOUr les
DAaUVLCS DOUF les riches Nec erıgant Ccervicem.. INCL-
pıani CssSC monaster1a Aiviibus ulılia, ONn pauperibus, S12 divates
ıllic umılıantur el pauperes ıllıc inf Lantur (Cap 11 No 1E

<< N’elevez paSs volire tete de pC YuC les monasteres sojent
utiles au  be riches et 11011 Al  e pauVr6s, qu€& les riches S Y
humilient, tandıs que leis paUVLIES S Y enorgueillissent. » Or tout
le chapitre du De Opere roule SUur le meme suJet et pr ans
les memes termes Neque enım propterea un christiana ad
ptetatem dıivites humiliantur er ad. super bıam xtollantır.
< I8} faut pPAas eftet QqUuC, ans la milice chremenne, les rıches
so1jent humilies eXEe I9 pıete, +andıs que tes PAauUVre6s VZYexal-
tent AVOCC orgueil » (C XXV No 33) Un PCUu plus loı, sujet
des alıments, oUuUSs lisons ans la Regula Ne contingalt perversuüas

In mOonNasbervVo, WwOL QUANTUIM POSSUNL Fuunt divıtes laboriöst,
f ıant pPauperes delicatı (C NS No 3); et ans le De Opere
Nullo decet 1Ll ıIn hac vilda, ubi }iunt send;  Tes laborzost, vOL
frani opifices Of10ST; et GUO venıunt praediorum domını, ı. sınl
rusbicL delicati (& XXV No 33) < 8 convıent nullement qu«e
ans Ia vVvI1ie relig1euse ou les senateurs deviennent laborieux, les
OUVrJers montiren o1s1fs; el, 13 OUu les pOSSCSSCULS de domaınes
entirent pour faıre penıtence, les rust1ques demeurent ans Ll’01S1-
vete. » nOoLre avls, on sauraıt nıer, devant de pareils CX EIN-

ples, unNe dependance reelle eNIr les euX texties &< Ges simılitudes
SONT remarquables effet » ecr1t Dom Lambot, &X Cal elles <’eten-
dent parfo1s au  ba termes memes employes de part el d’autre D Nous

tırons argumen! tres important faveur de l’ancıennete
de 1a Regula. En supposant JuC Augustin a1ıt voulu rediger
Regle quelques annees apres 1a CONLrOVerse dont ı est question
ans le De Opere, comment auyraıt-ıl &abstenir d’y faire allusion,

du MO1NS, de S’exprimer de anıere COUPEL COUT auX EITEUIS

crit1quees, lesquelles consıstalent pas s’adonner auX {ravauxXx
manuels et vivre unıquement de la charite des ıdeles Or,
precısement, la Regula s’exprime S1 vaguement su]Jet qu’il
semble quUEC sSo1t ce indetermination meme qu1 aıt ete C:

partıe du mo1ns, des divergences en les momines. Pour le
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travail, elle dit simplement C Que travaiılle DOUF
Ju1i-meme, mals JUC LOUS VOoSs TavauxX anuels soj1ent accomplis

du ıen COMIMUNMN (Cap VIIL, 2 Et POUFTF 16r mps CON-

S\ACLICT la prıere, c’est la meme CONCIS1ON, planant aU-CdESSUS des
contingences << Orationibus ınstalte, hor1s ET lem por1bus consti-
Futis Adonnez-vous Aau exXxercices de pıete pendant les el
les heures determıinees » (Cap 111 No 1 }, sous-entendu, sSans

doute, par le reglement interleur de la malson. out plus
accorde-t-elle supplementaire pPOUF L’oraison CCUX gul
auraıent, des O1lsırs apres l’accomplissement de leur charge. Est-ce
1a le Jangage d’un auteur qu1 seraıt suppose QaVO1T ecrıt LOUT

OUVIagC Sur le; ravaıl des moılnes eTi le emps CONSaAaCTeET pat CUuxX

la contemplation 7 Cela paraıt pas possible, Donec, l faut
conclure JUE la Regula dü etre ecrıte aVa le De Opere. ÖOr,

OUS sa VOIIS d’une facon certaıne, Dar les Retractations de
Augustın ul-meme ei par l’index des du meme autfeur

par Possidius, que& 1€1 Opere ete compose I’an 4.00, l
s’ensuit QUE Ia Regula hu7 est anterleure et ate de 306 eNV1rON,
lors dı debut de J’episcopat de S{ Augustın. D’apres le meme
calcul, OUS Savons UUC Ia lettre DEn dü etre eecrıte 6IS

4923 seulement, l’ZInformatıo Regularıs qu1 l’accompagne, Ss1 tlant est

qu/elle ete commun1ıquee du vıvant de Augustin, na pas ete
adaptee auxX moni1ales ce date

Autre consıderation. Tous CCUX quı sont quelque pEU courant
de I’histoire de Augustin savent que€ les dernleres annees de
Docteur, Jusqu/ ä la vieille de MOTT, a1nsı qu’en temoljgnent le
De Praedestinatione Sanctorum el le De Per severanlıa, furent
absorbees par le probleme die la grace el la necessıte de combattre
sans le pelagıanısme le se&mipelagianisme, qul tfurent
specıf1quement des EITEUTIS de PCTSONNES religieuses. Or cComment
seraıt 11} possible JUC la Regula sOMS une forme l’autre, Nn y
fasse Jama1s la moıindre allusion, qu’elle n’ait ete
ecrıte pOUFT des mon1ı1ales YJuC eIs la fın de V1E Nous voyOons
alors l’eveque d’Hippone demettre de SCS Occupations eccles1ias-
t1ques nNnon absolument necessalres, POUL charger Heraclius, sON

futur SUCCESSECUFT, ans le but de POUVOILT reviser TOUS sEes proDTrES
ageCS, principalement fonction du pelagianisme. Et l’on
pourrait admettre qu eEcrivant, Ia meme epoque, un Regle pPOUT
CEUX celles qu]1 SONT la proi1e la plus convoiıtee de cel heresie,
11 leur donnerait pas le moindre QaVIS POUT les preserver
Psychologiquement parlant, cela est pas possible. Nous avouons
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IHNEINC quUE consideration OUuUS semble ’un des argumenis les
plus forts qUu1 obligent p  ir 1a COMPOS1IL1ON dee la Rögle avan
utfe eclosion du pelagianısme, OoNC l’an AA

Voici maıntenant quelques autires L[alsOINls internes qul moniren
YUC Augustin pAs Regle directement Vu«c
des mon1ı1ales (Zest faıt admıis GQuUE Ia Lettre DA ans
parlıe appelee Objurgatio Keprimande, differe completement
de Ia Regularis Informatıo Cela au au  be YCUXA es la PTEMIEL
lecture; 1l suftit DOUF s € CONVAalNCcTe de ]a dernijere
phrase de la Lettre Ia du exie UQul1 la Su11ıl EVEQUE

exhorter les religieuses de leur de
sedition, il conclut < Nec habeatıs paeniWentıiam Judae prodi-

sed lacrymas Petrn Pastoris; qu€ penıtence So1t PAS
CC$HC‘ du traıtre Judas, INalıs etiforcez--VOUS plutöt d’imiter

les larmes de Saınt Pierre, Pasteur de Eglise bit aussıtöt d  ®
Sans autre avertiıiıssement le de la Regle << Haec
L&E ILUF SUNL GUWE UL observetts P ACeCLDUMUWS ertic CONStTWU-
Lae; Voic] ONC les choses UUC ÖOUS QOUS ordonnons observer,
OUS qUu ı monastere » Cette discontinuıte est s ] evidente
UU Dom Capelle pourtlan partısan de Ia prıorıte de la Lettre,
faıt cetite: << Meme DOUFTFC Augustin, Informatio
Regularıs devaıt eire une chose ıen distinete de la Lettre propre-
ment dite el une SOTIe appendice ce dernijere Or
PIESQUE [OUS les ocuments ecrıts refletent SO1L directement SoO1t
indırectement ’ les CIrcConstiances el Voccasion Yul les
ont naıtre. ©] (0)416 la Regle de Augustin ete COMPOSCE

mMoment du rouble UuUrvenu monastere des moniales tandıs
qu€ plusieurs voulaijent changer de SUDET1EUTLGC, seraıt-ıl pas
LOULT naturel YJUEC So  ‚am autfeur 1se quelques MOS SUr la
anlere dont ce Superieure sSecraä desormais choisie et acceptee
par la communaute ! Or r]ıen de semblabhle ans l’ZInformatio.

traıte, il est VIal, de l’autorite de la SUDET1IECUTC,) de
obligation de u obeir, que du respect ENVers leur 1CT ,

INals sera-T elle etablie par consentement unanıme, maJorıte des
VO1X election nomınalıon de l’eveque L’Informatio
dit

Autre chose IHS. la Lettre et le reglement UYu1
la SU1T l’on unNne de contradietion. Dans Ia Lettre,
parlant de Felicıte, dont plusieurs onıales voulaient

AÄAnalecta Praemonstratensia, An 1927 fasc
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plus supériewré‚ Augustin leur rappelle UUC pendant
de nombreuses annees, elles ’avalent ]1en acceptee sSamnls la
mojndre recrımınatıon; << (Yest SOUS diırection ' ecri1t-il, << que€
QUS AaVE6Z ete instruites, JUC OUS AVOCZ ete volLlees, qU«€ OUuUS QU>S

etes multipliees (Ep DASE No Or ans l’Informalıo, hit
< Que les cojfttures de VOS tetes so1ent DAas tellement transpareNn-
tes qu elles puıssent alsser O1r vos_ resılles. Que VosSs cheveux
n apparaıssent nullement; qu’on les vol1e pAas lotter VeC

negligence Nnı ajustes ave«c arı x (Informatio No 10) CGes OM-

mandations convıennent merveille A X persoNNES du monde;
mals sont-elles ]ı1en de m1ıse pOUL les mon1ales qul, ld6 tres bonne
heure, priırent ’habitude de faıre COUPCI les cheveux esprit
de detachement C monde, avan meme de reCcevOoLT le voile

cel egard, ans s ()  - article de 1a Revue benedietine ans
lequel il prend partı NotLre brochure Saıint Augustin de la Vie
Monastıqwe Dom Lambot profite de CcCe precedente
pPOUL signaler QuUC tout le passasc cıte de ’ZInformatio, convenaıt
ıen A4auU  DE femmes, mals nullement 4AaUX qervıteurs de Dieu; voıla
POUrquol la Regula 1’a pomt transecrıt pas plus qu ’ une
phrase inexplicable qu1 iIrouve chapıtre 14°, suJjet des
amıtıes sensuelles. Et il conclut << Adaptatıon (de l’Epitre
la Regula) manquee, amputatıons qu«e des MO01gNONS de
rendent ENCOTIEC tangibles; CCs exemples moniren clairement qu€

_  est pas ]l’Epitre qu]1 copıe et developpe la Regle, ma1ls jen
celle.ci gu1 Lranspose et mutile l’Epitre e Or CC qu1ı semble Tal-
ment extraordinaıre notre faveur, C’est qu® ce pretendue
amputatıon n appartıent certaınement | 97 la redaction primıtıve
de la Regle; elle LIrOouve textuellement ans le traıte, egalement
de Augustin, il est vral, De Virginitate (cap. 34.) En volCc1 la
traduction entiere << Je n< parle pPASs ld6 celles qu1ı domine le
desir de plaire, sO1t par vetement irop elegant POUT une telle
profession (la virgınıte ans le monde), so1t ervant de
bandes tres apparentes PDOULT retenır leurs cheveux, ENCOTIE

formant des saıllies boucles, uUusa: de coitfures tellement
transparentes qUE les resilles apparaıssent Tavers. celles-1ä,

Sont paSs des conseils d’humilite, ma1ls plutöt des preceptes
de chastete qu/1l faudrait donner » 10) Voit-on maıntenant d’o vient
l’adaptatıon l’amputation ? Eist-ce de la Regula plutöt de
l’Informatıo Regularıs (Yest simplement unNne interpolation de 1a

10) CIr ÄUGUSTIN, Opera omnia, ‚edition benedictine, _Tom. VL
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part de derniere. Quant ’autre pariie du pPassasec qu]1
ITOUVEe ans l’Informatio el 1O  - ans la Regula, ] avoue qu® Je

]aı pAas rouvee dans les OUVrAaSECs de Augustin, el 7  ] en SUl1S
heureux. De prıme abord ] avals ete choque die rencontrer un

telle allusıon ans Ia Regle SU1VIe par des religieuses. Une supe-
rıeure de communaute Augustinienne de France, de 10101 cote, ma
demande S1 phrase etaıt jen de Augustin; Car les premi1eres
fo1s qu’elle L’entendait lire refectoire, elle avaıt rougl. Je
u al repondu MC satısfaction qu’elle trouvaıt pas ans
nNnoiLire Regle Aau.  be Religieux. Depuis lors, Je continue demander
par qu]l, quelle epoque et quelles cCırconstances, tel
passage etre ıntroduit ans l’Informatio Regularıis. En LOULT
CasS, Je regarde PASs possible UJUC Augustin pul1sse
etre l’auteur., nı qu’ıl ]’aıt adresse ommunaute de moni1ales
d’Hippone, laquelle, pendant S1 longtemps avaıt ete POUF lu1
objet de verıitable consolation 11)

Quant la partıe de Ia Regle augustinıenne certamement: authen-
t1que, il egalement certaıns details qu1 paralssent etre diffi
cilement applicables des mon1lales vıyvant monastere. Quel est

par exemple le legislateur de religieuses qu]1 pourraıt
qu€ celles-cı sojlent pas capables de laver leur propre lınge, el

qu/elles solent obligees de le remeiltre des blanchisseuses de
profession ? Pour des hommes, cela PCUL CONCEVOILF, ma1ls NOn

POULF des femmes faıt 0eu de pauvrete. La Regle parle
egalement de baıns publies et prescrıit de pas aller mo1ns de
euxX tro1s ensemble. 1 est Tal qu ı1l s’agıt de l’Afrıque et des
habitudes du CIiNquıieEmMe siecle; malgre LOUL, OUS Ceprouvons POUTI

part uUNc repugnance PrFeESquU«€ insurmontable OUS imagıner
que des Moniales, vıvant communaute, pulssent etiler a1nNsı
Crs les bains publics, tandıs qu’une simple villa, celle
de Cassıc1acum PDar exemple, avaıt salle de baıns particuliere.

De meme OUuUS Sa VONs, Surtout par Jeröme, que les dames
romaınes cCe ePOque, etaıent souvent tres instrultes ET qu elles

plquaient de donner leurs jeunes filles une educatiıon so1gnee.
Mais de 13 ’ le faıt la Regle, servıice regulier
de bibliotheque el de distributions quotidiennes de livres de
lecture, il OUuSs semble qu 1  ] une certaine MAarse. 1{1 est probable

11) Voici la feneur du pPassägc Nam qUa«® acıunt pudoris IMmMemoOres et1am fe:
minis feminae, Jocando turpitur et ludendo, nNnon solum viduis el intactis anciıllis
Christi... sed Omnıno NeCcC a mulieribus nuptis, virginıbus SUNt facıenda nupturIs. D
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eifet quC, meme de 1105$5 jours, l’on trouveraıt diffieilement des

ommunautes femınınes d’un intellectualiısme aussı] caraecterıse.
els SsSont les principaux arguments internes gul OUS paraıssent

indiquer claırement GqUuUE Saılnt Augustıin, ecrıvant
Regle, n avaıt pas directement VUuC cCouvent de moniales
afrıcaınes A  €est qu apres COUD qu’elles la recurent, S1 tant
est qu’elles Ia recurent, puisqu on n a pas de DE manuserıtes
de ’Informatio- Regularıs avan le douzıeme treiz1eme siecle.

Mais, 1ra peut-etre quelque ecteur Qui n entend qu une
cloche n entend qu un SON, ]’opinıon adverse 01t QVON1T Qa11ss1ı
quelques fondements. Voici CEUX-CI, autant qu’ il OUS ete donne
de les recueıllir. D’abord, OUuUS dıt-on, meme admettant que
les manusecrı1ıts de l’Informatio so1ent tardıfs et ouvent inexacts,
c’est faıt qu a partır mo1ns du treiz1ieme siecle, Ia lettre D4

oıt SU1VI1E invarıablement de I’Information. (omment expliquer
falt, S] Augustin 19  a pAas composee l’occasıon de ’ObB

Jurgatio
Meme S1 l’on pouvaıt pPASs explıquer falt, repondrons-nous,

cela n’enleveraiıt DAs leur valeur au ralsons alleguees Jusqu 1C1.
Maiıs peut-on pAas pal exemple qu’ıl s’agıt d’une er1-
vatıon litteraıre Une communaute ete fondee enNTtr:! le CINquı.1eEmMe
et le douzıieme s1iecle. Pour u donner un€e apparciic reguliere,
quelqu ’un qu1 connalt la Regula, (puisqu’ıl est certaınm que
extie exıstalt grand nombre d’exemplaires) n auraıt-ıl pas
adapter c€e Regle Au  be Vierges; pu1s, POUT un donner plus de
force, la eitlre SOUS le 110 de Augustin la faısant preceder
de la lettre Ensulte cel exemplaire auralt ServVı de modele
pOUr les copistes poster1eurs PU1S POUFr les editeurs apres I’inven-
tıon de l’imprimerı1e. Ce 7  est pas 1a Cas InconnNu paleogra-
phie. ans doute c’est une PUIC supposıtıon, Sanls PICUVG, Maıls
le talt seraıt pas impossible.

Precısement la Revue d’Hıstoire ecclesiastiqyue de Louvaın de
1942, Tom XXXVILL, No 3 ans article sıgne Alamo,
SOUS le tıtre Nouvealıx Eclaircıissements da Maitre el Saznt
Benoit OUus {faıt SavOIr qu 1l exXiste une egu. ad Virgines de
Saıint Donat, eveque de Besancon, ers 624-660, gul renterme
echantillon d’une redaction plus primitive de la Regle de Be
01t. S’adressant ’Abesse Gautstrude au Moniales du
monastere de Jussa-Moutier (Besancon), il leur dit ans son

Prologue qu’il s’est Servı Iu1-meme une reg  le de Cesaıire
d’Arles dediee au  e Vierges du Christ, a1nsı que d’extraits des



Exemple I ypıque d’un PFEJUSE Iitteraire

Saınts Benoi1t el olomban, DOULT faıre leur intent.ion uUuNc

or de bouquet spırıtuel Pour Yu1ı particulier
la Regle de Benoit 19801 quarantaıne de chapıtres oOnt efe
eEX{Iralts les unNs COPDI1ES integralement les autres seulement
partıe Ordinairement Donat s dAVCIE Copıste fidele parfo1s,
cependant, 8 ıntroduit de peliltes varıanies des SUPPTESSI1ONS,
uLtr ]l’adaptation 11 fait du 4aU X mon1lales melitant
partouL le temının

VONS-NOUS DAas 1  a, grand Qul est egalement par
rapport l’Informatio taısant SiuL1Le actuellement l”’Epitre 211e

Autre objection conire l’ancı:ennete de Ia Regula ©] celle-ei
aval etie cComMMenNcementTt de l’episcopat de Augustin,
cComment SIC faıt-ıl YUC, 1981 celut-ci ans SCS KRetractations, 111

Possidius ans son Indieulus n € fassent enuon
( est 13 evidemment unNe digne de consıderation

Maiıs n oublions pas JUE est argument negatit l
auraıt de force probante YJUC ® ] ’un l ’autre des QJULEUTS EUS=-

sent ete DOUFr ıre obliges d’en parler, ENCOTE ils avaıent
fourni une liste exhaustive des de l’eveque Hıppone.
Or LOUS les crıtiques savent \l nen est L1, Les Retractations
laissent de cote plusieurs tres authentiques admıs par
l’histoire; al I’Indiculus, de s  — cole, est SUTIOUTt OCCUDE des
Iraıtes UUl irouvaıent reellement ans Ia bibliotheque de 1’eve-

d’Hippone Or il faut bıen 1re qu€ la Regula UUl OUS OCCUPE
est unNne cComposılıon special

Adresse, d’apres notLre ODIN1ON, au  b << SETrVILEUFrS » du monastere
primitıf et indirectement AU.  Ö autres du mMeTmie e  9 P’on
sauraıt pretendre YyuUC cet ecr1 Yu1 reCcOo1L le NO de Lıbellus,
livret devaıt merı1(ter, 4AUX yYCUX de Saınt Augustin CCU.  b& de
s“  a biographe, la ention d’ouvrage de traıte destine 1a
publicite,

En repondant de la au  b principales objections, OUuSs
CONSCICHNCE d’avoir PFOUVE, une: part que l’Informatio

Regularis qu1 irouve actuellement la sulte de la Lettre DMIS
peut paS ete cComposee par Augustin ers 1a fin de

VIC; el ensuıte que la du exXtie de la Regle de Saınt
Augustin oıt eire attrıbuee Ia Regula Servos Del Soutenir
le CONTraıre, c est qu€ j appelle verıtahble prEeJuUSe litteraire,
Jug oOutfe CT1l1que loyale doit eiforcer de faire disparaitre de
l’histoire.

Fr ı1colas MERLIN Aug



KNECHTSTEDEN UND DER ADEL

Quellenverzeichnis
Handschriften

Berlın Preussische Staatsbibliothek Hs Bor 278
fol 792b Diplomatarıum Knechtstedense

Brüssel Bibliotheque du LOl (Cod lat 8564 Serıes
praeposıtorum el abbatum Knechtstedennium

Düsseldorf Staatsarchiv Hs Än das STOSSC
Knechtstedener Koplar, geschrieben 1720

Kn Antıqua specificatio reddituumma] Hs
Abbatıae Knechtstedensis 40 (1380)

mın Hs Kn Specificatio Knechtstedischer Guter
und Einkünftte Ö‘ geschrieben 1385/89.

Hs Kn Index allinger Brieffschaiten, ass freyadliche
uth Huckarde betrefifend. früher Knechtstedener Akten

17)
Obendrein wurden die RKepertorıen bzw dıe Urkunden selbst

eingesehen von sämtlichen Stiften und Klöstern Kölns und der
Erzdiözese, mıt denen Kn irgendwie Beziehung stan.d

Knechtsteden Stiftsarchiv
Kn Catalogus relig10sorum von fr Peter Richartz

Schmalquart begonnen 1640/80
Kn Histor1a Knechtstadiensis, begonnen 1718 VON fr

Arn Brewer, Abt von Kn bzw fr Anton Hannes
Kn Pächterbuch der Abteı;
Kn Religios1 Abbatiae Knechtstedensıis ah 4NNO 1636

provisorisch zusammengeheitete Papierblätter Schmalquart
teilLw zerfressen veroffentlicht VON (G0sses den &< Analec
3} Praemonstratens]ja » Bd (1933) 209 230



Knechtsteden und. der deutsche Adel vAl

Kn Mortuarıum Knechtstedense. Papierhandschrift iın
(;rosstolio el bhesserer ext der << Fundatıo Knechtstedensis
aqls iın ANR 7E 43-592 (Mooren), el eigentliches Mortuarıum
der Ordensmitglieder, un befreundeter Personen des Priester-
Ordens und Laijienstandes.

Köln
Erzdiözesanarchiv

Kn Rentbuch in (Srossfolio Schmalformat
C od. Knechtst. Hs E ıta Joannıs Dillen VOINl fr Chr
Frohn aus Kn., gesl. 1 L4
Cod Knechtst. Hs Sammelband Beschlüsse VON General
und Provinzialkapıteln, te1lw. verof£. VonN Paas in Anal Praem.
Bd (1930) Bd (1931)

Kn Knechtstedener Urbar I .. mıiıt Abschriften der Hs
Hs Kn In Düsseldorf, VON fr Anton Hannes 1705

Kn Confraternitas Venerabilis Sacramenti1ı Kn 1730
Stadtarchiv

Eingesehen wurden die Öriginalurkunden der miıt Kn ın Be
ziehung stehenden stadtkölnıschen tiifte, einschlägige Schreins-
karten und Schreinsbücher, ferner Akten Auswärtiges V, 143
(Knechtsteden), Deskription des Amtes Hülchrath 1im Jahrh;
sodann einschlägige Urkundenahschriften vVvonNn Gelenius farragınes
Bd 12 VvVvon Alfter Bd

München Bayerische Staatsbibliothe-k Redinghoven,
Sammelband fol 09”.1 107

Münster Staatsarchiv besonders die Originalurkunden
Von Cath Dortmund, ın denen Knechtstedener Kanoniker
vorkommen. Paulinusbibliothek
Jahrh Chronıcon Knechtstedense,



KNECHTSTEDEN UND DER DEUTSCHE ADEL

Alle Arbeıten über standesgeschichtliche Untersuchungen haben
heute auszugehen VON der grundlegenden und umfassenden aut
eingehende Einzelforschungen beruhenden Arbeit O1S Schultes

Der Adel und dıie deutsche Kirche Mittelalter »
Was versteht Alois chulte unier Adel Er bezeichnet zunächst

als hohen de]l 1€ JEN1SC Gruppe, dıe vVvon den Freiherrn aufwaärts
geht also Freiherrn, Graiten Land und Pfalzgraten, Markgrafen
und Herzöge hıs den Mitgliedern der Fürsten- und KOn1gs-
häauser Das Jahr 1180 brachte och den Begriff des Reichsfür-
stien CHNSECIN Sınn << Reichsfürst 1ST wer C1nNn Lehen unmittel
bar Vo Könıig hat Damıiıt fielen die Grafen tort Nur och die
von Anhalt blieben Reichsfürstenstand ohl aber aäahlten die
Grafen ach WIC VOTrT ZU en Adel Deshalb hat Alois Schulte
Hochadel indentitizı.ert mıl Dynasten Alls nıedern Adel bezeich
nel dıe Ministerialen, namlich die kleinen Barone, die Rıtter
und Patrızıer ı den täadten

ahrend [6R8RSI Aloıs Schultes Interesse vorwiegend den hoch
adelıgen kirchlichen Körperscha{ften gehörte, haben andere ach
ıhm auch dem nlıedern Adel iıhre Aufmerksamkeit zugewandt

Joh Kamackers, der siıch mıl der ständischen Zusammenset-
ZUNS einzelner Prämonstratenserstitte Nordwestdeutschland

Dieser Aufsatz behandelt das Kap der endgültiger Fassung der philosophischen
Fakultät der Universität öln Maschinenschrift eingereichten Dissertation « Knecht
steden und der deutsche Adel » Viele Aenderungen konnten nicht mehr berücksichtigt
werden, da diese Abhandlung schon gesetzt Wal, ehe der Redaktion der Zeitschrift die
Dissertation vorgelegt werden konnte

Erschienen 19192 Stuttgart den von STUTZ herausgegebenen Kirchen
rechtlichen Abhandlungen, eft und

Die Untersuchung schliesst wesentlichen abh mıiıt 1500 weil damıt die Bedeutung
des Adels grossenteils nde 1st

Adelige Prämonstratenserstifte W estfalen und Niederrhein, Bonner Diss.
1929, erschienen 1ı den Analecta Praemonstratensia, (1929) 200-238
und 1930), 281



Knechtsteden und der deuische Adel

befasste. In se1iner Darstellung trıfft man nıcht lse1ten solche
Aeusserungen ber dıe rheinische Prämonstratenserabte1l Knecht-
steden, die den Eindruck hervorrutfen könnten qls ware Kn VOoIl

den Kinflüssen des Adels völlig unberuührt und steE reın bürger-
lich geblieben. Alleıin das entspricht iın dieser Uneingeschränktheit
KXeINESWESS den historischen Gegebenheiten 1S Um aber jenen

VOIN Ramackers untersuchten mehr oder weniıger exklusiven
westfälisch-niederrheinischen Präamonstratenserstiften Kappenberg,
Varlar, Scheda, Klarholz. und Hamborn gegenüber Knecht-
stedens Verhältnis ZU deutschen Adel herauszustellen, soll die
folgenden Untersuchung nıcht I1Tr Von der ständischen Zusammen-
SCIZUNG dies Stiftes Kn her, sondern auftf eiıne breıtere Basıs
gestellt, einmal der Frage nachgehen, oh Beziehungen Knecht
zstedens Z del bestanden haben und in welcher Art und in
welchen Umfang S1e iIm Verlauft seiıner Geschichte in die Erschei-

Sind Das dürtte auch zugleich die fruchtbare Methode
se1n, der weıtern standesgeschichtlichen Forschung über Knecht
steden, die Ja Urc. das Fehlen der Originalurkunden des Stitts-
archivs besonders schwier1ıg ist, die rechten Bahnen welsen.
Zur Zeit, Kn 1130 gegründet wurde, gehörte die Land
schaft Knechtsteden herum ZUTLE Grafschatt Hülchrath die
nachtweislich se1t 1195 1mM Besıtz der Graten von Sayn
War Als diese 1247 miıt em Graten Heinrich 1L VON Sayn
ausstarben. folgten diesem seıne Neffen, die Grafen VOoNn Spon-
heim-Starckenburg als Herren der Grafschaft Hülchrath FEiner
VOoO  — ihnen, Graf Gottfried, fand se1ine Brüder miıt Geld ah und

17 Anm., 3 ’ 89 ın se1iner Dissertation, ach der zıtlert wird
Abis) Vgl die Aeusserungen des Knechtstedener Kanoniker Herm. Greuen, des

Lektors der Theologie In Kn spateren Of{ffizıals des Archidiakonates Dortmund-
Hamm, in dieser Hinsicht;: schreibt 1665 über die Aehte der dunklen Zeit 1ın Kn.
zwischen 1321 und 1414 torte etiam nobiles MO e SUuOoO ulxerunt ignobiliter »
(p un uber das unrühmliche nde des Knechtstedener Priorates 1m VWeiherkloster
bei öln «Knechtsteden und der deutsche Adel  23  befasste. In seiner Darstellung trifft man nicht selten solche  Aeusserungen über die rheinische Prämonstratenserabtei Knecht-  steden, die den Eindruck hervorrufen könnten *), als wäre Kn. von  den Einflüssen des Adels völlig unberührt und stets rein bürger-  lich geblieben. Allein das entspricht in dieser Uneingeschränktheit  xeineswegs den historischen Gegebenheiten *bis), Um aber jenen  5 von Ramackers untersuchten mehr oder weniger exklusiven  westfälisch-niederrheinischen Prämonstratenserstiften Kappenberg,  Varlar, Scheda, Klarholz, und Hamborn gegenüber genau Knecht-  stedens Verhältnis zum deutschen Adel herauszustellen, soll die  folgenden Untersuchung nicht nur von der ständischen Zusammen-  setzung des Stiftes Kn. her, sondern auf eine breitere Basis  gestellt, einmal der Frage nachgehen, ob Beziehungen Knecht-  stedens zum Adel bestanden haben und in welcher Art und in  welchen Umfang sie im Verlauf seiner Geschichte in die Erschei-  nung getreten sind. Das dürfte auch zugleich die fruchtbare Methode  sein, der weitern standesgeschichtlichen Forschung über Knecht-  steden, die ja durch das Fehlen der Originalurkunden des Stifts-  archivs besonders schwierig ist, die rechten Bahnen zu weisen.  Zur Zeit, wo Kn. 1130°) gegründet wurde, gehörte die Land-  schaft um Knechtsteden herum zur Grafschaft Hülchrath °), die  nachtweislich seit 11957) im Besitz der Grafen von Sayn ®)  war. Als diese 1247 mit dem Grafen Heinrich IIL. von Sayn  ausstarben, folgten diesem seine Neffen, die Grafen von Spon-  heim-Starckenburg ?), als Herren der Grafschaft Hülchrath. Einer  von ihnen, Graf Gottfried, fand seine Brüder mit Geld ab und  4) Z B. S. 17 Anm., S. 36, 82 u. 6. in seiner Dissertation, na\ch der zitiert wird.  4bis) Vgl. z. B. die Aeusserungen des Knechtstedener Kanoniker Herm. Greuen, des  Lektors der Theologie in Kn. & späteren Offizials des Archidiakonates Dortmund-  Hamm, in dieser Hinsicht; er schreibt 1665 über die 9 Aebte der dunklen Zeit in Kn.  zwischen 1321 und 1414 : «...et forte etiam nobiles more suo uixerunt ignobiliter »  (p. 6) und über das unrühmliche Ende des Knechtstedener Priorates im Weiherkloster  bei Köln : «...sed an nobiles nobilibus male praefuerint, an:.., an..., nescio > (p. 7)  Brüssel, Bibl. du roi Cod. lat. 8564 : Series praepositorum et abbatum Knechtstedensium,  p. 6sq.  5) Nicht aber 1131, wie Knipping Reg., II, 304 & 345 angibt. S. Anhang I.  6) Nicht zur Grafschaft « Spanheim », wie irrtümlich MADELAINE, Histoire de Saint  Norbert, 1928 3“° edition, Tongerloo, II, 51.  7) S. « comes provinciae » bei Lacomblet, I, 550.  8) Vgl. FAune A., Geschichte der kölnischen, jülichschen & bergischen Geschlechter,  2 Bd., Köln & Bonn, 1848 & 1853 und besonders MöLLER WALTER, Stammtafeln west-  deutscher Adelsgeschlechter im Mittelalter, Darmstadt 1922 unter Sayn, Bd. I.  9) S. Wırrte, Die älteren Grafen von Spanheim, 1896, S, 169,sed nobiles nobıiliıbus male prae{fuerint, an  .4 9 nescCI0 > (p.
Brüssel, ıbl du ro1 Cod lat. 8564 Series praeposıtorum el abbatum Knechtstedensium,

6sq.
5) Nicht ber 1131, wie Knipping Reg., IL, 304 345 angıbt. Anhang

Nicht ZUF Graischait Spanheim » wıe irrtumlich MADELAINE, Histoire de Saint
Norbert,; 1928 AL edition, Tongerloo, 11L, 5}

« CoOMmes provinclae > bei LacombIlet, I! 550
Vegl. FAHNE A.; Geschichte der kölnischen, jülichschen bergischen Geschlechter,
öln Bonn, 18348 18353 und besonders MÖLLER WALTER, Stammtafeln Wwest-

deutscher Adelsgeschlechter IM Mittelalter, Darmstadt 1922 untier Sayn, Bd. I
WITTE, Die alteren Grafen UoN Spanheim, 1396, 169,
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vereinigte in se1iner Hand dıe Grafschaftten Saffenberg und
Hülchrath miıt em zugeheirateten Heinsbergischen rbe och
schon 19255 kam die Grafschaft Hülchrath mıt eiıner Tochter
Adelheıid dieses Grafen Gottfried VOIL Sponheim-Starckenburg qls
iıhr Heıratsgut den Graiten Dietrich V1 SeN1O0T SCH Myssen,
den Sohn des Grafen Dietrich VOIN Kleve ©O hblieh dıe
Graifschaft Hülchrath selt 1255 mit Kleve verbunden, 1mM Besıtz
der klevischen Sekundogenitur. YSt der aqusserst geldbedürftige
Dietrich Luftf VOIl eve (1311-1332), Grafi VOoON Hülchrath, VeOI -

kaufte ach bereıts erfolgter Teilveräusserung und Verpfändung
Hülchrather (Gebiletes benachbarte Herren, den est samit dem
Recht der Wiederlöse 1314 den Erzbischof VoNn Köln Nach
Abzahlung der Kaufsumme kam die ehemalige Grafschaft
Hüulchrath m17 Ausnahme VonNn Gehietsteilen im Norden und 1M
Östen, 1323 Kurköln, das S1e qls < Amt » Hülchrath ın die
erzstiftische Aemterverfassung einglıederte.

Damals gehörte Knechtsteden ZU. Kirchspiel Nievenheim 10)
und: ZU Dingstuhl WILE Z  =) mte Hülchrath 11) Dieses hlieb
fortan das fur Knechtsteden zuständıge kurkölnische Amt

Be1 der Gründung eINES Ordens oder Stiftes ist oft VOIN

weittragender Bedeutung, Wer der Gründer der Stifter einer
solchen Korporatıon SEWESCH 1st Wle hbe]1 Kappenberg und Varlar
der deutsche Hochadel dıe tifter stellte auch bei Knechtsteden.
ahrend dort das alte vornehme Geschlecht der Grafen von

Kappenberg un dem persönlichen Einfluss des Ordensstifters
Norbert, eines geborenen KEdelherren VonNn Gennep, jenen Stif.

Lungen seınen (Geist einhauchte, War ecs 1er ın Knechtsteden das
hochadelige Geschlecht der Graten VOoNn Sponheim 12) Der qle
Domdechant 12bis ) und nachmals 437 qls Erzbischof vVon

öln 12t81‘) bekannte Graf Hugo VOIN Sponheim 13)7 eın Sohn 13bis)
10) Vgl V, AUBIN, a. a. O., {t.
11) Vgl 1m Historischen Archiv der Stadt Köln Auswärtiges L, 143 Deskription

des Amites Hülchrath und zugehörige Steuerakten (17 Jahrh.) verglichen mıt FABRICIUS
W’ Geschichtlicher Atlas der Rheinprovinz, Erläuterungen, Bd.

23 Vgl WITTE, Die alteren Gratfen VO:  S Spanheim, 1896, 169 und GROTE, Stiamm-:
afeln, 1877), 142 1I, 104

12bis) und zugleich Propst des Marienstiftes ın Aachen.
12ter) H37 unı 6-Juli
13) Wie PODLECH 11 193 hne jede Begründung schreiben kann24  P. W. Gosses. C. S, Sp.  vereinigte in seiner Hand die Grafschaften Saffenberg und  Hülchrath mit dem zugeheirateten Heinsbergischen Erbe. Doch  schon 1255 kam die Grafschaft Hülchrath mit einer Tochter  Adelheid dieses Grafen Gottfried von Sponheim-Starckenburg als  ihr Heiratsgut an den Grafen Dietrich VI. senior gen. Myssen,  den 2. Sohn des Grafen Dietrich V. von Kleve. So blieb die  Grafschaft Hülchrath seit 1255 mit Kleve verbunden, im Besitz  der klevischen Sekundogenitur. Erst der äusserst geldbedürftige  Dietrich Luf von Kleve (1311-1332), Graf von Hülchrath, ver-  kaufte nach bereits erfolgter Teilveräusserung und Verpfändung  Hülchrather Gebietes an benachbarte Herren, den Rest samt dem  Recht der Wiederlöse 1314 an den Erzbischof von Köln. Nach  Abzahlung der Kaufsumme kam die ganze ehemalige Grafschaft  Hülchrath mit Ausnahme von 2 Gehietsteilen im Norden und im  Osten, 1323 an Kurköln, das sie als « Amt » Hülchrath in die  erzstiftische Aemterverfassung eingliederte.  Damals gehörte Knechtsteden zum Kirchspiel Nievenheim *°)  und zum Dingstuhl wie zum Amte Hülchrath !!). Djeses blieb  fortan_ das für Knechtsteden zuständige kurkölnische Amt.  Bei der Gründung eines Ordens oder Stiftes ist es oft von  weittragender Bedeutung, wer der Gründer oder Stifter einer  solchen Korporation gewesen ist. Wie bei Kappenberg und Varlar  der deutsche Hochadel die Stifter stellte so auch bei Knechtsteden.  Während dort das alte vornehme Geschlecht der Grafen von  Kappenberg unter dem persönlichen Einfluss des Ordensstifters  St. Norbert, eines geborenen Edelherren von Gennep, jenen Stif-  tungen seinen Geist einhauchte, war es hier in Knechtsteden das  hochadelige Geschlecht der Grafen von Sponheim *!*). Der als  Domdechant !2bis)  und nachmals  4437  als  Erzbischof von  Köln 1?") bekannte Graf Hugo von Sponheim !?), ein Sohn *3bis)  10) Vgl. v. AUBIN, a.a.O., S. 2 ff.  11) Vgl. im Historischen Archiv der Stadt Köln : Auswärtiges nr. 143 : Deskription  des Amtes Hülchrath und zugehörige Steuerakten (17. Jahrh.) verglichen mit FABRICIUS  W., Geschichtlicher Atlas der Rheinprovinz, Erläuterungen, Bd. V.  12) Vgl. Wırrte, Die älteren Grafen von Spanheim, 1896, S, 169 uné H. GROTE, Stamm-  tafeln, (1877), p. 142 nr. 104.  12bis) 1127-1137 und. zugleich Propst des Marienstiftes in Aachen.  12ter) 1137 Juni 6-Juli 1.  13) Wie E. PooL:cH II 193 ohne jede Begründung schreiben kann  € ... der Kölner  Domdechant Hugo von Sponheim — oder wahrscheinlicher von Hochstaden » (?) ist  einfach unverständlich.  13bis) Moorens Sk(äpsi5 ANR 7, 43 (1859) besteht heute nicht mehr zurecht !der er

Domdechant Hugo VO.:  ( Sponheim der wahrscheinlicher VOIl Hochstaden » (?) ist
einfach unverständlich.

13bis) Moorens Skepsis ANK 7E 43 (1859) besteht heute nicht mehr zurecht
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des (Graten Stephan VON Sponheim be1 Kreuznach, stellte 1130 14)
VoOrT dem Erzbischof Friedrich IL Von öln eın 1m Dekanat Neuss,
seinem Archidiakonalsprengel, gelegenes < patrımon1ı1um, sSuum

videlicet ecurtım Knechtstede 15) für dıe Stiftsgründung ZULL

Verfügung. Dieses Grafengeschlecht VOIl Sponheim, das Knecht-
stedens Wiege gestandem hat, hatte schon ZWEeI Menschenalter
vorher IN Graf Hartwig VOI Spanheim, dem Sochn des Grafen
Siegfried VOIN Sponheim und der Kicharda, der Erbgräfin VOIl

Lavant 16) der deutschen Kırche einen Von Magdeburg
(1079-1102) geschenkt, der wiederum verwandt War mıt dem
fast gleichzeitigen kölner Graf ermann 111 dem Reichen

Hochstaden (1089-1099) 17)’ dem Vatersbruder des Graten
Gerhard I1 von Hochstadem, des ersien knechtstedener (9)  es
Von 1134; und dieser Wäar se1inerseılts schon vorher nıicht 1NUur der
Vogt der Reichsabtei Prum sondern auch der Stifter der Prämon-
stratenserkirche Hamborn geworden WIEe 6S der Sponheimer 17bis)
für Knechtsteden WAäar. ©O stehen diese beiden miıteinander verwand-
ien Grafengeschlechter Von Sponheim und VO  — Hochstaden wohl auch
nıcht zufällig beıde an den Anfängen des Pramonstratenserstifttes
Kn einträchtig vereint ! Noch ZzWwel hochadelige Persönlichkeiten
S1inNn.  d dieser Stelle NENNEN, dıe mıt liebender Fürsorge
Knechtstedens Wiege gestanden haben Der 1iNe ist der kölner

14) Nicht ber HST wl1ıe KNIPPING, Regesten, IL, ir. 304 345 angibt; uch nicht
Mal, wl1e EHLEN, Knechtsteden, 2 9 gestutzt aut den Grefradensıs, (Fundatio

Knechtstedensis, verötfentlicht In ANK { 88 VO  - Mooren), schreibt. Diese Quelle ist  Nr
iın diesem Punkte nıcht zuverlässig, da S1€E hbesonders viele Datumsfehler aufweist !
Vgl. a. a. O., 4 E der Tod des Propstes VO:  — Kn., Herı1berts, angegeben
wıird mıt 1150 111 Kal Junii (richtig und in Uebereinstimmung miıt dem SrOSSECHN
Knechtstedener Mortuar 7{1 während f 0‚ 46 dafür der Junı
steht. Hier ist gSanz otftenbar das 11L VOLr Kal übersehen worden. Wenn WIT ber 1im
Grefr. 1 das gleiche Datum, 25. Mai, als Gründungsdatum wiederfinden,
werden WIT ebenso leicht einen Fehler annehmen können und diesen Maı als ıne
Verwechslung miıt em Todesdatum Herıberts ansehen, zumal uch die ausführlichere
und weit zuverlässigere Fassung der und. Knechist. Anfang des Kn und
uch Hugo, Annales I1 Sp dieses als Gründungsdatum nicht kennen. Im übrigen vgl
hierzu Anhang Knechtstedener Chronologie.

15) Kn. NI, bZwW. Lac 211 Nr. 319,
16) JOHANN SCHAEFERS, Personal: Amitsdaten der Magdeburger EBB9

E Vgl WILE PELSTER, Stand H erkurkfz der Bischöfe der kölner Kirchenprovinz
M Weimar 1909, .

17bis) Er machte uch Stiftungen In Aachen (Marienstift) und Köln (St. Gereon)



GOosses. Sp
f'riedrich ehemaliger FEdelherre V, Schwarzenberg 18)

(1100-1131). Nach Hugo, Annales 11 Sp War C5S, der
sich fuüur dıie Gründung Knechtstedens VO Generalabt Hugo VOIN

Premontre den ersten Knechtstedener Propst Herıibert erbat und
ıhn mıiıt seinem Domdechanten Hugo VON Sponheim in seinen
Wirkungskreis einführte. Er erteilte auch die Frlauhbnis ZU Bau
des ersien Kirchleins ın Knechtsteden, der . Magdalenen-
kapelle 19) w

och ein anderer Kölner Erzbischot hochadeligen Gehlüts
gehört Va den geistigen Vaätern Knechtstedens in seıinen Gründungs-
Jahren, Bruno B Grat 19bis) VON Berg (1131-1137) 19ter) S Kr
War nıcht damıt zuirieden, ass Kn FHE reın ausserlich schon hbe
stand, wollte iıhm auch schon gleich Anfang die Vorausset-
ZUNSCH ür eıne möglichst ungehemmte Lebensentfaltung sıichern.
Deshalb gab Kn schon 1134 kostbare Privilegien und Kxemp-
tionen 20) namlich die Beireiung VOIN allen << Pflichtleistungen
gegenüber dem Bischof W1€e dem Chorbischof, SOWIE Beireiung Vo

Synodalzwang » Knechtsteden <ollte 1Ur ıhm persönlich und seinen
Nachfolgern unterstehen, Son. niemandem. Ferner machte CL

Knechtsteden VonNn vornherein ZUFLF Pfarrkirche für alle. dıe Kn
gehörige Rottländereien ın Besıtz hätten, und dieser Neubruchzehnte
in der Gegend Von Kn sollte STEISs der Knechtstedener Kirche
fallen Diese Urkunde VOIN 1134 ist die Magna Charta der Frel-
heiten Knechtstedens, die erst einmal gegeben seın musste,
spatere Bestätigungen sowohl der Kölner EBB 21) wıe auch elt-

1iche; Fürsten 22) finden Wie diese Freiheiten waren,

18) MG 1 5 703 Annales Rodesses) aus Pelster Die Herkunft Friedrichs
aus dem Grafengeschlecht VO:  7 Friaul, die Madelaıine 18 och unbedenklich der
Ansicht des Chron. Albrıicı 1ın 2 9 826 nachschreibt, 1st gegenüber KNIPPING,
Keg. I1 1L. 1, 67 unhaltbar; uch ist a.,0 dıe Bezeichnung < prince-eveque » STa

archeveque unrichtig.
19) NF,

19his) Vgl ÄLB. LAUSCHER, Erzbischof Bruno II Koln (1132-1137) Diss. Münster,
1902,

19ter) (GROTE; Stammtateln (1877) 164 Nr. Za LEVISON ın Geschichte des
Rheinlandes hrsg. Gesellsch. rheıin. Geschiktsk., Bonn 1922, I‚ 124..

20) (L,

21) Wie se1nes Neifen, des Friedrich IL. Graten Berg, 1158 ın der Ur:
kunde Lac. VOI 1153 mı1ıt wortlicher Wiederholung der wichtigsten Stellen !

22) Das kaiserliche Schutzprivileg von 1155 vgl Lac. 384 bestätigt Kn.
wieder 98881 ıe Freiheilt Kottzehnten und die freie Vogtswahl, alles Vorrechte, die

e;:stmalig grundgelegt hatte eben jener E Bruno L1 Tai Berg, nıcht NUur seinem
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läasst sıch wohl besten durch die Tatsache beleuchten, ass aut
ihrer Grundlage, freilich unter ochgVerhältnissen der

VON Steinfeld Lauf der Zeıt archidiakonalen Rechte
herzuleiten 23)

Doch mıl den Gründungsjahren Knechtstedens sind Bezıe-
hungen ZU deutschen Hochadel och keineswegs erschöpft jel
mehr TST eingeleitet und grundgelegt In Knechtstedens weiılerer

Entwicklung begegnen WIT ihnen wieder
Da 1sSt zunachst die Vermehrung des Knechtstedener Besıtzes

durch Schenkung VOIl Liegenschaften erwähnen
Das dieser vornehmen Geschlechter, das C111 ENSETES

Verhältnis Kn tral War das der Graten VonNn Berg 23bis) welches
den erstien hundert Jahren Knechtstedener Geschichte 35a ß SCINCT

Angehörigen auft den erzhisehöflichen Stuhl VOL öln brachte, d1e
nachweislich fast alle Freunde Knechtstedens SECWESCH sind Denn
nachdem bereıts der Eerstie VonNn ihnen, Bruno 1 Graf Von

Berg 24) WIC bereiıts ausgeführt “°) schon gleich
bei der Gründung Knechtstedens siıch qls SC11ET groSstie:
Wohltäter hbewiesen hatte folgte ihm qauf dieser Bahn 26) SE11

Neffte Friedrich 81 raf VON Berg und schenkte
Kn 27) 1158 fast Arckerland ZU Rheinkassel die udolf
VOIN Dyck 28) VOoN iıhm hısher qls Lehen gehabt und ıhm zurück
gegehben hatte Das War für Kn C111 cehr willkommener Zuwachs
Durfte doch dieses Land mıf SC1INEIN dortigen Hof den

hochherzigen Domdechanten Hugo Sponheim zuliebe, sondern, W16 Hugo, Annales {1
Sp berichtet aus se1INeTr STOSSCH Liebe und Hochachtung für den ersten Knechtstedener

hatte doch ach SsSec1INEI Wahl ZU. Kölner sıch nach KnPropst Heribert
zurückgezogen un! &« divinae voluntatis palpaturus u oraculum OTe Heriberti
XCcep1t el vitae documenta el exempla VirLuLum hinc amıcıtlae el honoris incentıva
Bruno sumpsera) qUaC PAasslımn probavıt effectu multiplicı Sp

23) PaAs, Savigny-Zeitschrift 1928), Kanonistische Abitlg 64
23bis) Vgl LEVISON, (L, O,, 124
24) Vgl diesem Abschnitt PELSTER, MÖLLER, ILL, Tatel 835/6
5) S, 5.7{f
26) Lac 303 der Verleihungsurkunde wörtlich sequentes ıgıtur

Brunonis patruı nNOsSIrı »
27) Lac a.a.0
28) Dass uch dieser selhbst ohl der Schenkung Anteil hatte, scheint, obwohl

der Urkundentext darüber schweigt, die Schenkung Nachfahren dieses Ludol{f£,
des Freiherrn Konrad yck des Bruders des Lütticher Archidiakons Heinrich vVon

Dyck (1228), von 1227/8 bei Lac 81 151 nahezulegen; Q (1l Hauptteil
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ihm der Aachener Propst Albert 29) schon früher geschenkt
hatte 30) VUeber die Wohltätigkeıit des etzten der genannten Jler
EBB aus dem Hause Berg, Engelberts Graten VOI Berg, des
Neifen Adalfs VO  — Altena, werden weıter 31) glänzende
Bewelse gegeben werden.

uch 00 Angehöriger der Nebenlinie dieser Graten VonNn Berg,
der Graten VON Altena, die VOI Grai Everhard VON Altena,

dem Bruder Graf Friedrichs I1 VON Berg, abstammen, zeichnet
sıch durch eiıne edie Schenkfreudigkeit gegenüber Kn ausS, nam-  jra
lich der Sohn jenes Everhard, und Oheim Engelberts VOoNn Berg,

Adolf Gra{i von Altena. bıs handelt siıch die später och
oft nennenden Ländereien hbe1 der Knechtstedener Kirche in
der Nähe des S, Monticulus. Diese hatte näamlich eiıne vornehme
Frau Thidadris und e1in Rıtter Adolphus de Elnere Lehen SC
habt VOIN Edelherrn Dietrich VOoN Milendonk, der S.1€ seilnerseılts
wıieder Lehen Irug VOoO Köoölner E  ” der SIiE jetzt 1195 ach
Heimfall geschenkeise Kn vermachte 32)

Sehr ENSC und besonders geschätzte besitzvermehrende Bezie-
hungen erwuchsen ann dem aufstrebenden Stift Kn AUs den .

Patronatsverleihungen se1lıtens des Hochadels. Damıit begann
scheinend 33) jenes hochadelige Geschlecht, das ın Kn dıe Vog:

Der doppelte Irrtum BOHLENS, Knechitsteden, Geschichte eines alten Klosters,
Kn. 192]1, 21 IS als ware Propst Albert als Pramonstratenser 1ın Kn eingetreten und

Abt Kn geworden, obwohl keines VO  — beiden richtig ist, hat anscheinend
Schule gemacht erscheint auch noch ın der inhaltlıch unveränderten utl. 1932
VonNn BUFFEL, und teilweise uch beı SCHMIEDER, Die W allfahrtskirche von

Knechtsteden, Kn D der gleichfalls irrigerwelse den Eintrıtt des Propstes
Albert wıiederholt. Bohlen Hugo Annales 11 5Sp selbst eingesehen hat, mag dahin-
gestellt bleiben. Jedenfalls ber unterstutzt Hugos Fassung mındestens jenen Irrtum,
als oh Propst Albert ın Kn eingetreten ware, obwohl das < receptul consulens Knecht-
steden1um petit » nıiıcht notwendig VO  — seinen Euntritt als Ordensmann verstanden
werden braucht. Der Anklang gewlsser Wendungen die und Knechtstedensis
macht wahrscheinlich, ass hbe1l der Abfassung deren jel klareren Wortlaut DZW.
den ihrer Vorlage VOL sich hatte ad Unc locum divina ınspiratione raptus, anto

affectu Deum amaULL, LE erogare ANR {a 45) Huco, Divina LACcIUS inspiratione
receptuL consulens Knechtstedenium petlt... (Annales 1{1 Sp

30) Lac 386 384.
31) Vgl
32) Wahrs_cheinlich uch nicht hne Zutun des einen oder anderen der Unter-

Jehenstrager
33) Die Prioritat dieser hochstadenschen Vergabungen 11U55 noch ın der Schwebe

bleiben, weil die Uebertragung des Patronates VonNn Lobberich seltens der Grafin
Alveradis von Molbach Kn. nicht mehr Näau {ixıerbar ist.
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teigewalt ausubte die Grafen VON Hochstaden Freilich Wr das
alte eigentliche Geschlecht von Hochstaden 34) MI1 dem ersten
Knechtstedener Vogt Gerhard 11 VON erloschen, un:
Erbtochter Adelheid brachte 1149 ihrem Gatten Graf tto
VO  — hre dem zweılen Sohn des Graten Dietrich
Vvon Are und Grafin von Sponheim qls Heıratsgut die Graf
schaft Hochstaden nebst Wickerode C1iN Ihr qltester Sohn Theode
rich 111 bzw 1St der Gründer der Linıe Are
Hochstaden und residierte ohl auf Burg Hochstaden 35)
W16 auch dessen altester Sohn rat Lothar 1195 CS mıl
Vorliebe LUL Dieser 188808  un überträgt 36) mıt Zustimmung SC1INEI
(Sattın Mechtild Tochter des Grafen Gottfried VonNn V1ıanden, und
SCcINET beiden Söhne Lothar (IL.) und Konrad Kn 1210 37) das
Patronat VOoN Frimmersdorf und 12192 das von Rommerskirchen
Ob W1€ Ehlen 38) kritisch glaubt die Angabe Hugos 39)
richtig ist der ber den persönlichen Freund des erstien Knecht-
etedener Propstes 40) Herıbert Bruno 11 VOIl öln schreibt
&X ad fratrum sustentatıonem contulit parochiam de Friemers-
or » INUSS zweıfelhaft le1ben enn gahlz abgesehen
davon, ass Hugo mancherle1 Ungenau1igkeiten und Irrtümer
bietet 41) findet sıch weder der Grefrather 42) och der
reichhaltigern und zuverlässıgern Knechtstedener 43) << Fundatıo

der HistorıjaKnechtstedensis ” och auch den Hauptquellen

34) Vgl. MÖLLER, O., Tatel Hochstaden.
35) Deshalhb ob geradezu als de Hostade bezeichnet. Kn. I4
36) Kn. 17 nr 17 & S 13 nr
37) (;enau 1209 Dez 1210 Dez weiıl damals Kölner Diözesanverband noch

bıs 1221 inel. schon miıt dem Weihnachtsfest das Jahr begann. ((ROTEFEND, Taschen:-:-
buch der LZeitrechnung, Hannover 1935, utd. 1 Anhang E Knechtstedener
Chronologie.

38) EHLEN, Knechtsteden, 35
30) Huco, Annales, I1 Sp

Den SIOSSCH Unterschied zwischen Prior, Propst und Abt sollte INnan uch
volkstümlichen Darstellungen nıcht verwischen, W1e ECIN1ISECN kleineren Arbeiten
ber Kn geschieht die die ersten Pröpste Kn als Prioren der ar als Aebte be
zeichnen, BOHLEN Prior) 13 ( entsprechend BOHLEN
BÜüFFEL, 19 SCHMIEDER

41) EHLEN Knechtsteden, A 58 A 61 Hugo Sp Bruno 11
IT1 als « Altenus » bezeichnet Sp Daten, Anhang

42) ANR 00oTen
43) — Kn. M, p. 1 :sq
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Knechtstedensıis 44) und 1mM grosSsSCH Knechtstedener Koplar 45)
auch NUuUI eıne Spur davon. Die Uebertragungsurkunde Vomn 1210
111 offenbar die erstmalige Uebertragung des Patronates Vonmn

F'rımmersdorf Kn vollziehen; jene fraglıche Früherwerbung
aber hatte geschehen se1n mussen 7zwischen 1134 und 1i37 och
selbst in den recht ergiebigen Güterlisten der beiden Urkunden von

1155 tur Kn 1st Frimmersdorf nıcht gCNANNL wWw1e an doch bei
cbhiger Annahme erwarten sollte, sondern erst ın d er Papsturkunde
VOoN 1234 46) Vollends e1in weıterer Gesichtspunkt macht 111.

eine ruhere Erwerbung des Patronats von Frimmersdort aqusserst
unwahrscheinlich, ja selbst fast undenkbar das ist das Schweigen
darüber in dem schon bald ausgebrochenen Patronatsstreit ! Das
hatte sich die Knechtstedener Parteı ohl nıcht entgehen lassen,
darauft hinzuweısen, das schon fast 100 Jahre vorher Kn 1€eS
Patronat besessen habe uch ware Sal eın Grund auifindbar,

mMa  > be1 eıner eiwa früheren Erwerbung un: spateren
Wiederveräusserung diese geflissentlich hatte verheimlichen wol
len, etiwa 100 Jahre spater in dem analogen al der Veraus-
SCIUNS des Patronats von Rommerskirchen infolge der schreck-
lichen Rheinüberschwemmung VON 1324, die Knechtstedener
Chronisten gerade deshalb och dem Abhte Johannes keine
Schmeicheleien *“) nachsagen. Das < vendidit abalıenavıt ab
ecclesia nostira 48) wırd auch nıcht durch die geringste Entschul-
digung gemildert, obwohl mMa  u S1€e leicht geben konnte. So INUsSs

ohl jene Patronatsübertragung schon Heriberts Zeiten ftort-
fallen.

Noch E1n anderes hochadeliges Geschlecht ıst durch die Patro-
natsverleihung gerade VOIl Rommerskirchen mıt Knechtsteden ın
nächste Beziehung getreien, die Graten VOILl Berg. Wie schon Lac

11 41 richtig vermutet, muss das Patronat iber Rommers-

Kn (geschrieben 1718 Von Abht Arnold ; Brewer HZW. in seinem Auiftrag vVon

ir. Anton Hannes, der uch den Knechtstedensis U, 1705 Aaus Hs 37 (14. Jahrh.)
Perg. EHLEN 18, Nr. 15a 15b, geschrieben hatte, und fortgeführt Vonmn spateren,

wI1ıe Abt Leonh Jansen (1728-1754)
45) Hs. Kn. im Staatsarchiv in Düsseldort£.
46) Vgl Kn 31
47) &« fuit hic improbus dissipator plurium 1LUT1LUM el bonorum > in der Series

Praepositorum et Abbatum Knechtstedensium copla ermann Greuen rof. el

Lectore ibidem (1665) 1m Cod Lat. 8564-81 Stelle ın der Königlichen Biblio-
thek 1n Brüssel.

43) Greir. und. Knechitsted. ANR { 47 ; ebenso 1Im Kn 55 D-
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kirchen namlich abweerselnd be] den Grafen VOoNn Hochstaden und
den Von Berg gestanden haben Vor ihrem Autbruch ZU Kreuzzug
schenkten auch ihrerseıits Graf Adaolf von Berg und sein Bruder

Kngelbert on Berg P49) das iıhnen ohl halb Zzustie-
hende Patronat ber Kommerskirchen. Das Wäar a |s9 erst Jetzt
vollständig in Knechtstedens Besıtz.

Hast gleichzeitig mi1t den Patronatsverleihungen VOIN Frimmers-
dorf (1210) und Rommerskirchen und durch
dıe Grafen Von Hochstaden und VoN Berg ging die vVvonN Lobberich
aurch die Graien VoON Molbach an Knechtsteden. Schon er
Propst Hermann War Knechtsteden miıt Jjenem Grafenhaus einmal|
in Verbindung gekommen. Denn Propst ermann steht ın der
Zeugenliste Jener nıicht verwirklichten Stiftungsurkunde 50) eıner
Kanonikerniederlassung in TeiIra durch dıe Graäfin Aleidis, die
Witwe des 1im gleichen Jahre IA verstorbenen Graten Albert VOIN
Molbach. S o ist leicht begreiflich, wenn ihre schon SEL mıt-
andelnde JTochter, die Gräfin Alveradis VON Molbach, spater
1218 herum Knechtsteden das Patronat ber Lobberich verleiht.
Kreilich hatte die Graäfin damıit ihre Befugnis überschritten; enn
dieses Patronat samıt dem halben Zehnten ebendort besass S1e VOIL
ihren Eltern her In Erbpacht vom Prämonstratenserstift 1n Halem
Diese aber erlosch ohne weıteres, S1E ihrem 50bis) (atten raf
Wilhelm 188 - Jülich und auch ihrem zweıten (Üemahl Graf tto
V, Wickerode keine Nachkommenschaft geschenkt hatte. Unter
diesen Umständen fiel Patronat und halber Zehnte in Lobberich
{reı und ohne Verpflichtung wıeder zurück die Kırche VOI
Halem 51) Doch AaUus Achtung Vor der Gräfin, die dieses St1ft
bescheiden Bestätigung ihrer Vergabung Kn gebeten hatte,
und aus Liebe ZUrTFr Kıirche Von Kn., hatte schliesslich der PropstLupertus von Halem diese Patronatsverleihung und die Schenkungdes halben Zehnten 1n Lobberich bestätigt, aber mıt den glei-chen Pflichten und Rechten Ww1e die Gräfin Alveradis sS1e besessen
hatte. Es scheint, dass diesem gütigen Ausgleich der Rechte
auch der erster Stelle ın der Zeugenliste der Urkunde ChannteGraf Lothar (IL.) X Hochstaden (1210-1237), wohl Knechtstedens
Vogt und STOSSCK Wohltäter eın gewichtiges Wort mitgesprochenhatte Doch Z eınem späteren Zeitpunkt suchte Propst Lupertus

49) Kn 19 Nr.
50) a.a. 0 Nr.
51) Kn ÜL, 25



(70Sses. 5p.
iın eıner undatierten. jedenfalls spateren Urkunde 52) ausser jenen
vVvon Halem och mehr Forderungen Kn stellen. Er verlangte
in der früheren Urkunde VonNn 1220/21 beanspruchten jährlichen
Leistungen Knechtstedens Jetzt och obendrein eıne Kurmede VOomIl

sol., dıe eım Tod eınes jedesmal bestimmenden Kanonikers
VOIl Kn zahlen ware, und gleichfalls Nachtlager für ih und

berıttene Gefolgsleute << be] den Bruüdern des Abtes VOIL Kn
Grefrath » 53) dorthin ame

twa die gleiche Zeit W1e diıe Erwerbung des Patronats VOIN

Lobberich wırd auch die dies Patronats VON Grefrath fallen. Nähere
Urkunden darüber lıegen nıcht mehr VOTL. och führt VON der
Urkunde VON LE Maiji 54) die begründete Vermutung dem
chluss, dass vielleicht schon Aleid, jedentalls aber Alveradıs on

Molbach, dıe SI1OSSC Wohltäterin Knechtstedens, ach dem mM1SS-
glückten Plan einer reirather Stiftsgründung, Knechtsteden das
Patronat in Grefrath übertragen habe 7zumal damals schon der
Knechtstedener Propst ermann IN der Zeugenliste erscheint. Jene
Urkunde 1st also der termınus QuUO, und die undatierte Urkun
de des Propstes Lupert VoN Halem 1mMm Lobbericher Patronatsstreıt,
die eiwa ın das Jahr 1244 /45 tallen INuss 55) bildet den termmınus
ad QuUuemMm jener Uebertragung 56)

ber nıcht Nur alg Wohltäter ireten die Mitglieder hochadeliger
Kamılien Knechtsteden ın Beziehung. Eıs kommen auch rgelrechte
Verträge mıt ihnen zustande, Knechtsteden reales Ent:
gelt, me1lst finanziıeller Art der Besitznachfolger einzelner Hoch
adeliger geworden ist. on Theoderich V, Are-Hochstaden
(1157-1194), dessen Multter Adelheid 57) die Tochter des ersten
Knechtstedener Vogts Gerhards I1 V. Hochstaden WAar, verkaufte
Kn >9 ) bereits untfer Philipp V, Heinsberg (1168-1191) untie
Zustimmung selINeEs Sohnes Lothar e1in Allod: in Ekkincheim, das
er selhst VON Graf Bartolf 4765 Nuenburg seinerzeıt gekauft hatte
Obwohl Philıpp diesen Akt durch seine Gegenwart und uto-

52) Kn 23 NrLr.,

53) Wahrscheinlich die frühesten Anzeichen VO Besitz des Knechtstedener Patronats
ın Grefrath.

54) Kn. Nr.
55) a.a.0. 36 Nr. 45
56) Vgl Wenn ın jener Urkunde VON den Brüdern des Abtes von Knecht-

steden ın Greifrath gesprochen wird, können ohl NUur Kanoniker aus Knechtsteden als
Pfarrer und Kapläne 1m dortigen Pfarrhaus gemeınt se1N.

57) Vgl. MÖöLLER Tafel Hochstaden.
58) Kn Nr.

SS
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rıta bestätigt hatte, tut Knechtstedens Freund und Wohltäter
Adolf Grat Altena 1195 och 1N€e gleiches, Kn
Besıtz SCINETr echte und Güter erhalten 59)

uch die csehr häufige Besitzverausserung der KForm
der Verpfändung kommt zwıschen und einzelnen Mitgliedern
des Hochadels VOT Hier sind wıeder NeNnnNen die Grafen VOINL
AÄAre Hochstaden Schon Lothar von Are Hochstaden
und Gattin Mechtild die bekannten Wohltäter Knechtstedens
durch die Patronatsverleihungen VoNn Frimmersdort 60) und Rom
merskirchen 61) 1210 und AD INUSSCN ohl irgendwie Not
geraten SCIN, ass s1C Vvon Knechtsteden 100 Mark leihen usstien
Und verpfändeten S16 1214 die Abtei ihren Hof be1 Weve-
lınghoven miıt CGIN1SCH Zubehör und geben Knechtsteden für den
Bezug der Zinsen SC1INCS Darlehens 4Uus den Hofeseinkünften jede
erwünschte Sicherheit 62)

Die verschiedenartigen Beziehungen zwischen dem Hochadel und
Knechtsteden haben den Stittsbesıitz vermehrt mehr och s 16 haben
auch Knechtstedens rechtliche Stellung begründet
on früh nachgesucht Wwel. hochgeschätzt die kaıser-

Lichen Schutzprivilegien Knechtstedens rühriger (;önner und Freund
Albert Propst des Aachener Münsters und Domdechant

Köln (1152-1156) hatte Begleitung sC1NES Herrn des
Arnold 11 Köln Kaiser Barbarossa 1154 aut sCcC1NEM Römerzug
begleitet Ihm wird es Kn ohl auch ersier Linie danken haben,
ass Erzkanzler des romischen Reiches für talien dort bei
Friedrich für Knechtsteden eıntrat und ihr qls Intervenijent en
groössch kaiserlichen Bestätigungs- und Schutzbrief von 1155 erwirk-
te 63) der Kaiser die grundlegenden Privilegien Knechtstedens

59) Vgl Kn. Nr. 11 Einleitung.
Vgl. 114

61) ebendort.
62) Vgl Kn 18 f. nrı
63) Lac 265 3834 ach SIMONSFELD 255 TrTenNntTe S1C| Papst Hadrian

vom Kaiser Barbarossa, nachdem er ihm nach der Krönung e1in Ehrengeleit gegeben
hatte, bei Tibur, CINISC age nach Peter un! aul Iso den ersten Tagen des Juli
Um diese Zeit INUSS Arnold e1m Kaiser laut Ortszeile diese Kaiserurkunde für
Kn erlangt haben, uch der Papst och anwesend WAärT, dieser mMusstie von ihrem
Inhalt Kunde und vielleicht ;1Ne Abschrift bekommen haben, wenıgstens Wäas die Güter
liste betraf weil Arnold ohl auf Verwenden des anwesenden Propstes Albert uch
vVom Papst /7 Gebiet von Tusculum (nicht « In Rom D, Wle, EHLEN,
438 Regest angıbt ] ahnlich lautendes Schutz und Bestätigungs privileg für
Kn. erlangte



34 (70OSSeS. Sp
Von 1134 kaiserlichen erhoh und untier namentlicher Aufzählung
den rechtmässigen gegenwartigen Guterbesitz und auch den küunt
tıgen anerkannte und guthiess 64) Auch spater iın der Hälfte
des ach den argsten Sturmen des Patronatsstreites

KRommerskirchen und Frimmersdorf beeılte sıch Kn 1 Z0Z:
obwohl ıhm nıcht mehr eintflussreiche Freunde W1e 1155 ZUFXC

Verfügung standen. durch selınen ach talıen geschickten Prior
Gilbert, VO Kalser Friedrich IT den kaiserlichen Schutzbrief
se1nNEs (Grossvaters Friedrich Barbarossa und bestätigen

lassen 65) ®

Neben dem Kaiser suchte Kn auch VoN den Territorjalherren
Privilegien erwerben. Das erste dieser hochadeligen Geschlech-
Ler, die derartige Beziehungen mıt Kn verbanden, die Graten
VOon Jülich 65bis ) 1234/5 ega sıch Aht Gotischalk IL Von Kn
mıit den beıden Knechtstedenern, dem Prior VOIl Ellen und em
VO Weiherkloster be1ı öln und och einıgen Brüdern ZU Graf
ılhelm V Jülich, dessen Vater ılhelm 111 V. Jülich 1219
aut dem Kreuzzug In Aegypten gestorben Wäar und dessen Multter
1ine Tochter des Herzogs V, Limburg WÄär. Der Graf, ın dessen
Gebiet einıge Knechtstedener Besitzungen lagen, Die Horrem und
Dormagen, eiıine jülichsche Enklave im Erzstift Koln, verlieh ihnen
das Privileg °°), ın seInem Gebiet liegende Kn gehörige Wälder

roden, ohne ıhn den Rottzins zahlen mussen. Dies Privileg
War Kn kostbar, dass Abt Heinrich V, Kn ım Dez. 1256 67‘)
persönlich miıt mehreren Brüdern auch Graf Wilhelms IV
Bruder Walram g1INg, der se1t 1231 qls Mitregent, aber einmal
1258 als Herr VoN Bergheim erscheint, IN sich jenes Privilegber die KRodungsfreiheit und die Novalzehntenexemption
religiöse Verpflichtungen 68) auch vVvon ihm bestätigen lassen.
uch Wilhelms Enkel, der Sohn Gerhards und Isabellas,
Markgraf Wiıilhelm AT ülich, verlich auf Ansuchen dem aus
eınem Jülichschen Adelsgeschlecht stammenden Knechtstedener Abt
Konrad V. Hasselt WI1I€E se1ın (Srossvater eın sehr dankenswertes
Privileg. Kn besass namliıch 1mM eld VON Barrenstein auf jJülicher

64) Zur Kritik dieser Urkunde vgl Anhang IL Die Knechtstedener ‘ Güterliste 1Im
ersten Jahrh. Knechtstedener Geschichte.

65) Kn 20 NT, 35
65b1s) GROTE, Stammtafeln, 166, 122
66) Kn. 31 NrL.

67) Kn Nr. 5l
68) vorher
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Gebiet 11 Morgen Land Gegen eın Jahrgedächnis für sich, das
schon gleich och seınen Lebzeiten begonnen und Jährlich

mal ın Kn für das He1l se1lner Seele halten SEe1 69) befreıt
der Markgraf 70) 1347 Nov. jene 11 Morgen Land VOIN allen
ıhnen anhattenden Lasten.

VWeiter och SINg dıe rechtliche Konsolidierung des Stiftes
Knechtsteden durch den Hochadel iın der Bestätigung alter und
ın der Verleihung Rechte.

Zum Hochadel gehörte auch das Koölner Domkapitel, des ja 1im
SaNZeEN Mittelalter fast 1Ur Mitgliedern des hohen Adels offen
stand 71) Jenes besass u  — reiche Besitzungen he1 Worringen. Da
entstand Anfang des eiın Streit zwischen Kn und dem
Domkapıitel einıger Wälder nahe be1 Delhoven SCcH
rode. Nachdem die Schoötffen und der Vertreter des Domkapıtels
in Worringen Jährliıc Kıinsprache erhoben hatten die Be
schwernis un: Nachteile seltens Knechtsteden, wırd 1329 März

eın Schiedsgericht mıt Endgültigkeitscharakter beruften. Dieses
ISäcst durch ecue Grenzsteine die Grenzen abstecken und
zwıingt ann das Domkapıtel Von allen fernern Klagen 72) dieser
Art Kn abzustehen. In ahnliche KRechtsstreitbeziehungen
kam Kn Z Kölner Domkapıtel im Propst Graf
Gottfried VOoN Sayn-Witgenstein. An und für sıch War Kn VelL-

pflichtet, den Bach Von der Windmühle Drüger Mühle) hıs
ZUTLC Kuhbrücke be1 Worringen reıiın und sauber halten, damıt den
Untersassen des Domkapitels Worringen eın chaden entstan-
de Weıil 1€es aber anscheinend SrüSSEC ühe verursachte, kam Kn
1Ur saumıg dieser Pflicht nach, sodass ZU. Streit darüber kam
Kn aber drängte auf eıne Ablösung dieser Bachreinigungspflicht.
Diese wurde u  — urkundlich 1459 Okt festgesetzt 73) Danach
hatte Kn einmal als Entschädigung Malter Korn jefern und
alljährlich e1ine Rente Von oberländischen Gulden aut St Martıiın
dem Domkapitel zahlen und Wäar dafür von jeder weıtern Last
des Uterrechtes ledig

Nicht lange sollte sich Knechtsteden des ungestorten Besıtzes
se1lner Patronate erfreuen. Denn ach dem ode des Gratien

69) Lac I1 »S e
70) Vgl Kn 118 14/.
71) KISKY, Die Domkapitel der geistlichen Kurfürsten ın iıhrer persönlichen

Zusammensetzung ım Jahrh. Weimar 1906
72) St.-A D’df. Hs Kn. 185-.187 NT,

73) Ebd. 181-135 Nr. Kn. L, 10, 1rrg 1461 angegeben wird.
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Lothar Von Are-Hochstaden en seıne balden Jüngeren öhne,
Konrad 74) und Friedrich 75) die Patronatsübertragung VOIl Rom
merskirchen Kn angefochten; aber ihr alterer Bruder Lothar I1
VON Are-Hostaden (1210-1237), wahrscheinlich Inhaber der Vog
teigewalt in Kn., irat im Vereın mıt se1iner Frau, Margareta, der
Tochter des Graten tto VOI Geldern, diesem Unterfangen

ın eıner Urkunde VonNn 1227728 76) und erklärte, se1ın
Vater raf Lothar Von Hochstaden habe Kn rechtmässıg das
Patronat VOIN Rommerskirchen verliehen. Dies Jässt sich 12928
Maı 3 77) durch den damaligen Dompropst und Archidiakon
Konrad bestätigen und gleichfalls 1226/26 S och VOINL dem
damaligen Kölner Heinrich VoN Molenark. uch 1229
ebr 79) bezeugt selhst mıiıt se1ner (Gattın Margareta nochmals
ausdrücklie das Patronatsrecht Knechtstedens auf beide Kıirchen,
Frimmersdorf und Rommerskirchen. Allein all dıese fejerlichen
Bestätigungen scheinen auftf die 7WEe] wıderstrebenden Brüder wen1g
Eindruck gemacht haben o kam es dienn 12929 Febhr 80)
in öln einem Schiedsspruch, der aber Knechtstedens Patronats-
rechte voll anerkannte und den beiden Brüdern Konrad und
Friedrich VonNn Hochstaden er Strafe der Exkommunikation
Schweigen ın dieser Sache auferlegte und S1e zZahg, ın einer Urkun
de VOoO gleichen Jage, ausdrücklich und fejierlich Knechtstedens
EC auıt das Patronat über die beiden Kırchen anzuerkennen.
Als spater Konrad VON Hochstaden [D VON öln geworden War,
betonte er nochmals 1ın eıner zu kn ausgestellten Bestätigungsur-
kunde 81) ass sowohl Sse1ın Vater ral Lothar VONN Hochstaden
wıe auch Graf Adolf Von Berg nebst seınem Bruder Engelbert VOIN

Berg VonNn Köln der Abtei Kn rechtmässıg das Patronat ber

74) 12209 Kanoniker der Kölner Domkirche.
75) 1229 Kanoniker f Andreas In öln
76) Kn NT.

77) Kn 25 Nr.

78) Kn 25 1L,

79) Kn. NrL. 31
830) Nicht Webr., wlıe EHLEN irrtümlich NL. im Regest bzw.

seine angeführten Quellen angeben und uch einige zusammengeheftete Aktenblätter
ıber diesen Streit 1m Kölne Stadtarchiv unter Akten Knechtsteden (Auswärtiges Nr. 143)
bringen. och gröber irrıt sıch Hs Kn. (im St. Düsseldorf) 351 Ar. IO ın
der Urkundenüberschrift steht 1228 und uch noch falsch In der atumzeile der
Urkundenabschrift dort 1227 Fehr. STa 1228 ebhr. der wıe in Dipl. Kn. 35a NLI. 115
(Preussische Staatsbibliothek In Berlin Bor. steht 1227

B1) Kn DE 41
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Rommerskirchen geschenkt hätten. Doch der Streit sollte nochmals
aufflammen. Nachdem namlich Graft Heinrich, der zweıte Sohn
des Grafen Walram von Luxemburg und spateren Herzogs Von

Limburg, durch Hejirat der Erbtochter Irmgard des Graten
VI 1038 Berg, der auf dem Kreuzzug 1219 gefallen Wal,

Grai on Berg geworden WaL, bestritt C} 17243 Aug Kn das
Patronatsrecht auf Rommerskirchen, das der Vater und Vaters-
bruder seiner Frau schon 121718 Kn übertragen hatten. Indes
die ernanntien Schiedsrichter entschieden den Herzog Heın-
rich vVvon Limburg, Graien VOI Berg, und wiederum füur Kn Was

dann VON jenem 1244 Juli in eıner Urkunde en anerkannt
wird Dieser Herzog Heinrich VOoN Limburg scheint auch och
einen Versuch gemacht haben, Kn 1m Besıtz des Patronats in
Frimmersdorf kränken., ein undatierter Brief 82) der
Grätin Mechtild V- Hochstaden, der Witwe des verstorbenen Graten
Lothar V H: dem ja Kn dıe beiden Patronate verdankte., und
ihres Ssohnes Lothars L1 AaUus den 4061‘ Jahren des 13
den kölner Dompropst und Archidiakon unmöglıch machen sollte.
So hat der Patronatsstreıt Frimmersdorf und Rommerskirchen
Kn ın ehhaftte Beziehungen gebracht den Graten Von Are
Hochstaden und den Graten VOINN Berg und dem mıt dem Hause Von

Berg verschwägerten Herzog VOIL Limburg. Durch jene Margareta,
die Gattın des Gratfen Lothar H VvVvon Are-Hochstaden, dıe ja eıne
Tochter des Graten tto M Geldern 83) 1st, werden auch schon
VON jenem hochadeligen Geschlecht V.. Geldern Kn hın Verbin
dungslinıen JCZOSCH, dıe sich Anfang des ahrhunderts hnlıch
stark aquswirken ollten

Auch ın Lobberich blieb Knechtsteden eın langwieriger Patro-
natsstreıt nıicht erspart. Wie sich die Sache allmählich entwickelt
hat ze1gt uns eine wıederum nıcht datierte Urkunde 84) des Prop-
StESs Lupertus vVvon Halem 85) die aber eiwa ın das Jahr 1244./45
fallen MUuss 86) Danach hatte Grai tto I1 \A Wickerath, der
zweiıte (GGatte der Grätin Alveradıs s Molbach, und Graf Adalf
V. Altena, der (Satte der Irmgard, der Schwester des Grafen Ger

832) Kn
83) MÖLLER, IL, 130, Tafel 46.
34) Es wird sich hier w1€e uch Brieife des Propstes Lupertus handeln, bel

denen das Fehlen des Datums wen1iger anstoöss1g ist.
835) Kn 36
36) Wegen der Urkunde 1m Kn NL, 45
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hard AL Geldern 87) und en Priester Alardus in Lobberich
Kn das Patronat und den halben Zehnten ebendort bestritten.
Daraufhin hatte Kn sıch den Papst gewandt, der 1U  — kölner
Kanoniker Schiedsrichtern ernennt. An diese richtet sıch obigerBrief des Propstes Lupertus V, Halem, der früherer Schikanen
19808  —— doch tur Kn eintrıtt. Er Tklärt jenen, ass (viß se]hst das der
Kırche VOINl Halem zustehende Patronat und den halben Zehnten
In Lobberich der Kirche Von Kn übertragen habe, und keiner
der TEL Bestreıter Knechtstedener Rechte besıitze In Lobberich eiwas
miıt echt sondern 1Ur mıt Gewalt, wohl aber Kn., das der
KRechtsnachfolger der Grätin Alveradıis geworden sel. In diesem
Sinne INUuUuSS auch der Schiedsspruch ZUgunNstien Knechtstedens erfolgt
se1n; enn Graf tto I1 V, Wickerath bestätigt, wahrscheinlich
analog den Brüdern Konrad und Friedrich Hochstaden 12929 ım
Patronatsstreit ber Frimmersdorf und Rommerskirchen, VON den
päapstlichen Schiedsrichtern SCZWUNSECN, 1249, 26/4 dass se1ıne
verstorbene (GGattın Alveradıis gemeıinschaiftlich mıt ihm seiner Zeit
Kn das Patronat ber die Kirche ın Lobberich übertragen hätte,
das ihr, Alveradis Von Rechts zustäande. Wiıe sıich azıl der
andere Gegner Knechtstedens in dieser Frage, Graf Adaolf
Altena bzw selInNe (semahlın Irmgard, Gräfin V, Geldern, verhalten
hat, ist nıicht mehr auszumachen. soviel aber 1st sıcher, ass das
geldernsche Grafenhaus seinen Anspruch auf das Patronat ın
Lobberich nıcht endgültig aufgab, WenNnn auch vielleicht für den
Augenblick UrC. päpstlichen Machtspruch SCZWUNZEN; das beweist
eıne Urkunde Vvon 1309 März 88) Ehlen scheint 1in jener ZWEI-
maligen UVebertragung 89) des gleichen Patronats VonNn Lobberich
leider SAr eın Problem gesehen haben, wenıgstens deutet
CS mıiıt keiner Sılbe a WI1IEe 6S doch jeder VON iıhm könnte.
Noch weniger findet Inan be1 iıhm e1ıne Erklärung für diese
auffallende Tatsache. Lacomblet 90) aber sah S1€ schon lange VOLr

87) Wie Lac UB 151 (II Bd.) richtig schlussfolgert, haben die Grafen
Geldern wahrscheinlich auf Grund einer och unaufgehellten Verwandtschaft und

Erbberechtigung mıiıt den Grafen VO:  - Molbach das Patronat In Lobberich beansprucht;
in die gleiche Kichtung ber nicht auft wechselseitige Berechtigung beider Häuser
weist uns uch die scharfe Aeusserung des Propstes Lupertus, ass keiner jener

Anfechter knechtstedener Kechte, in Lobberich irgendwelche Kechte besässe. Kn.
Lr.

38) Kn UI. 128
89) EHLEN, Knechtsteden, vgl 51 miıt

00) Lac. IL 151
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ihm und hatte iıhm die richtige Erklärung geben 'könne-n. SO wurde
also 1309 och einmal die Lobbericher Frage ZUrLFC Debatte gestellt,
aher durch eınen edilen Vertreter des geldernschen Grafenhauses
einer friedlichen Lösung zugeiührt das War (Graf Reinold 1E der
Enkel des Graten Gerhard V, Geldern 91) der ja nıicht 1Ur der
Bruder jener streitbaren Irmgard, Gattın des (‚afen V Alte
Nn sondern auch jener wohltätigen Margareta, Gemahlın des
Knechtstedener Vogtes raf Lothars Il Hochstaden Wäar. Von
se1InNer (Jrosstante und ihrem Gatten scheint die Liebe
geerbt heben rat Reinold und se1lne Gemahlın Margareta
N Flandern übertrugen Nun durch obige Urkunde Kn das iıhnen
zustehende Patronat VON Lobberich, begruben den fast eın
unentschiedenen Streit das Patronat ın Lobberich und ireien
damıt eın un dıe grTOSSCH Wohltäter der Abte1 Kn eın Sohn
Reinold I8} wandelt Sallz in den Fussstapfen se1inNeESs Vaters, indem
G} chon bald ach dessen Tod 13928 Aug das Patronat in
Lobberich bestätigt 92)

Das Jahr 1335 rachte für die knechtstedener Patronatsrechte
in Lohberich einıge peinliche Verwicklungen. Denn der Knecht-
stedener fr Thomas Waldorp hatte ach selner Präsentation
für Lobberich auft diese Stelle verzichtet. Abt Arnold VonNn Kn
hatte darauthın einem Herrn Henricus dietus Molyart, Kanoniker
der Stittskirche Bommel ıIn der Gegend von Arnheim, für Lob
berich prasentiert. Diesen Sachverhalt schreıibt der Archidiakon
der DiOzese Lüttich, Reinald, 1335 April dem Prijester ın
Wankum 93) der iın der Zwischenzeit auch Pfarrverweser
Lobberich wWwar, und fordert ihn auf, den Neupräsentierten ın
Lobberich einzuführen. Was ann geschehen Ist, bleibt och Zz1emM-
ich dunkel. Ob fr Thomas seınen Verzicht bereute und weshalb,
oder ob Abt Arnold die Präasentation eines Nicht-Knechtstedeners
gereule; jedenfalls kam irgendwie ZU. Streit zwischen der
Knechtstedener Parteı, auch och der Pastor Konrad
Greifrath gehörte, und der Gegenseite dem neueingeführten Pastor
ın Lobberich, Heinr. Molyart, und seinem Obern, dem Propst
Johannes Arnheim Der ölner Dekan und Archidiakon Joh
de Clivis trıtt Nun 1335 Mai als Schiedsrichter zwischen dıe

91) MÖLLER, Stammtafeln B estdeutscher Geschlechter, 130, Tatel
92) St D’dt. Hs. Kn. 2892 Pr St. Bibl. Bln Dipl Knechtstedense
63a AT: 125
93) Hs Kn. 192 S! NL,
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ZWEeI Partejen 94) WAar INUuSsS Thomas zugunsten des rechtmässig
präasentierten Heinr. Molyart verzichten, dieser aber INUSS mıiıt
250 tlor die Kosten des Streıites Z  ’ weil sich ohne die
Kollation se1ıtens des €es. Von Kn in sSeIN Amt hat eınsetzen
lassen. Der Abt VOoNn Kn behält SeIN Recht auf Lobberich füur
spater. Nur für den Fall, ass Heinrich schon bald stirbt, dartf

selbst seınen Nach{folger dem Archidiakon präsentieren, der
aber och die Bestätigung des Abhtes von Kn haben INuss. So
siegt Kn auch in diesem leinen Lobbericher Patronatsstreit und
SeLiz seın Recht Urc. Man wırd wohl nıicht fehlgehen, wenn
mMan annımmt, ass die Bestätigungen seines Patronatsrechtes
VON 1337 Okt se1ıtens Reinalds I1 V, Geldern 95) und seiner
zweıten Frau Eleonore V. England und die des Lütticher Bischofs
Adaolfs I1 Graten V, ark (1313-1344) 96) 1m Dezember des
gleichen Jahres 97) nıcht zufällig sondern iın kluger Umsicht
VonN seıten Knechtstedens herbeigeführt wurden, gleichsam
unter die Lobbericher Streitigkeiten VOIL 1335 wıeder den chluss:
strıch zıehen, der se1ine alten Kechte urkundlich sicherstellt.

Noch mehr ZCWANN das autstrebende Stift Knechtsteden
Macht und Ansehen, .wenn hochadelige Persönlichkeiten richterliche
Entscheidungen zugunsien Knechtstedens traten. Hierzu zahlen VOL
allem se1ine geistlichen Vorgesetzten, die EBB VOoOnNn Köln Unter
iıhnen reffen WITF auch wiıeder erster Stelle die Grafen VoNn
Hochstaden. Nachdem iunier Konrad VOIN Hochstaden die
Grafschaft Hochstaden 1246 durch den etzten Graten A

r1edr1 dem Erzstift Köln geschenkt worden War und eın
Schloss Hochstaden auf dem Hoisder Knup der Erft in der
Gegend VON ar erbaut worden War während die alte Burg
Hochstaden die Keimzelle des nachmaligen Ortes Hoisden wurde

entstand die Frage, welcher Pfarrei gehören sollte Da
entschied der letzte S1OSSC Vertreter seINES Geschlechts, Konrad
Graf V, Hochstaden, ım Mai 1251 diese Frage zugunsten Knecht-
stedens 98) welches Ja das Patronat von Frimmersdorf noch
längst in den beigelegten Patronatsstreitigkeiten siegreich behauptet
hatte, das Cue chloss Hochstaden A  11l der Erft gehöre ZUE Pfarre

94)) Hs. Kn 385-389 Nr. E
95) Hs. Kn 194-196 ÜL, 7 + Dipl Knechtst. 60h Nr.

96) Sohn des Grafen Eberh. V, Mark un! Urenkel eines Neffen des Kölner
Adolf Grafen Altena; MÖLLER 111 213, Pelster

97) Hs. Kn. 196 S! O, NF,

98) Kn. Ü, 51
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Frimmersdorf, und In der Schlosskapelle werde der (Jottesdienst
abgehalten VON dem Jeweiligen &< plebanus de Vremersdorp VE So
wurden a lso fortan Stifttsherren VON Kn Schlosskaplänen auf
der Burg Hochstaden bel Frimmersdorf.

Aber auch die weltliche Behörde hat durch KRichterspruch UNH:>-
stien Knechtstedens dessen Macht und Ansehen sehr gefördert.
Nachdem 1255 die Grafischaft Hülchrath, der Kn gehörte, ın
den Besıtz der klevischen Sekundogenitur gekommen Wäar 99)
bestand auch bald eE1IN Anlass, ass Kn mıit diesem hochadeligen
Haus in naähere Bezıehungen tirat Diese VOT allem herrschaft-
icher, richterlicher Art Es handelte sich näamlich nde des 1
Jahrh ang des eınen Streıt zwischen der Abhte] Kn
un den Pfarrgenossen des Kirchspiels Höngen. Wegen nıedrigen
W asserstandes des Mühlbachs neben seinem Höveler Hof, rechts des
Weges zwıischen Anstel und Gohr, hatte Kn eınen Graben SCZOSECINH,

den Mühlbach ZzU. Treiben seiner dortigen Mühle verstärken.
Das InNnuss wohl schon einıgen Nachteil für dıe kinwohner VON

Höngen mıt sıch gebracht haben; Denn sS1e wandten sich mıt iıhren
Beschwerden den Grafen von Kleve, den nunmehrigen Herrn der
Grafschatt Hülchrath Dieser Wäar Graf Dietrich VIL v Kleve 99bis)
(1271-1305). SeINe Mutltter War Adelheid 100) die Tochter des
Heinrich V. Spanheim-Starckenberg und der Agnes V, Heinsberg,
die Erbin der Grafschaften Hülchrath und Saifenberg, und seine
Frau Margareta, eıne Tochter de Sı Grafen tto IT Geldern,
dessen altester Sohn Reinold (1271-1326) des Patronats
VON Lobberich Knechtstedens grossCch Wohltätern zahlte. SO

uch die Beziehungsfäden SCSPONNEN, die schon von OTN-
herein das klevische Grafenhaus Kn gegenüber wohlwollend st1imm -
ien Und entschied enn auch Grat Dietrich VILE durch Urkunde
VOIN 1276 Jan zugunsten Knechtstedens 101)_ In Zukunft soll
nıemand mehr Kn im ruhigen Besitz des Baches un de Grabens
für den Mühlbach Höveler Hof belästigen.

Doch die Einwohner VO  — Höngen gaben sich damit nıcht Zzuirie-
den, S1e War  en eine Gelegenheit ab, ıhre Klagen Knecht:
steden Eine solche hbot sich, nachdem In den 8091' Jah
ren des Jahrhunderts Dietrichs VII Bruder, Dietrich von Kleve

99) Vgl. vorhin
99bis) GROTE, Stammtafeln, 168, ÜL, 123
100) MÖLLER I1 Tafel
101) Kn. NLI.
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ol Luf (1284-1307) durch Erbteilung yraft von Hülchrath WOL-
den Wäal,. Auch hatte w1€e se1in alterer Bruder wahrscheinlich eıne
Schwester Reinalds Von Geldern, Aleı1dis, ZUTX Frau. uch
War Knechtsteden zugetlan und entschıed 1295 Jan im gleichen
Sınne 102) WIE seın Bruder XO vorher für die Abtei Knecht-
steden und ihren ruhigen Besiıtz des Mühlbaches und des Grabens
e1im Höveler Hof

Noch eın Wort ber die rechtlich-autoritäre ellung andern
Stiften gegenüber, die Knechtsteden dem hohen Adel verdanken
hatte.

Derartige Beziehungen, die auf eıne ENSC Verbindung und
Freundschaft Knechtstedens mit dem betreffenden Geschlecht
schliessen lassen. bestanden mıt den Graiten VoN Kavensberg. Denn
Graf tto V. Ravensberg, verwandt mıiıt der Tochter Ethelinde des
Grafen tto VON Nordheim, unterstellte das 1166 Aug von
ihm ın Flaesheim gegründete, das von Kn fort dorthin VE -

legte Präamonstratenserinnenstift dem St1{t Kn., sodass die << ott
dienenden und durch Propst Hermann VON Knechtsteden ach
Flaesheim verpilanzten dem (GGottesdienst anheimgegebenen Schwes
tern für ihre Seelenleitung aut ihn angewlesen se1in sollten 103)
(ad 1psum haberent respectum). Knechtsteden [{[NUSS iIm Jahr
undert bei den Herzögen Nv Kleve ın hohem Ansehen gestanden
}  en ass S1IE für die Reform des Stiites Bedburg be1 Kleve. die
ihnen Herzen lag, keinen besseren als den Abht VvVon Kn finden

können glaubten, der gerade damals 1466 W1€e schon früher 104)
und auch fortan och oft 105) den Visitationsauftrag für die
Zirkarien Westfalen und Friesland VO Generalabt erhalten hatte.

1466 Nun schrieben Propst und Konvent de  S t1ıtftes ın Bedburg
den Knechtstedener Abht Heinrich E Schlickum. der in jenem

Jahr mı1ıt dem Abt VON Steinteld die dortige Vıisitation auszuuüuben
hatte, mochte doch kommen 106) und ihnen helfen. Ob dieser
Brief SO Sanz ehrlich gemeint und ü'liCht vielmehr Von aussen
beeinflusst WAÄTrL, mMas dahingestellt Jeiben; jedenfalls liegt VOoO

102) Nicht iIm Kn. sondern St.  > D’df. Hs Kn S! (3 Nr.
103) Kn. 1L, Im übrigen S, Anhang 1881 Die Urkunde von 1166 Aug.
104) 1448 Okt. 7: St. D’dt. Urkunden Steinfeld Orig. 101) Visitations-

ermächtigung VOII Generalabt
105) 14.76, 1477, 1483, 1494, 1496, 1509, 1519, 1520, 1521, uUuSW. eb  -
106) SLOET NI, 113.
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des gleichen Jahres 107) eın Schreiben des Herzogs Johann
V, Kleve den Abht VOINl Kn VOor, worın iıhn ersucht, zwecks

der Retform des Stiftes Bedburg doch ıhm kommen. Eıs
hat den Anschein, als oh der Herzog die treibende Kraft für dıie
Reform ware. Wie diem auch sel, tatsachlich blıeb dıe Reform von

Bedburg och längere eıt ein Problem. Eıs scheint, ass der Abht
VonNn Kn 4U S: geWIsSseEN Gründen mıt der Erfüllung des Wunsches
Cs nıcht eilig hatte. Denn ach einer Urkunde VOoN 1470 Jan
rat 108) noch der Hamborner Abt Heinr. V. d Heyden-Kynsch
(1451-1475) dem Bedburger Propst Gerhard Vall der Schuren
für die Reform des Stittes Bedburg die Hilfe des Abhtes von Kn
a diıeser habe ja uch schon Östern, also 1469 visıtlert. An
scheinend MUusSs wohl der Knechtstedener Abt Vo  s jener Visitation

wen1g erbaut SCWESCN se1n, ass sıch der Herzog E Kleve
veranlasst sah, sich mıt dieser Ssache gleich das Generalkapitel

wenden. Dieses aniworteile ıhm 10'9) 1470 Maı ZZ ass Ccs dıe
Reform des Stiftes Bedburg in seinem Lande den Aebten von
Steinfeld, und Knechtsteden übertragen habe Doch mıt dieser
Visitation, die wohl erfolgt ıst, Wr die Bedburger Reform och
nıcht vollendet. Bedburg blieh och lange eın schweres Problem
für das Generalkapıtel, den Herzog VON Kleve und den Aht VON

Knechtsteden. Erhalten ist och eın Brief des Knechtstedener Abtes
Matthias I1 VonNn Thurre (1507-1543) den Herzog V, Kleve 110)
der eıinen Einblick in dıe Zustäande des Stiftes Bedburg SC
waährt 111)_ Er ist die Antwort auf einen verlorenen Briet 112)
des Herzogs M Kleve den Abt VOoON Kn Vo  > gleichen Jahr 1508
mıiıt Klagen der Stiftsjungirauen ber den dortigen Propst. Im
folgenden Monat, 229 schreıbt der Knechtstedener Abt auch
an den Bedburger Propst Gerhard Väall Thije *15 ) über die Klagen,
die ıhm Von verschiedenen Seıiten vorgebracht worden waren,
namlıch sowohl vom Herzog V Kleve W16 VOonN der abgesetzten
Priorin, und rat ihm, der Subpriorin die Leıtung übertragen.
Der Herzog V. Kleve INUSs wohl och ım gleichen Jahr sich auch

107) SLOET, ÜL, 112
108) Vgl SLOET ÜUrLr. 121
109) eb ML, 122
110) eb 109 UL,

111) Der Propst beklagte sich U, ber die Stiftsjungfrau vaäan Gend, die ihn
gelästert habe.

1}2) Das beweist uch die Urk. in Sloet 111 NI,

113) vorige Urkunde a.a. 0
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den Generalabt gewandt aben;: denn dieser beauftragt auf die

Klagen des Herzogs VOINl Kleve hın ormell die Aehte Von Knecht
steden und Steinteld mıiıt der Untersuchung der den Propst
VON Bedburg vorgebrachten Beschuldigungen. So wurde die Bed
burger Reformangelegenheit eın Anlass, der Knechtsteden un: das
Klevische Herzogshaus ach den richterlichen Entscheidungen nde
des Jahrhunderts und Anfang des Jahrhunderts Nu.  am wieder
tast ur  e eın halbes Jahrhundert iın nachste Beziehungen brachten.

Wie tief der Hochadel in den innern Autbau des Stiftes Knecht-
steden eindrang, zeıgen uns auch seıne Stiitungen von AÄAnniversarıen
und Memorien ın Knechtsteden. Wıe zahlreich S1€6 in den mittelalter-
lichen Kirchen und Klöstern gerade AUSs jenen reisen jefert
uns auch das Stift Knechtsteden Leıider 1st uUuNs eın eigentliches
Memorienbuch von Kn nıcht erhalten, und WIT sind darauft an
wıesen, diesbezügliche Tatsachen aus den verschiıedensten Urkun
den herauszuheben. Indes eINe andere kostbare Quelle, die Ehlen
noch nicht kannte, ıst das JTOSSC Knechtstedener ortuar
das wertvolle Angaben jener Art hıetet. \“ ıst auch die Anniver-
sarıen und Memorienstiftung {ür uns eın erwünschtes Mittel,
wiederum die Beziehungen Knechtstedens ZU hohen del
aufzuspüren, wEeNnn unNns auch die iıhnen Grunde liegenden Urkun
den nıcht mehr erhalten sind

Zunächst 1U  — ine Anzahl hochadeliger Shtter VON Annıver-
sarıen und Memorıen, bei denen uns die entsprechenden Verga-
bungen och greif bar sind Auch 1er begegnen uNs erlauchteNamen.

Fıngangs Se1 erwähnt das beruhmte Geschlecht der Grafen von

Geldern 115)_ So stiftet Grai Reinald V Geldern (1271-1326)
und seıne Frau, Margareta geborene Grätin V, Flandern, die
SrOSSCH Wohltäter Knechtstedens durch die Patronatsübertragung
VOIl Lobberich **°), 1309 Mäarz eın eEW1gZ€ES Jahrgedächnis für
die gräfliche Familie V Geldern 117) das allıährlich Dreifal
tigkei?ssanntag feijerlich iın Kn begangen werden soll 118)_ Zu

H5) M'  OLLER  a 81 Tatel
116) Vgl I
117) Kn. Nr. 128
118) Kn. hat sich diese Verpflichtung nde des papierblätterigen DSrOSSECH Mortuars

auf einem eingeschobenen Pergamentblatt 1n aller Ausführlich- 131 aufgezeichnet und
obendrein noch Im kalendarischen eil unfier dem Ma:  s
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ihren Lebzeıten sollte 1€s VOL allem gehalten werden für Reinolds
Eltern, den Graten tto V, Geldern und wahrscheinlich ohl für
seıne Gemahlıin, Reinalds Mutter, Philıppa Y Dammartın, SOW1E
für alle seıne und seiNeEeT KEltern Vorgänger. Aber ach seinem nd
seıner (Gattın Tod sollte die strenge Pflicht des ewigen Jahrge
dächnisses NUur och fur S1€e beide selbst und ihre Nachkommen
bestehen bleiben. Doch Kn verpflichtet sıch nach Reinalds
Tod: 1328 Aug urkundlich 119) für die Graten tto IL3,
Reinold (1.) und Rein. (IL.) und ihre Frauen eın ewıges Jahr
gedächniıs telern. Herner wurde auftf Grund jener Urkunde Vo  (n

1309 füur Reinolds Vater, Graten tIto 111 V, Geldern, der 173
Jan schon tot Wal, eıne jährliche emorı1e gehalten, die Kn
auch ach Ausweis des Mortuars Treu alljährlich hielt 120)_ Hın
gleiches tal Kn für Reinolds 11 Gemahlin, Sophıe geborene
Graäfin V. Mecheln 121) qls sS1€e 1329 ıhrem (Satten fortstarb, SOW1Ee
quch für die Wohltäterin Knechtstedens dıe aqlte Gräfin Margareta
geb Gräfin V. Flandern, qls S1€e 1331 122) iıhrem Gatten im ode
{olgte. Ihres ebenso edien Sohnes, des Grafen Reinolds IL V,

Geldern (1326-1343) gedachte ankbaren Sinnes gleichfalls
ach seinem ode 1343 alljährlich seıinem Todestag *9 ), Nicht
wenıger fanden auch Reinalds IT Söhne 4 U Ehe miıt Eleonora
V England, Reinold 111 und Eduard, die ZWEeI] letzten Graten A

Geldern qalten Stammes., die beide innerhalb wenı1ger Monate 13714
starben, ın Kn jJährlich eın hebes Gedenken 124)_ Wir sehen,
gerade dieses Haus der (GGraten V Geldern hat durch seınen Kıfer
für Memorien und Annıversarıen in Kn CI1EC und dauernde Be
zıehungen Kn für fast eın Jahrhundert geknüpit

Eın anderes Geschlecht, dem Kn ohl WIE wenigen ZU höch
iem Danke verplichtet War 125) sind die Graten Are-Hochstaden.

119) Kn 109 NLr 137.
120) Kn. 35 Jan Stelle.
121) Mai Stelle. Vielleicht ist durch diese Memorie

ihr SENAUCS Todesdatum erhalten, Was SOoONS nicht bekannt ist.
122) Kn. 31./3 Stelle.
123) Kn 107 Stelle.
124)) Kn. 116 Das dort stehende « ducumque Geldriensium > ist

noch eın etzter Reflex davon, dass die Grafschaft Geldern 1339 unter Reinold {1 und
Eleonore, seiner englischen Gemahlin, ZU. Herzogtum erhoben wurde. och mıiıt
diesen beiden Herzögen Geldern erlischt das Geschlecht ım Mannesstamm, und Maria
V, Geldern aus Reinolds Ehe bringt als Erbtochter das Herzogtum Geldern ihrem
Gemahl, dem Herzog ilhelm Jülich, 1N.

125) Vgl die BTrOSSC feierlich gehaltene Familienmemoriefl für Traf Lothar 1m
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So hielt Man iın Knechtsteden zunaächst alljährlic. eıne emorie
iür eıne Aleıi1dis, Graäatin V, Hochstäden 126). Es durfte fast sicher
seın, ass dias nicht die gleichnamige Aehtissin St Walburgis
in kichstätt, eıne Tochter Lothars V, Are-Hochstaden, War da
1€es ach den Gewohnheiten des Mortuarschreibers ezeıich-
nel 127) ware, sondern dass CS Gerhards 188 V, Hochstaden Erbtoch-
Er vermahlt mıt raf tto N Are, und Multter Theoderichs V,

Are-Hochstaden ist uch fur ihren (Gatten tto Hochstaden 128)
der sıch INn den 60€1 und 3{0 Jahren des oft ach dem
erheıirateten Stammschloss selner Frau benannte, und der ohl
VvVon seiınem Schwiegervater Gerhard I8} V. Hostaden die (0)  €1
ber Kn übernahm, hıelt Kn eıne Memorie;: desgleichen auch
tüur raf Theoderich VON Hochstaden 129) der wahrscheinlich eın
anderer DgEWESEN ıst aqale Theoderich V. Are-Hochstaden 1157-
9 der Ssohn der Erbtochter Aleid Hochstaden. Ferner hielt
Kn Memorien für Theoderichs Sohn, Lothar raft V, Hos
taden 130)’ se1ne (attın Mettildis, ihre Sohne Lothar (I1):; Theo
derich 131) und Konrad, den nachmaligen VO  — öln Ausser
dieser umfassenden emorıe für den STOSSCH knechtstedener
Freund und Wohltäter und se1ıne Familie hielt Kn noch besondere
für Lothars Bruder Konrad 132) der 1200 qls raf V, Are
erscheint, für Lothar (IL.), den Jungeren Graten von Hochstaden
(1210-1237) 133) den eıfrigen Anwalt. Knechtstedens gegenüber
der Streitsucht seıner beiden Jüngeren Brüder, und Theoderich (H)
den Jüngeren 134) Grafen V, Hostaden, Lothars I8l Sohn

uch die Grafen VON Ravensberg, denen gegenüber Kn nıcht
wen1g ank verpflichtet 135) War hbesassen Memorien in Kn
Kn 114 D/ ein Tag der ihnen allein vorbehalten ist, miıt ausdrücklicher
Nennung des Memorienmotivs.

126) Kn untier dem 28./1 Stelle.
127) Vgl 9./4: Stelle Metthildis Priorissae In Dittkirchen.

SEl Stelle Berthae Abbatissae In Dittkirchen.
123) Kn. unter dem 30./8 Stelle.
129) Kn 10./9 Stelle.
130) Kn 114 Ga Stelle.
131) Das ohl eın Schreibfehler se1ın tüur Friedrich, da eın Sohn Theoderich

VON ihnen SoONS' nicht bekannt ist und iıhr Friedrich, der miıt seınem Bruder Konrad iıne
ZTOSSE Rolle spielt, unbegreiflicherweise ın dieser STOSSCH Familienmemorie
ausgelassen ware.

132) Kn. untier dem 29,/4. erster Stelle.
133) Kn untier dem Z2ESI erster Stelle.
134) Kn. 127 untier dem erster Stelle.
135) Vgl 1m folgenden



Knechtsteden und der deutsche Adel

VOT allem Graf tto (1.) 136) V, Ravensberg, der Gründer VOomn
Flaesheim selbst, der Sohn des Graten ermann 11 V, Calvelage
und der Kichenza, SOWI1Ee seine Gattin, Gräfin Uda v 137) fer-
Ner eiNe Gräfin Hardewigis 138) die sehr wahrscheinlich keine
andere 1St als dıe Schwester des Grafen tto V R: die Gemah
lın des Grafen Von Dale

Wahrlich verdient hat sich Memorien ın Kn nıcht zuletzt das
Grafenhaus VE Molbach für die Verleihung der Kirchen VO  — Lob
berich und Grefrath *!*), Kn erwıes sich dafür dankbar und
gedachte ährlich des Grafen Albert V, Molbach WI1e auch se1lıner
Gattın AlCidli5 140) und ihrer Tochter, der Gräfin Alveradis V.
Molbach 141) die in erster Ehe Graf ılhelm I1 den Grossen V,
Jülich und Ehe tto V, Wickrath heiratete, aber kınderlos
starb.

uch das Grafenhaus VONn ülich, das als wohltätig Kn
bekannt ist 142) sicherte sich dafür ın Kn Memorien, Vor allem
Graf iılhelm 1234 tür sıch und seıne Elltern 143) ferner
Markgraf Wılhelm VI, der sıich schon Lehzeiten 1347
eıne emorie 144) In Kn verschaffte

Endlich hatte eıne Jährliche emorie ın Kn Graf Adolf V.
Berg “145) . wahrscheinlich I der Bruder des EBs nge

136) Kn 100 - 13./9. an Stelle.
137) Kn M' 9./8 Stelle.
1338) Im Gegensatz KNIPPING, Reg. 11 NI, 4} der dem « Orig. > folgt, ber

dessen Verbleib ber rof. Oppermann nichts mehr welss, NnenNnnen die Abschriften Vomn
Gelenius farr. fol. 151b, Alfter XII 0& Redinghoven V1l 109v und die Drucke
VO:  —_ Lamey, Die Grafen VvVon Ravensberg, Urkunden 39 n und Ehlen, Kn

NI die Schwester des Grafen tto Sophie 2y während Kn D, 313Stelle S1€e Ww1Ie das verschollene Original Halr) dewigis nn Anhang I11.
139) Vgl. vorhin 15
140) Kn untier dem 15 Stelle, rat Alberts on Molbach

urkundlich bezeugtem Todestag; ber se1ine Gemahlin eb! durch eın Versehen als
Alveradis Aleidis bezeichnet (s. Kn. NI, DE denn dass jener iwa ıne

Gattin dieses Namens gehabt hätte, die dort gemeint ware, ist, weil ONS! nirgendwobelegt, N1IC.  ht leicht anzunehmen. Der Gräfin Aleidis Molbach ird uch noch gedachtKn unter dem I9 Stelle.
141) Kn unter dem 30./8 Stelle.
142) Vgl weıter ben
143) Kn unter dem Z Stelle Commemoratio Comitum Julia-

cCens1um raf ilhelm 11L Jülich und Herzog Limburg.
144) Der ohl untier dem « Wilhelmi Comitis Juliacensis » 1m Kn 69 ntier

dem 18./5. Stelle gemeint seın wird.
145) Kn. D unter dem /./8 Stelle.

_
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bert V. Berg, der DTOSSC Wohltäter Knechtstedens in der Rommers-
kirchener Patronatsverleihung.

Meist aber fehlen u11l Urkunden irgendwelcher Vergabungen
Kn., die WITLr aber aus dem Vorhandensein VOol Jahrgedächnissen
oder Memoriıien in Kn erschliessen können. SO ist das Knecht-:-
stedener ortuar (M) mıt seınen diesbezgl. Notierungen ein

wichtiges Quellenwerk, sonst nıcht mehr vorhandene Jahrgedächnis-
und Memorienvertrage hochadeliger Persönlichkeiten mıt Kn A4uUuS-

{indig machen.
kınes der altesten ı1er nennenden Geschlechter sind: die

Graten Y Are Sso stittet Graf Dietrich V, Are (1105-1126),
Vogt des St1iites Münstereitel 14-6) und Vogt des VOIN seınem Vor
fahr S1hbodo V, Are 020 gegründeten Klosters Steinfeld, fur sich
in eıne emorıe 147)° Sollte Zufall se1n, da er, der die
Wiıtwe eiınes Graften V, Sponheim 148) heiratete, siıch ausgerechnet
in dem ehbenfalls VO,  la einem Graten Sponheim gegründeten
Stift Kn jene emorıe halten liess ? och ohl aum Hıer
tTossen WITLr wieder einmal auf das oft aum wahrnehmbare etz
Von gegenseltigen Beziehungen herüber und hinüber zwischen Kn
und den ersten adeligen Famılien besonders des deut_schen estens.

kın weıteres hochadeliges Geschlecht, das sıch unbekannte
Vergabungen Knechtsteden AA Memorien verpflichtete, War das
Geschlecht der Herzöge V. Limburg. Zunächst handelt sich wohl

Herzog Heinrich W Limburg, Herrn Na Montjo1e und Sohn des
Graien Walram V. Luxemburg und spatern Herzogs V, Limburg,
W16 sich 4us der fast gänzlichen Vebereinstimmung eınes der
Memoriendaten mıt seıinem wirklichen Todestag erg1bt ‘149)_ Sodann
für eine Irmgardıs, Herzogin V. Limburg, ohl die Erbtochter des

146) Dr. FRICK, Quellen zZUr Geschichte 9}  S Bad Neuenahr (1933)
147) Kn 109 unter dem erster Stelle.
148) LEHMANN, Die Grafschajft und die Grafen von Spanheim der beiden Linien

Kreuznach und Starckenburg. Kreusnach 18369, Teil, U, Stammtafel Nr.
H GROTE, Stammtafeln, 1877, 140, 102-104. WITTE, Die alteren Grafen von

Spanheim, 18396, 169 MOÖLLER, Tafel Spanheım.
149) Kn. A{ unier dem 26./2 Stelle gegenüber seinem Todesdatum

DL 1247{ un! 10./7. Stelle wird ohl der gleiche se1N ; enn wıe

Markgraf Wilh. Jülich 1347 Nov. (Kn. 118 NT, 147) sagl, ass « nOosSstirum

annıversarıum nobhıs viventiıbus et COTDOIC NOSLrO MOTLUO mal jährlich gefeilert werden

sollte, kam es nicht selten VOTL, dass Memorien gefelert wurden, eine Zzu Lebzeıten

des Stifters und ıne möglichst seinem Todestage.
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Graten Adolf VI Grafen Berg und Gemahlin Heinrichs VOoIl

Limburg, 1€. Kn Memorijen 150)
Ferner die Grafen Saitfenberg Müllenark estanden durch Me:

morijenstiftung ML1t Kn Beziehung uch 1er 1SSCI1 WIT nıcht
mehr die näaheren Umstände wodurch S1C Kn hlerzu veranlassten
Wır haben 1NUur die e1Ne Tatsache, ass e1Ne emorıe fejerte
für Graten ermann Müllenark 151) wahrscheinlich der
Enkel des Gerh DIiest und der Sophie aus dem aqalten Geschlecht
Müllenark waäahrend Gerhards Schn das Geschlecht Mühllenark
begründet hingegen ermann sCc1inN Enkel 1230 Burggra{i
des Kölner Heinrich Müllenark Wäar Eıne Graäatin Irm
gardis 152) Kn 1st nıcht aher bekannt 1e1
leicht isL ach Analogie anderer Memorienstiftungen dessen
bisher nıcht bekannte (;emahlın

Auch die Grafen Sayn, die Gebieter er Grafschaft Hülchrath
bIs 1247 treien Kn mıl Memorienstiftungen auf ıcht sehr
verwunderlich, andelt 6s sich doch bei der Graäfin Agnes V,

Sayn 153) für die die emorie gehalten wurde, nıemand anders
als dıe Tochter Hermanns I1 A VE Saffenberg-Müllenark und die
(5attin Heinrichs I1 Sayn 9 der 1202 mıt sec1nNeEIN

Bruder Ehberhard 11 Gratifen Sayn dıe: Prämonstratenserabtel
Beatae Mariae Virginis Sayn be1 Bendorf Koblenz SC
gründet hatte 154)

Eindlich begegnet uns un den Knechtstedener Memuorienstit
tern och das Gratenhaus Neuenahr, das Aaus dem alten
Grafengeschlecht AÄAre hervorgegangen 154bi3) War und Aaus dem
CI nıcht naher bekannter Walram Neuenahr Kn 1N€e emorıe
hatte 155) Obwohl Knechtsteden der groössch Reichsgeschichte

150) Kn {(SB Stelle un!: 91 11 /8 Stelle, welch
letzteres Datum wiederum fast mıiıt dem wirklichen Todesdatum identisch ist 12 /8
1248 vgl Möller 'Tatel Somit darti die Bestimmung der beiden über jeden
Zweifel erhaben SE1IN, TOTLZ der ziemlich N und knappen Ausdrucksweise, W16 S1IC

den Mortuarien Regel ist

151) Kn unier dem /8 erster Stelle
152) Kn Ql unter dem /8 Stelle
153) Kn unfier dem 21 /4 Stelle

Arnsteiner Nekrolog154) Vgl Nassauer Altertumskunde, (1881)
untier dem /2 41 Stelle

54bis) Dieses Grafenhaus Wär Jahrh der ähe Knechtstedens begütert
1361 C1M Godart Nuenahr als Herr Hackenbroich begegnet der nde WYebruar
schon gestorben un! der Knechtstedener Kirche begraben liegt Vgr 121 150

155) Kn unter dem /5 Stelle
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keıine besondere ‘ Rolle gespielt hat, sıcherten sich ennoch Persön
Licehkeiten königlichen Gebhlütes Memorien in Knechtsteden, namlich
die (‚emahlıiın Lothars LLL Königin R  1Xa 158) Herzogin udıtta 157)
Von Bayern und Sachsen, die Mutter Friedrichs Barbarossa.,
und Graäatin Beatrıx 158) die (‚emahlın Barbarossas, Erbin und
letzte Gräfin VO  b Hochburgund.

Neben diesen wenı1gstens dem Geschlecht ach bekannten Per
sönlichkeiten mıt Memorienstiftungen in Kn enthalt das Knecht-
stedener ortuar auch eine Reihe ochadeliger, deren Geschlecht
bisher och unbekannt geblieben ist. ı1erhıin gehören Herzogin
Uda 159) und Graft Tipoldus 160).

Die vielen Beziehungen Knechtstedens ZUIN deutschen Hochadel
haben seınen mater:jellen Bes1ıtz vermehrt, und qEINE rechtliche
Position getestigt. och der Eıinfluss des hohen Adels ging wahr-
scheinlich noch weıter drang auch in das St1i{t Kn selbst eın,
in seinen inneren Aufbau, ın se1ıne staändısche Gliederung und
Verfassung.

Wie sehr Kn seINES ım SaAaNzZen überwiegend bürgerlichen
Charakters, besonders ın den etzten Jahrh seıner Geschichte.,
dennoch CNS mıt den adeligen Prämonstratenserstiften zeıtweise
durch Aehnlichkeiten verbunden ist, beleuchtet wohl besten dıe
YTatsache. ass selbst in den adeligen westfälischen Prämonstraten-
serstitten Varlar und Klarholz das Vorkommen des Hochadels 161)
icht häufiger eher seltener War als in Knechtsteden, VOoN
Scheda Sahz Z.41 schweigen. och infolge der Dürftigkeit des
Knechtstedener Handschriftenrestes hiıs Jetzt ist och keine
eiNZIXE Öriginalurkunde Aaus dem Bestand des ehemaligen Knecht-
estedener Stiftarchivs irgendwo 4aNıs Tageslicht ist be1
der Standesbestimmung der Kanoniker Von Knechtsteden grosste
Vorsicht und Zurückhaltung geboten. He mogen och manche der
1M Knechtstedener ortuar 1Ur mıt ihrem Vornahmen jeweils an
ersier oder zweıter Stelle genannfien Stiftsherren der früheren Jahr

156) Kn 122 unter dem 8./12 Stelle, WwWas schon vielleicht niıcht auf die
früuheste Zeit hinweist.

157) Kn 46 DD erster Stelle, Iso wahrscheinlich In der frühesten
Zeit.

158) Ekbd. A O./ 42 (6.)
159) A D untier dem 30./8 Stelle.
160) Ebd GE (3.) heobaldus.
161) Vgl RAMACKERS, Adelige Prämonstratenserstifte, 1929,
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hunderte mögliccherweıise selhst dem Hochadel angehören, wotur
aber ZULE Stunde der Beweıis och nıcht erbringen ist

Immerhin sollen ]er einzelne, doch mıt starkem Vorbehalt Er
wähnung finden, dıe: möglicherweise hochadelig SCWESECH sind
Zunächst ware 1er nNnenNnNen der Vorsteher Knechtstedens, Aht
Friedrich 162) 19239 ber den schon eın
reiche Literatur 162bis ) vorliegt. Im Anschluss Hugos Ant:quitates
haben alle Forscher iıhn aqls eınen Graten 163) VON Tecklenburg
bezeichnet 163bis) S in der äalteren Literatur Jung, Niederding,
Möser und Winkelmann, in der NneUeEereEN Wiılmans, Trenkamp,
Tumbult Schneider und Ramackers. Eıner der SAl1Z wenıigen
die {11, mıt Recht krıitischer und zurückhaltender sind, ıST
Pelster. Unter den Stittsherrn von Klarholz fuhrt Ramackers

Stelle auf eınen Friedrich von Tecklenburg
und 118 1m Register wird bezeichnet qle &< Propst »

VOINl arholz. Da ber iın dieser Zeıt hıs 1226 1Ur dieser eine
Friedrich dort Propst Wal, 1st Ccs klar, ;ass auch die Knecht-
stedener Tradıition eben diesen Friedrich meınt, der, bevor
1226 Abt VOI Kn wurde, Propst VO  m Klarholz SCWESCH sel.
Ramackers berichtet ın seıinem Kegister von ıhm, ass

\ < höchstwahrscheinlich » E1n natürlicher Sohn des Tecklenburger
Grafenhauses DEWESCH se1. och WTr iragen ach den Argumenten,

162) Nicht verwechseln mıt dem gleichnamigen un! gleichzeitigen Abt von

Hamborn, der ach Huco, Annales, E Sp. 793 uch 1232 stirbt
62bis) Huco, L Sacrae Antiquitatis Monumenta, Nancy L723; hne SCNAUE

Angaben. ber gibt doch schon einen Fingerzeig, indem ih: als Sprossen eines
heryorragenden Dynastengeschlechtes bezeichnet. Huco, D Sacrı et CANONLCL
Ordinis Praemonstratensis Annales, Bde, Nancy 1734/36. MÖSER, Osnabrückische
Geschichte, ILL, 87 21 JUNG, Historia antiquissıma rOomıtatis Benth, 11 I

235 NIEBERDING, Geschichte des ehemaligen Niederstiftes Münster, IL WINKEIL:-
MANN, Philipp von Schwaben un tto vOoO  S Braunschweig, E 85: 210, 305 WILMANS,
WUB, ILL, AI 16 Anm TRENKAMP, $to Bischo} on Münster, Graf —DO:  z Olden-
burg. Progr. des Gymnasiums Vechta, 1882 J] UMBULT, Die Münsterische Bischo fswahl
des Jahres 1203 1n V estd. Zeitschr. 111 (1834) 355-370 SCHNEIDER, Propst Friedrich vOn

Klarhaolz. Ein Beitrag Zr Geschichte W estfalens LIM Jahrh., iın der Zeitschr. vaterl.
Gesch Altertumsk., (1888) 107-128 PELSTER, Stand und Herkunft der Bischöte
der Kölner Kirchenprovinz m Mittelalter. Weimar 1905

163) Freilich ist das aus Knechtstedener Quellen nicht ersichtlich, enn Kn
spricht NUur Von einem « Yridericus praepositus Clarholtanus > Kn

unter dem 24./3 Stelle UL VO:  —; « Fridericus hujus loci Praepositus > ebenso der
Grefradensis (— ANR 76 46), der ber das Todesdatum falsch wiedergibt; Anhang
Knechtst. Chronologie.

63bis) Vgl TUMBÜLT, ad.a. 0., SCHNEIDER, . Q O,
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die Jener Datirlich dem knappen © t11 Sse1lnNer Geschlechterliste, nıcht
angıbt. Allein w1e Pelster, dessen Dissertation Kamackers wohl
entgangen SseIN WIrd, ausführt, ist die Herkunft dieses Prop-
sties Friedrich VOoON Klarholz durchaus nıcht << höchstwahrschein-
iıch » die AaUsSs dem erwähnten Grafenhaus.

Dieser Friedrich spielte 1203 be1 der zwiespältigen Bischofs-
ahl ın unster eıne sehr aktıve KRolle, drang aber, WO
der kurialen Partei der Welfen Führung des Graftfen von

mı1ıtTecklenburg angehörte, seıinen wenigen Stimmen nıcht
durch 168) warscheinlich nıcht zuletzt eshalb, weıl unehe-
licher Herkunft WAar. JTumbuült und besonders Schnelder en
durch eingehende Darstellung der kirchenpolitischen Lage des
Jahres 1203 iın unster die Herkunft dieses Friedrich AUus dem
Tecklenburger rafenhause beweisen gesucht. Alleıin der Bewels
1st nıcht erbracht. (Gewiss ist Propst Friedrich von Klarholz der
Kxponent dr€I' welfischen KRıchtung in der zwliespältigen Münste-
rıschen Bischofswahl des Jahres 1203 SCWESCNH, die geführt wurde
VoN den (sraten VON Tecklenburg. (Gewiss ıst auch AaUus eınem
hochadeligen Dynastengeschlecht Westfalens. ber auch ebenso
XEWISS ıst nicht &1n Tecklenburger SCWESCH., Für diese Ansicht
haben WIT qle Gewährsmann keinen geringeren als Hugo selbst,
den ersten nachweislichen Vertreter jener irrıgen Ansıicht, den fast
alle missverstanden haben Grundlegend fur die Herkunft des Props-
teSs Friedrich ]:  S  f der Brıet InnOozenz 11L (WUB SE 29) und KD 104sg.
des Generalabtes Gervasıus VOINl Premontre, der iıhn eiınen < SCNCTOSUS52  P. W. Gosses. C. S. Sp.  die jener natürlich dem knappen Stil seiner Geschlechterliste, nicht  angibt. Allein wie Pelster, dessen Dissertation Ramackers wohl  entgangen sein wird, S. 70 ausführt, ist die Herkunft dieses Prop-  stes Friedrich von Klarholz durchaus nicht « höchstwahrschein-  lich » die aus dem erwähnten Grafenhaus.  Dieser Friedrich spielte 1203 bei der zwiespältigen Bischofs-  wahl in Münster eine sehr aktive Rolle, drang aber, obwohl er  der kurialen Partei der Welfen unter Führung des Grafen von  mit  Tecklenburg angehörte,  seinen wenigen Stimmen _ nicht  durch !°8), warscheinlich nicht zuletzt deshalb, weil er unehe-  licher *°?) Herkunft war. Tumbült und besonders Schneider haben  durch eingehende Darstellung der kirchenpolitischen Lage des  Jahres 1203 in Münster die Herkunft dieses Friedrich aus dem  Tecklenburger Grafenhause zu beweisen gesucht. Allein der Beweis  ist nicht erbracht. Gewiss ist Propst Friedrich von Klarholz der  Exponent der welfischen Richtung in der zwiespältigen Münste-  rischen Bischofswahl des Jahres 1203 gewesen, die geführt wurde  von den Grafen von Tecklenburg. Gewiss ist er auch aus einem  hochadeligen Dynastengeschlecht Westfalens. Aber auch ebenso  gewiss ist er nicht ein Tecklenburger gewesen. Für diese Ansicht  haben wir als Gewährsmann keinen geringeren als Hugo selbst,  den ersten nachweislichen Vertreter jener irrigen Ansicht, den fast  alle missverstanden haben. Grundlegend für die Herkunft des Props-  tes Friedrich ist der Brief innozenz III. (WUB 3, 25) und Ep. 104sg.  des Generalabtes Gervasius von Premontre, der ihn einen « generosus  ... de illustri prosapia ortus Fridericus nomine » nennt. Hugo, der  1. Herausgeber jener Briefe !°*), versah diese Stelle mit einer  Randglosse  «de stirpe comitum Teclenburgensium >». Darauf  scheint sich Ramackers für seine etwas eilige Ansetzung, dass  Friedrich « höchstwahrscheinlich » ein natürlicher Sohn des Teck-  lenburger Grafenhauses sei, zu stützen. Doch möchte ich Pelster,  der S. 70 A 6 unter Beibringung fast sämtlicher Quellen-& Lite-  raturangaben grosse Zurückhaltung und Skepsis zeigt, und in dieser  Glosse Hugos keine genügende Verbürgung für die Herkunft aus  jenem Grafenhause sieht, unbedingt beipflichten. Darin muss man  sich noch bestärkt fühlen, wenn man sieht, dass Hugo, der als erster  1725 in der Antiquitates diese Ansicht äussert, 1736 in den Anna-  les II Sp. 9 bei der ausführlichen Besprechung des Vorlebens dieses  Friedrichs unter den Knechtstedener Aebten, jene Ansicht, Abt  164) Vgl. Huco, Sacrae Antiquitatis Monumenta, 1725, p. 16 (Folio),de illustrı prosapıa OTrLIUus Fridericus nomıne » HIL: Hugo, der

Herausgeber jener Briefe 164) versah diese Stelle mıt einer
Randglosse < de stırpe comıtum Teclenburgensium Darauf
scheint sıch Ramackers für se1ne ELWAS eilige Ansetzung, dass
Friedrich < höchstwahrscheinlich » eın natürlicher Sohn des Teck
lenburger Gratenhauses sel, stutzen. och möoöchte iıch Pelster.
der un Beibringung fast samtlicher Quellen-& Lite-
raturangaben STOSSC Zurückhaltung und Skepsis ze1igt, und iın dieser
Glosse Hugos keine genügende Verbürgung fur dıe Herkunft aus

jenem Grafenhause sıeht, unbedingt beipflichten. Darın INUuSsSs Nanl
sıch och bestärkt fühlen, Man sieht, da Hugo, der als erster
12025 in der Antiquitates diese Ansıcht aussert, 1736 In den Anna-
les H Sp beı der ausführlichen Besprechung des Vorlebens dieses
Friedrichs un den Knechtstedener Aebten, jene Ansicht, Aht

164) Vgl Huco, Sacrae Antiquitatis Monumenta, 1725, 16 (Folio),
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Friedrich VOIN Kn sSE] eın Abkömmling der Grafén vVon Tecklen:
burg SCWESCH 165) auch nıcht miıt eiıner Silbe mehr erwähnt.
Tst im Lichte dieser Tatsache, dıe auch Pelster och enigangen ist,
dürten WIT jene Randglosse Hugos VOIL 17925 qls eıne hblosse Ver
mulung VOoONn ıhm ansehen, für die GT keine Argumente vorbringen
konnte und auf die deshalb 1736 Sahz verzichtete. ®O ıst qalso
Pelsters Zurückhaltung 166) gegenüber der Tecklenburger Herkunft
Friedrichs och 161 einleuchentender begründet. Denn dieser bisher
übersehene Gesichtspunkt entscheidet 111 endgültig ber diıe
unhaltbare Hypothese von der Tecklenburger Herkunit des
Propstes Friedrich von Klarholz. Ramackers Bewertung jener
Hypothese als << höchstwahrscheinlich » 1st, solange WITF jerfür
1Ur die aus obigen Gründen doch recht zweifelhafte Autorität
Hugos besıtzen, In eın < höchstwahrscheinlich nıcht » oder e1in

&< vielleicht abzuschwächen und die Tecklenburger Herkunft des
Knechtstedener Vorstehers mıt einem wohlbegründeten Frage-

zeichen versehen. och bleibt auch weıterhın tast sicher, ass
VOIN adeliger, vielleicht> VoNn hochadeliger Abkunft Ist, wofür
dıe starken Ausdrücke obigen Brietes &< SCNCKOSUS. . illustri > und
seine Abenteuer ın unster 167) (1203) und Corvey (1216) eıne
sehr hohe Wahrscheinlichkeit hleten. WAar ist eın Tecklen
burger. ber könnte nıcht Di- eın natürlicher S pröss-
ling aus dem bekannten Dynastengeschlecht der Graftfen Von

Arnsberg 168) se1n, das damals auch den selben entschieden wel
ischen Standpunkt vertirat und auch den Namen Friedrich häufig
autiweıst 169). 1205 dispensıierte ıh Innozens HL1 von diıesem
defectus natalıum 170) auf die Fürsprache mächtiger Freunde
und Verwandte. Nachdem dieses Hıindernıs beseitigt war, konnte

165) Er spricht bloss O,  anz allgemein von den « potenlum consangulneorum @T 2y

durch die Friedrich ach se1iner Absetzung schnell wieder Amt und Würden ge-
kommen se1ın musse.

166) Nennt in 1Ur den illegıtimen Sprössling eines vornehmen: sachsischen Ge:
schlecht » 70)

167) Vgl hierzu die naheren Quellen und Monographien bei VELSTER, beson-
ers üuch BREQUIGNY, Diplomata, chartae, Parıs 1791, 498 nach eiıner
Abschrifift VO.  n Friedländer, und Ep 104 Gervası Abbatıis Praemonstr. iın Hugos
Antiquitates.

163) Vgl den Vorsteher der rheinischen Prämonstratenserabtei Steinfeld Abt
Friedrich, ral VO.  — Arnsberg (1303-1334)

169) uch die mächtigen Dynastengeschlechter VO  n} Isenburg, VONn Riedberg und von

(‚Öötterswijck könnten vielleicht 1n Frage kommen.
170) Vgl Rmmxms, a.a.0; 118
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S1IC.  h nıcht enthalten, nochmals bei der zweispältigen Abtswahl

1Im Benediktinerkloster CGorvey aqals Bewerber auifzutreten, wurde
abher Unterstützung aufrührerischer Mönche VO Papst
und Generalkapıtel se1nes Ordens exkommuniziert 171) und 1219
vVohnx Generalkapıtel gerichtlich abgesetzt. Desungeachtet liess
Adurch se1ine Helfershelter seınen Nachfolger iın Klarholz Lutger und
die Stiftsherrn art verfolgen. Der Generalabt Gervasıus gebraucht
in dem Brief an den Papst die schärfsten Ausdrücke 172) ber jenen
unruhigen Geist. Indes der Expropst Friedrich erlangte durch jene
veranlassten Gewaltsamkeiten dıe Kanoniker Von Klarholz
den gewünschten Erifolg. Denn IMUuSsSs schon hbald wieder Propst
VOoO  F Klarholz geworden se1n; ennn iın der QAaNZEN Knechtstedener
Tradition erscheint qals solcher 173) 1226 ach Kn kommt

Ausser dem Abte Friedrich V bringt uns der Knechtstedensis
qls einzıger unschätzbarer Zeuge och den eınen oder andern

Knechtstedener Chorherrn, die Zuteilung ZU hohen Adel unge-
WISS bleıbt, da WITr nicht die BCHAUC Lebenszeit der betreffenden
kennen.

Zunächst handelt sich das Geschlecht V, Starckenberg, das
Ja schon bald das rbe des erlöschenden Grafenhauses V, Sponheim
1im Jahrh antrat, ahnlich wWw1e Are 1€s bei Hochstaden
hatte. Möglich bleibt 6s immerhin, ass eıner jener nachgeborenen
Söhne der Graten V, Sponheim-Starckenberg ın Kn eintrat, das Ja
Vvon eıiınem Sponheimer 1130 gegründet worden WAäarL, aber sicher
ist nıcht, könnte sıch auch den Angehörigen eıner Burg-
mannenfamıilie V, Starckenberg andeln, W1€e 6s Ja auch solche im

Jahrh nachweislich VON Burg Hochstaden gab Der fragliche
Knechtstedener NU.  ‚am ist Johannes de Starckenberz 174).

Die Graten von Spanheim aren 1im Jahrhundert in die
ZweIı Linıen Spanheim-Kreuznach, die vordere Grafschaft, und
Spanheim-Starckenburg 174bis), die hintere Grafschaft, geteilt. Aus

171) Vgl Epist. Gervasıl 104 S
172) VWie « apostate 2, der « entweder den Einrichtungen seines Ordens Folge listen

oder sich andern Ordensleuten begehen soll, denen CT, wel. s1e vornehmer als die
Prämonstratenser wären, heber gehorche uch JUNnG, Hist. Benith. Cod. Dipl. 41

Kn M’ Kn. B’ D’d{fr. Abitsliste und Huco, Annales.
174) Kn 101 ıntier dem 19,/9 Stelle.
74bhis) LEHMANN, G., Die Grafschaft und die Grafen UoOnNn Spanheim der beiden

Linien Kreuznach und Starckenburg, Kreuznach 1869 ıIn Teilen. eil ff Ü,

Genealogie Nr. IIL



55Knechtsteden und der deutsche Adel

letzterer tammte wohl der Knechtstedener Kanoniker Auch Namen1s-

Massıs bestände keine Schwierigkeit weil gerade diesem Ge
schlecht der Name Johann auftfallend häufig gegeben wırd Johann

gestorben SN a iıh ebenfalls C111 Enkel von iıhm, Johann
11 gestorben 321 und auch dessen Enkel wıederum Johann 11
VO  — Spanheim Starckenburg, gestorben 1399 Ebenfalls IsST dem
Grafenhaus durch Adelheid der Schwester des Grafen Heinrichs 11
VO  — Sdayn der dort typische Name Heinrich naheliegend eiwa als
Vatershnhame für den Knechtstedener Johann VON Starckenberg der
eiwa qls Name für zweıten Angehörigen dieses Gratenhauses

Knechtsteden Der Kn nennt obendrein och weiftere Persön-
lichkeiten de Starckenberg bzw Starckenbergenses für die
Kn Viemorıen gehalten 175) wurden und die wahrscheinlich die
nachsten Angehörigen oder Verwandten Johannes bzw jel
leicht och weılern Henricus de Starckenberg 176) Kn
sind

Noch >  € Unsicherheit und Ungewissheit umfängti unNns be1
Adam die Ahre 177) der ZWAar Stelle und der alten Art
des frühen Mortuarschreibers einfach qals sacerdos bezeichnet wird
dessen Vorname aber dem alten Geschlecht Ahre überhaupt
nıcht begegnet Daher moöchten WITLr eher daran denken ass
11 oder garl Jahrh gehört und vielleicht eher
Burgmannengeschlecht de hre entstammte, bıs das Gegenteil
durch andere ‚uomente wahrscheinlicher gemacht WILd.

Uebrigens sınd ach den Gepflogenheiten des Kn der Ur

gahz selten, besonders nıcht für das Jahrh den Geschlechts
angıibt {ür die ersten Zeıten und Vor allem für das

und Jahrh vielleicht och manche Veberraschungen WarT-

ien Denn gul WIC JENEL Abt Fridericus sich wahrscheinlich als
eın Hochadeliger, gleichviel welchen Geschlechts, durch kritische
Kombination CI WICS, könnte und wıird das wohl och der Z7u
kunft be] manchen andern Knechtstedener Kanoniker der all
SC1IN.,

175) Kn /3 Stelle Johannis Starckenbergensis, Agnetis
UXOTI1S E]JUS el arenium

176) Wenn das de Sterckenberg, der Anschein hat sich uch och auf den
Namen Henricus bezieht, Stelle
177) Kn unier dem /6 Stelle
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Anhang
Knechtstedener Chronologie.

Schon verschiedentlich hatten WIT 1m Verlauf des Haupt-
teils uUuNnsrer Darstellung Veranlassung, auf kleinere oder grossere
chronologische Irrtuüumer in der Geschichte Knechtstedens hinzu-
weısen. uUussien WITr schon Ehlen Stellung nehmen,
weıl CT, WIEe auch onst zuweılen sich allzu leicht auft den TeIr
verlässt. Dessen Unzuverlässigkeit und Tücke in chronolo-
gischen Einzelheiten ıst aber erst recht zulage getreten, nachdem
unls der Kn M, der iın fast allen Zweiftfelsfällen VON ganz überra-
gender Sicherheit und Zuverlässigkeit ?) ıst, die Augen dafür SC
offnet hat. Nur einıge Beispiele

Propst erıDor: starbh ach 11L ul
Juli C ach TEIr (ANR S 46) stalt SS

Propst Gisler (1191-1197) starb ach Kal
Oet Okt E) ach Grefr ehbd sSTalt September !

Abt. Friedrich (1226-1232) wird Abt VOIN Kn ach Kn
Kal Nov. November E ach Grefr ebd staltt

Okt
Derselbe stirbt In Kn ach Kn Kal Apr

11 April 1230 ach TeIr eb  Q S März 12392
Abht Gottschalk 11L (1273-1297) stirbt ach Kn

VILL Kal Mayi Maı ( ach Grefr e S A, 47, STA
Aprıl !

Johann 111 Blydtleven Ar Boitsheim stirbt ach Kn M_.p
XII Kal Mart arz C ach Grefr ebd 48, sLiatl

USW. uUuSW. Dass solche groben Irrtümer wen1g gee1gnet sind,
Vertrauen den chronologischen Angaben des Grefr wecken,
liegt auf der Hand, Was auch Ehlen schon erkannte. Wenn

dıese Einsicht sich auch schon vorher zunutze gemacht hätte,
ware VOrLr einıgen Fehlern bewahrt geblieben. Und finden

Vgl A 9 Al,
29, se1ines Buches.

Dass ber uch Von Irtrtum nicht ganNz frei ist, In seinem ersten Teıl, In der
und. Knechtstedensis, zeıgt sich 4, 1rrg den Tod des Abtes Friedrich
auf dem März ansetzt, waäahrend das eigentliche Mortuar 1m eil den Irrtum
wieder korrigiert, indem jenen richtig unter dem März autffuührt.

Völlig vertehlt 1st uch die sehr schematische Art, mıt der die Ueberliefe-
rIu:  en zahlt, sıe kritisch werten (praktisch illustriert iın der 1l
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sıch auch hbeı Ehlen och manche chronologische Ungenauigkeiten;
ich 311 NUur einN1gES herausgreifen

setizt den Tod des Propstes ermann die rich-
tıgen Angaben des zuverlässıgern Kn (und des ıhm och unbe-
kannten Kn in der Gefolgschaft des Grefrt 1rrg auft den

Aprıl (statt den Apriıl)
g1ibt für den Tod des Propstes Gisler, och irrıger als

der Greir., 1198 Sept. a statt 1197 Sept.
soll Abt Gottschalk 1L schon 19241 zurückgetreten se1n,

während in Wirklichkeit ersti ach fast I Jähriger Tätigkeit
im Herbst 19249 seın Amt niederlegte.

50 soll Abht (sottschalk I1LL gestorben seıin 1295 Mai d auch
l1er ıst wıeder der TE seine trube Quelle ZCWESEN, der ebenso
irrt Ww1€e 1ı1er einma|l auch der Kn B; richtie ıst der 2 April,
verbürgt VOoO SroSSCH Knechtstedener Ortuar

<oll] Abt Gottfrıed e Arftff gestorben sein 1444 213
NUAL, Februar, WIEe Kn entscheidend bezeugt.

Dass TOLZ solcher Verbesserungen und. Richtigstellung Ehlens
bzw. seiner Vorlagen die Chronologie Knechtstedens 10858  — auch NUuUr

ım gröbsten schon völlıg klar und aufgehellt sel, <ol! damıt auch
nıcht 1m entferntesten behauptet werden. Hs bleiben 1s der Rätsel
und unkelheiten och übergenug. ber WIT wollen froh se1n, wenn

WITr deren auch 11ULr ein1ıge weniger aben, und azu veErmaIag uns

eindringendes Durchforschen des vorhandenen Handschriftenmate-
rials denn doch ühren, wenn WITr mıt wertender und nicht miıt
zahlender
W sqrischer Handschriftenkritik Werke gehen.

Anhang 11
Die frühesten urkundlichen Güterlisten Knechtstedens

n ıhre Kritik

Eine eingehende Kritik der alser-( der Papsturkunde Von 1155
Juli Anfang °) und 1155 Juli 7°) verglichen mıt der Kaiser-

Fhleae chronologischem Irrtum wıe  A 37 verraäat, einfach der
Mehrzahl der Quellen > folgt ! ber man darf weder einfach der Mehrzahl der and:
schriften folgen; enn das ist ıne Vomm Veberlieferungszufall abhangıge Grösse; noch
auch darf Inan miıt einer gutlen, vielleicht der besten Handschriften durch dick
und unn gehen. Kinzig richtig ist 1n solchen Fällen UUr die jJeweils den Einzelfall
unbestechlich durchforschende rezensorische Kritik.

Lac. I7 265 384
Kn 5 1L,
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urkunde VOIl 12392 und der Papsturkunde VOoNn 1234 deren
Originale samtlıich leider nıcht mehr vorhanden sind geht ber
den Rahmen dieser Darstellung hinaus und INUusSs pa
Zeitpunkt vorbehalten bleıben Doch sovıel sol| schon anhangswelse

SCIHMN, ass die Guterliste der beiden erstiten W iIie S16 uUuARs Jetz
den verschiedenen Abschriften vorliegen, unmöglich intaktı sec1H1

ann worüber Ehlen och keine Bedenken gekommen sind WIC

auch NUur die e1Ne VoNn ıhnen MK aufnahm Was en
Knechtsteden qustführt bringt diesem Problem keine Foörde
rung, und der hbereits dort versuchte Vergleich zwischen den Ur
kunden Friedrichs VOIN 1155 und Friedrichs H Von 190397 dringt
ber CIN1ISCN Variantenfeststellungen nıcht ZU Grundsäatzlichen
VOT Auch 1sSt der Vergleich vollig unzureichend Denn ass der
Urkunde Friedrichs 11 neben der curlıs Hoberge die ort
fehlt auch Cc11€6€ CUrius Ukeinckoven, Fritzheim und
V1IinNnecas khemagen angeführt werden VOoN denen die erstien durch

Fehlen der Kaiserurkunde VON 1155 und letztere durch ihr
Fehlen der Papsturkunde von 1155 nıcht gerade 1e] Vertrauen
einilössen, durfte wohl bemerkenswert sSC.1IMN Anderseits ann wohl
aAaUuUs der Nennung der curtiıs Nievenheim allein der Kaliserur
kunde VON 1155 och eın Verdachtmoment hergeleitet werden, da
S16 mi1t der curtes Balcheim SYNONYM gefasst werden
kann, die den andern Urkunden genannt werden.

Beide Urkunden Von 1155, die Kaiser--W16 die Papsturkunde,
führen rte a Kn angeblich damals schon Besıtzungen
hatte Sie kehren auch och fast alle spater der Kaiser urkunde
von 1232 wieder ber schon Jahre S  er e1g dıe Knechtste
dener Güterliste ein vollkommen anderes Bild NUur och 11 STa

namentlich aufgeführte rte und davon HUr die mıt
fruüheren übereinstimmen VON den übrigen liegen für diese
frühe Zeıit STOSSCH Knechtstedener Koplar und den andern
Quellen och keine Besıitztitel VOLr Und vollends 1sT fragen
sınd dıe früheren Ortsnamen bzw die durch S16 gekennzeich
neien Besitzungen und Höfe geblieben Selbst wenn INnan mechanı-
sche Vebernahme der Guterliste aus der Urkunden VON 1155 och

die Kaiserurkunde Von 12392 annımmt ohne ass diese och
der Wirklichkeit entspräche, musste mMa  — sich doch der
unerhoörten Annahme verstehen, ass Kn knapp Jahren

7) Kn UB. S. 29 £. nr
) Kn. UB. S, 31 £. nr. 37



Knech%teden und der deutsche Adel

Höoöfe un andere Besitzungen verkauft 16) bzw. vertauscht (£)
hätte Das 1ıst aber ach dem Befund: der Quellen einfach unmöglich!
Denn schon der doch immerhın durch die Rheinnot VON 1323
in eiwa entschuldigende Verkauf des einzıgen Hofes Gill hei
Rommerskirchen sSamıt dem Patronat ber dıese Kırche, ın den
Knechtstedener Quellen einen solch nachhaltigen Widerhall C
funden hat wievıiel mehr erst eıne solche Massenveräusserung,
wenn S1€ wirklich stattgefunden hätte ! Aber im Gegenteil
gehört das und Jahrh den Blütezeiten Knechtstedens:;

Kn immer wıeder kauft und kauft und erwirbt, aber nicht
verkauft oder tauscht. Das setLzt ersti ın den 7oer Jahren und 8091
JTahren des er Abt Waldaver ®) eıin. S stehen WIT
also VOL der unabweısbaren Notwendigkeit, annehmen mussen
entweder hat Kn in der Zeit seiner Blüte ungeheuer viıel Besitz
veraussert, Was aber unvereimnbar mıt seinen sonstigen Gepilogen-
heiten In den Quellen geradezu durch eın Komplott des Schweigens
hıs auf die letzte Spur eintach totgeschwiegen worden ware,
Das e]ıne So unannehmbar W1€e€ das andere oder aber die Ab
schreiber en die ın Frage kommende („uüterliste ach und ach
Z dieser stattlichen Länge erweıtert, ohne ass Kn für diese frühe
Zeıt diese Höfe und Ländereien schon alle wirklich besessen hätte.
Auf kleinere Unstimmigkeiten, die och hinzukommen., 7.B dass
in der einen Urkunde VOTl 1155 Juli in orheim und in der
andern von 1155 Juh oöfe1 werden, Was auch für Pan
hausen gilt, oll ]1er nıcht naher eınNgegangen werden.

Doch och EeE1IN einzIger Punkt der Güterliste VOIN 1155 INAas
handgreiflich Skepsis rechtfertigen, die. Erwähnung einer
curtis in Nievenheim und eıner ecurtıs ın Balghem in der Kailser-
urkunde Von 1155  9 Wäas paralle steht dem << in Balchem uas
curtes » in der Papsturkunde VOINn gleichen Jahr und Monat Nun
ber hat es spater 10) sıcher otfe dort gegeben, den STOSSCH und
den kleinen Balchemer Hof, oh ber schon iın dieser Frühzeit Mag
dahingestillt leiben. Jedenfalls hat Kn diese beiden damals och
nıcht besessen. Denn die Ukrunde 11) Vo  am 1262 Apr will Sahz
otfenbar die erstimalige Erwerbung dieses Hofes in Balcheim durch
Kn sSe1IN. Vorbesitzer War der kölner Domherr Alexander de
Elslo Doch konnte ihn nıcht VOIN Kn schon erworben haben ?

Kn 63  f NLI. 83, NI 100 und Kn D.
10) Nachweislich 1359 S, Hs. Kn 4483-453 s

11) Kn. NT, 71
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Leider nicht, weıl C iıhn VOoN einem Gerhardus dietus de Straburg
gekauft hatte; aber der, konnte der iın Knechtstedens nachster Nach:
barschaft ansässıge Rıtter iın nıcht orther haben uch nicht,
weiıl GT ıhn VO Machahäerkloster ın öln 12) erworben haben
scheint. Damıt dürften WITr der Grenze der Möglichkeit bedenklich
ahe gekommen seIN. Keine aber erwaäahnt Kn als Vorbesitzer,
das jetzt eiwa seın fruüheres kKıgentum zurückkauft ! Das wuürde
mMan ach den urkundlichen Gepflogenheiten erwarien dürfen;
vollends aber eınen dıesbezüglichen Hınweis bei den knechtstedener
Chronisten, z.B im Aber VOIL al dem nıichts Neın,
Kn erwıirbt den Balchemer Hof erstmalig 1262 und: hat ihn
früher nıe hbesessen. Wenn INa  — aber ach dem Quellenbefund,
WI1Ie 6cs der Fall ıst, unweigerlich ZU dieser Folgerung WU.
ıst, dann 1st der Stein aus dem Gefüge der Guüterliste des kalser-
lichen Schutz- und Bestätigungsprivilegs gebrochen und INa hat
eınen wohlbegründeten Verdacht, dass manche andere Namen auch
spatere Zutaten sind, nıcht 1Ur eın Besitzrecht, sondern eın
möglichst qltes Besitzrecht Vorweısen können. och die weıtern
Einzeluntersuchungen mogen eıner spatern ausfüuhrlichen kritischen
Arbeit vorbehalten leiben

Anhang 1LII
Zur Krıitık der Urkunde von 711766 Aug für Flaesheim.

Gerade die telle, der Urkunde., die das Verhältnis des St1ittes
Fiaesheim Kn berührt, liegt in einer doppelten Fassung VOT,

In der kürzeren heisst es miıt Bezug auf Propst Hermann VONN Kn
hinsichtlich der Nonnen und ıhrer Seelenleitung, << ad 1psum ha
berent respecilum Nach Knıpping 13) <oll das Original, das 1m
Archiv des Herzogs V, Arenberg in Recklinghausen sein soll, aber
ach Aussage des dortigen Archivars Dr Pennings weder dort VOTI -

handen 1st och Wal, eine weıtere Fassung aben, ie auch bei
Hugo 14) ® Kindlinger 15) Erhard 16) S |oet 17) 7 und Ficeker 18)

12) Hs Kn. 512 S nr. 170
13) Reg., IL 145 NT. 844
14) Annales, 1L, Sp 698 (1734)
15) Münsterische Beiträge, 27 205.
16) Regesta hıstoriae V estfaliae. Codex diplomaticus, Bde, Münster

11 103 HIS 309, 11 NrL, 1914
17) 0“orkondenboek der Graafschappen Gelre Zutfen, I! 315, D, 315
18) KEINALD N DASSEL, Reichskanzler und K| Ür 124



Knechtsteden der deutsche Adel 61

abgedruckt bzw. vorausgeselzt WITd, wonach es hıesse < ad 1psum
Sl ıllıus SCHLDET haberent respecium ».sodass Sahlz klar

Von einer dauernden Unterordnung des Stiftes Flaesheim unter die
Pröpste und Aebhte VON Kn gesprochen ware. Der Zusatz fehlt aber
iın den Urkundenabsechriften bei Gelenius 19) Alfter 20), Reding-
hoven 21) und iın den Abdrucken bei Lamey 22) und Ehlen 23) der
tast immer Gelenius iolgt. Ferner hat die kürzere Fassung och
andere Abweichungen 1mM Urkundentext S1e die Schwester
des Gratfen tto &< Sophia > sSea Hadwig und führt dıe Zeugen
nıcht namentlich aut Unmöglich sınd verschiedene Fassım-
SCH ursprünglich, DUr eiıne ann echt se1In. Ist CS die kürzere oder
die längere Immerhin INuUuss Man beide Möglichkeiten von
hereın zugeben. Entweder hat jemand von der Knechtstedener
Partei die Worte eingeschoben und auch der Zeugenliste durch
Erweıterungen mıt bekannteren Persönlichkeiten grosseres Ge
wıcht gegeben, doch Ja dem Abt M die ÖOberleitung in
Flaesheim sichern, oder eıner VOINN der Flaesheimer Parteı hat
umgekehrt jene Worte ausgEMEeTrZT und die Zeugenliste lakonisch
vereinfacht, Flaesheim gegenüber den Knechtstedener Ansprü-
chen auft dauernde Führung als mehr oder weniger selbständig
hınzustellen. Schon aus allgemeinen, überlieferungsgeschichtlichen
(Gründen empfiehlt sıch die kürzere Fassung. Längere sind miıt
SAaNZ verschwindend wen1g Ausnahmen interpolierte Fassungen.
Auch die Fälschungsabsicht liegt klar zulage. Der Lexterweiıterer
ıll eindeutig dem Abht Von Kn die ständige Leitungsgewalt ber
EL sıchern, deshalb der Einschuh << es illius SCEMPDEK »
Die Wendung der kürzeren echten Fassung < testes invenıuntur in
privileg1i0 kam iıhm dürftig VOrL, und führte eıne s{tatt-
liche Zeugenreihe auf, die freilich nıcht jene ıst, auf die
1m ursprünglichen ext angespielt Wird, die Stiftungsurkunde
des Graten Otto V, Ravensberg VOoO gleichen Jahr 24) vielmehr
Zzie weniıger bedeutende Namen Von Geistlichen nd Laien
aus den Zeugenliste durch klingendere Namen W1e den Herzog V.

Limburg, die Grafen \ Saitfenberg, Hochstaden, Altena, Berg
USW. Das ıst für eıne Krweiterung durch die Knechtstedener Parte1ı

19) Farragines, fol 151b.
20) Urkundensammlung XII 53
21) fol. 10'  S
22) Dipl. Geschichte G{n
23) Kn ÜF, V, Kavensbg. Urk., 13 130

24) Huco, Annales, I‚ rohb Sp. 698
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alles leicht 9erständlich‚ aber umgekehrt die Auslassung etwa
durch die Flaesheimer Parte1 wenig sinnvoll. ®O scheint alles daftür

sprechen, ass WIT ın der erweıterterten Textgestalt wıirklich
eınen verfälschenden Zusatz VOL unNns haben, den jemand 1im Inte

Knechtstedens “* ) und se1lnes Abhltes einschwärzte. Man ann
auch nıcht geltend machen, ass Kn tatsachlich Jahrhunderte hın
durch die geistliche Leitung VON Fl innehatte, W1€e sıch aus

Urkunden 26) ergıbt und der Verdacht auft die Gegenseite tiele
Vielmehr Jäasst sich daraus NUr ein Termin ““) herleiten, nach
welchen (post quem) wohl der fälschende Eingriff in den Orig1-
naltext erfolgte.

GOSSES Sp

25) Wenn das Knechtstedener Mortuar, wı1ıe angegeben wurde, mıiıt der Gräfin
ardewiges de Kavensburg wirklich die Schwester des Graien tto meint, Vas

Ja nicht Sanz sicher ist, ann ware das die letzte und einzıge Spur der Fäschung iın den
Knechtstedener Quellen, WAas immerhin bemerkenswert ıst.

26) die von 1193 unı 2 C 1226, 1234, 1287 Juli 2 '9 1293 Dez 13 1m Kn.
27) KErst 1555 erhielten die Kanonissen vVon Flaesheim von aul die Erlaubnis,

das welsse Ordensgewand abzulegen. 1573 ging Abt Aegidius VOIl Kn vergebens ın Kom
dagegen uch Abt Hilger Cremer Kn (1599-1619) hat umsonst versucht Flaes-
heim wieder unfier seine Gewalt bringen, wı1ıe uch seın Nachfolger. Abt Leonh
everen. Dieser erreichte NUur einem Vergleich 1670, wodurch El Kn ıne Abfindungs-
SUM auszahlte. Iso mag vermutungswelse die Verfälschung der Urkunde 1n das

der 7, Jahrh. fallen.



LES PRIERES CE DANS
PREMONTRE

Le breviaire roMmaın, celu7 de LOUS les ordres religieux
de l’Eglise latine, prescrıt chaque JOUTF, ’otfice de |8)  9
la ecture du martyrologe sUu1V1€ de quelques PIIELES POUL Ia eNne-
dietion du ravaiıl.

Cet u  » d’origine mMOoNastlıque, est ires ALCcCIeEN I8} eial FECu
ans les ommunautees 155065 de la pu1ssante ftondation benedietine
du Mont-Cassıin. Aux PIICIES destinees attırer Ia protection divine
SUr le labeur quotidien, avaıt ajoute Ia ecture d’un passase de
la regle, le 110 de capıtulum, chapitre, donne Vl’office

la salle 11 deroulait, l’accusation publique des fautes
Contire Ia regle, entin la COINMEMOTAalISsoN des saınits des defunts
dont la ete l’annıversaire aval lieu le lendemaın Assez
Irequemment le chef du monastere COMMenNntaıLre
ascel1que au.  >4 X{Iraıts de la regle lus au  D INO11€6S durant 1a
Ceremonie

Chrodogang de Metz le celebre legislateur de la VIE canon1ı1ale
siecle, 1MDOSa A4u.  b cleres desservant les

eglises seculieres TIr  es rapidement ”’ordonnance de la GCereImInoN1ie

comprend les elements essentiels Yul furent maıntenus ans la
ıte le martyrologe, PT1€EFr€ESs avan le travail, ecture de Ia regle,

le necrologe,l’accusation publique des coulpes
Au XIle sıecle, [OUS les reformateurs de Pordre canon1]al

Cu.  b Norbert de Gennep, le pCere de Ia congregatlıion de
Premontre, reprır ent les prescrıpll0oNs de Chrodogang tirent
uUnNne partıe autonome de offtice liturgique.

Dejä les statuls, codıties d’apres les direectives du
Vıyani du iondateur, contiennent quelques prescr1iptions isolees

MORIN La JOUTNeEE du d’apres Ia regle el [a tradıtion mMmonNnaslıque
Le Chapitre, dans Revue Benedictine, 18839 VI,

BAUMER, Histoire du Breviaire (traduct iranc BIRON), L, D 361 Paris, 1905
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occasionnélles permetlant d’e&voquer les modalıtes Yue revet
]’usage ans la nouvelle amılle religieuse. Les prıeres capıitulaires
ont garde (915815 leur sıignification orıgıinelle. Elles precedent imme-
diatement le ravaıl manuel, 19  e  tude au  e epoques de l’annee
Ou celle-cı prend la place du ravaıl. Encadrees de lectures UJu«C on
emprunte martyrologe, la regle, necrologe, elles sont SU1VIES
de ’accusation publıque des fautes conitire Vobservance discıplinaire.
Des pratıques supplementaires sont VeENUCS greiier SUuL le Cane-

Vas primitif ecture de la tabula donnant Ia nomenclature des
pErsoNNaSCS designes pOUL la celebration chorale du JOUr, des
brevia MOrtiuorum annoncant le deces d’un chanoine, de SsSCs parents

des a3M1S de 1a communaute, imposıtion Dal V’abbe des penıten-
Cces majJeures des obedieneces officielles, entıin veture prodfes-
s1ıon des NOoVvICeSs, ceremonı1es YJUC L’on rattachees, es le debut,

’office du chapıtre matıinal
Quarante ans plus tard, le TOSTAaMIN de Ia reunıon capitulaire

est offieiellement arrete. Dans la premı1€ere revısıon des statults,
operee CIS 117/74, paragraphe speclal, de capitulo cotidiano,
est consacre la matıere. Sa teneur rejoıt les injonctions JUue
le code origıinel de V’OÖrdre dont 11 ete question I’instant.
L’ordonnance des rıtes des prıeres, telle qu/elle paralt etablie
alors, SCIa plus troublee ans la sunte. Elle comprend, ordre
prıncıpal, l’annonce de Jla ceremonıle sn de Ia cloche, la
ecture du martyrologe, les priıeres POUL le travail, Preciosa, e{C.,
Ia ecture de la regle, de la tabula officiorum, du necrologe CONVEIN-

tuel, des brevia defunctorum AVCC V’absolution prononcee par l’abbe,
L’accusatıon la proclamatıon des coulpes AaVEC l’ımposition des
peines qu elles reclament, eventuellement l’imposıtion des obedien-
Ces le SCTINOIL reserves prelat du monastere alnsı Jue les

Voir des relatıfs V’otfice capitulaire ans Les premıers Statuts de
P’POrdre de Premontre, ed RAPH VAN W AEFELGHEM, ans Analectes de PPordre de Pre-
montre, 1913, L päag., speciale 1-7/4. Voici les references precises Cap De abbate,

16-17; de DTiOTe, E de subpriore, 1 9 de Cırcatore, 19;
de Canlore, 20; de sacrısta, Z de magıstro novıtıorum, 22-23;
de infirmario, 2 9 de Armarıo el solatıo eJuUS, 28; de NOVICL$LS DTO-

bandıs, 32 35 de labore, 39; de infirmis exira chorum, 4 9 de officio
defunctorum, 60; Ut capitulum eneant (sorores), Les extralts de la
regle 1us chapitre durant le premi&gre partıe du KT siecle sSont transcrıts tete  Zn
des premiers tatuts, ans le manuseriıit de Munich, fol. et Ils sont

pruntes la regula secunda el tertia. VAN VELDE, De voorlezing Uan den regel
vVvan Sınt AÄugustinus ans Analecta Praem., 1933, IX,
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concessions de Iraternite de prıeres, sollicıtees DAr des etrangers,
ecclesiastiques laics, introduits moment ans Vl’enceinte
capıtulaire, le chant du De profundis des collectes DTO erun
CLIS, entin la conclusion du chapitre al le verseltl Adjutorium

Le Lıber ordinarius ceremon1a| compose sSOUS V’abbatial du
bienheureux Hugzues de Fosses &ı 9 ma1ls qu1 OUSs est

UJueE DAr une redaecetion plus tardıve de Ia {ın du XIle sıecle,
fourniıt des complements d’information. Deerivant ’office capıtu-laire du jeudi saınt, 11 donne le releve complet des Inc1p1ts des
prıeres habituelles, alors JUE CES indications Ssont tres parcımo-
nı]ıeuUsSES ans Ia codification statutalre de 117/4, cıtee c1ı-dessus.
On LLOU VE des prec1s1ons a AU.  DE rıtes observer. 1a veille
de }a Noel de l’Annoncilation, le Jour de saınt Mathias, lorsque
L’annee est bissextile, les tro1s derniers JOUrSs de 1a semaıne saınte,
pareillement l’enumeration des tormalites accomplir Cas de
deces d’un membre de la maıson de l’Ordre des etrangers
dont on apprıs le trepas

retenır Yyue LOUTES Cces rubriques sSseront completees pre-
C1sees par des revisıon ulterieures de L’ordinaire des sSTtatutis
PArucs ans }a sulte des emps. Notons, particulierement
digne d’attention, V’addition du Salve regina, chante Dar le choeur
des chanoines reiournant processionnellement Veglise I issue
du chapitre de certaınes formalıites nouvelles prescrıtes POUL
J’accusation des coulpes l’imposition des penıtences

La eneur du chap. De Capıtulo, place VeC le ans la premiere distinction
des statiufis de 1174, ete ımprımee ANMNCXC, d’apres Vedition de MARTENE (De antı-
QquUiS Ecclesiae ritiOus, 1LL, 8390 et Anvers, ans la publication, citee
C1-dessus de RAPH. VAN W AEFELGHEM, 69-70. Nous l’avons egalement reproduite
supplement present article.

L’Ordinaire de Premontre d’apres des MANLSCILES du AF el du sıecle
(Bibliotheque de la Kevue d’Histoire ecclesiastique, fase. edit. DPar PL. LEFEVRE.
Louvain, 1941 Les auxquels 1L esti faıt 1C1 allusion figurent auX DZ 46-47,
47-48, 93, 98, 105, 117-113, 120, 123 Les INnC1plts mentionnes le jeudi saınt,sont Jube domne..., T'u RT Preciosda..., Sancta Maria..., Deus ın ad]utorium...,
Kyrie..., Pater nOosSter..., Et nOSs Respice..., Et ıE splendor..., Dirigere el sanctı-
ficare..., Benedicite..., Adjutorium nOosirum. Plusieurs de CEes prieres sont ometltire
le Jeudi saınt, ela pratique CMNCOIC aujourd’huli.

Pour V’Ordinaire VOLTr les endroits correspondants 4duUu X cıtes C1l-dessus ans
Liturgie de Premontre. Le « Liber ordinarius > d’apres MANUSCTLE du SS
siecle de [a bıbliotheque de Mer. le Duc d’Arenberg, edit. MICHEL VAN WAEFEL:
CHE. dans lesAnalectes de Pordre de Premontre, 11-1X, 7E b pag. speciale.

Pour les statuts, les rTemanı;ements apportes la codification de 1174 TOUVenN!
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En des codifications statutalıres lıturg1ques oifficielles,
l’abbaye mere de Premontre possede, depuis le miıilieu du
siecle, coutumıer local Qu€ eut torce de lo1 ans beaucoup
d’autres monasteres de V’Ordre. Des uUSascs lıturg1ques NOn prevus
par l’Ordinaire SY TOoUuven CoNs1gNeES. {Is seront pPAaSs perdus
de Vue sıecle, lors de la reiorme des rıtes entreprise
ans la congregation canon1ı1ale la sulte de ’unitication de la
lıturgie romaıne. Parmı CUA, d’aucuns rapportent ceremonıal
de la reunıon capıtulaire

L’ensemble des document Uu€ OUS venons de deerire permet
de reconstıituer l’origine, V’evolution 19  etat de V’ottice dit du
chapitre depu1s le AXAlIle s1ecle Jusqu ä ’aurore des emps moder-
NCSs, Peu de modiftications Oont ete apportees depuis ce epO-
UE La ratale qu1 souttfle SW les observances lıturg1ques
de Premontre s1ecle n a guere entame la SlCcCEsSsSION des
tormules des rıtes de ce partıe de Ia celebration quotidienne.
Etablie respectee amoureusement, VOo1C1 phlus de euft siecles,
elle merıte qu’on la profane Jama1s

PI LEFEVRE, O, Praem.

ans Les Statuts de Premontre reformes $r les ordres de Gregoire el d’Innocent
sıecle (Bıbliotheque de la KRevue d’Histoire ecclesiastique, fasc. dit.

Pı. LEFEVRE, 9-13, alnsı qUuUE ans le code imprime DäaIl ordre du chapitre general
de 1505

Le exte de coutumler fera l’objet prochainement une edition er1ıt1que.
VEC les SOUTICES medievales, cıtees ci-dessus, Vedition nouvelle de

V’Ordinaire faite siecle el reimprimee plusieurs to1s ans la sulte, a1ınsı Uu«e
le chap. de la ir® distinction! des statuts reformes 1630 noftier depuis ce

epoque, substitue al  b anclens de Ia regle, ecuxX de la regula tertia,
aujourd’hui ENCOTE (Yest egalement depuls lors QuUC Von supprime, aux

{etes doubhles et pendant les Ociaves solennelles, la lecture du necrologe qu] faisalt
jadis LOUS les jJours, bilen quE le PSAaUME De profundis VEC SCS collectes füt MI1s au  D

fetes doubles, e elles seulement. Le exte des TECES capıtulares tel qu’1l figure
aujourd’hui ans le brevlaıre de Premontre, Irouve note, VEeC quelques varlıantes
tres minımes, ans brevlalire de ’abbaye de Steinfeld du XIV® siecle (Bibliotheque
royale de Belgique, section des manuscriıts, 2961, fol. 555 :556) et dans autre,
provenant de la CUIeC d’Alphen, jadis incorporee l’abbaye de Tongerloo, du XV® siecle
(ibidem, 9 fol. 3287°.329)



ANNEXE

ost confessiones m1ssas, sacrısta sıgnum pulset ad capıtulum ;
YJUuUoO audito, qu1 defuerint In claustrum conven]ant, finıto
S12N0, ordinate ıntrent capıtulum. Scriptores autem, sS1 qu1
EXIiIra occupatı sınt, tfestinent ut ante cConventum aut Cu CONVENTIU
capıtulum ingrediantur. Cum Conventus capıtulum ingreditur,
singulı SÜ!:  S ordine Versus majestatem inclinent, G: ad
sedes sSUuas perveneriınt, omnıbus stantiıbus, dicat lector /ube
Domne, hebdomadarius, vel abbas S11 duplex festum {uerit,
dicat anc benedictionem u INUmM auxılium, deinde lector PTrO-
nuntıet Iunam Yue de calendarıo pronuncılanda Sunt, sacerdos
prosequatur Pretiosa, CiC:, residentibus Iratrıbus, lector subjungat
lectionem de regula. Postea pronuntıiet in tabula Tratres qu1
notatı SUNT ad aliquid legendum vel cantandum; qu1
SsSUuum audierit, inclinet reverenter ante Deinde pronuntiet obıtus
qu1 iın calendarıo notatı suni(; CcOs CIoO qu1ı alıunde allatı uerınt
pronuntiet Can(lor, STans in sede sU1La., Et sacerdote dicente KRequies-
Canl LNM PUACC, CoONvenius respondeat Ämen. ©] QuUI1S
fratres resederint capıtulum iNgTrESSUS {uerit, prıus inclinet VEeErSUS

majJestatem, antequam resideat inclinet Versus sedem SLULam fratrı-
bus inter quOosS est. ©] erIo postea abbas supervenerıiıt,
assurgant, inclinantes el Cu nte COS transıeriıt, residente,
resideant. Cum 1le qu1 capıtulum tenet Benedicite dixerit, um1-
lient ‚]  9 respondentes Dominus. Continuo, qu1 LECOS

intellexerint, prostratı venı1am petan(t, quorum culpa talıs est
YJue digna est correptione, preparent aqad correptionem, S1C
humiliter confiteantur culpam SUamMmM ; quam correptionem pr10r,
vel sub-prior, vel alıus Cu1l inJunctum {uerit tacıat. Induti autem
ıterum prosternant S donec in]jungatur e1s penıtentl1a ; IUn
surgentes, humilient VEeEISUuS abbatem, CU. ad sedes sSUuas
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venerınt, iterum humılient S sicut dietum est Qui alıquem
clamaverit, NOR querat Cireuıtiones iın clamatione Suqa, sed aperie
dicat Zle fecit hoc; sed qu1 clamatus fuerit, 160083  b ut audierit

SUUM., NOn respondens, iın sede S{}  S pela venıam. In Capı-
tulo NUNGUAM 181 duabus Causıs {ratres loquantur, videlicet
culpas sSUuas vel alıorum sımpliciter dicendo, vel prelatis SU1S ad
interrogata tantum respondendo. Nullus facıat clamationem
aliquem aola: susp1lclone. Quando abbas injJunxerit fratrıbus
alıquam oratıonem, inclinent MNCS; similiter
quıbus alıquid Jusserıt tacere. © ı1 CIO alıquam obedientiam CU1VIS
injJunxeriıt, prosternat humiliter, sSuscC1p1ENS quod injunctum el
fuerit. Quod S] epISCOPUS; vel abbas, vel archidiaconus. vel eti1am
rexX aliquando capıtulum intraveriıt, assurgentes e1 ineli-
ent Cu ante e0s transıleriıt. Quod S1 fraternıtatem quesler1t,
assurgentibus omnibus, concedatur el PCI liıbrum; simılıter abbas
querat ab partem beneticiu SUL; quod 61 monachus, vel clericus,
vel laicus et1am uerı1t, edendo concedatur e1. Tractatis 1g1ıtur

} hıs QUC tractanda Sunt, surgentibus omnıbus, dieatur psalmus
De profundis PIO ep1scopIs, parentibus, fratrıbus sororıbus
LOSErT Ordinis, 181 duplex festum {uerit. Deinde qu1 en cCapı-
tulum dicat Adjutoriıum nNOSLEruUumM ın nomıne Domuin,
ab omnıbuss Qui fecıl celum Lerram, ordine SsWLO exeant 1N1
binl, ın medio inclinantes.

Codification statutaire de cc. 1174, dist L, CaD.



Dr BONIFAAS LUfKX‚ Postel. 1140-1940:
C pas 150 Prix {r.‘ edit de luxe fr

Deux centenalres furent cel  €  bres 1946 l’abbaye de Postel
En 1940 puL celebrer le hujtieme centenaıre de la fondation
de abbaye; 1947 ramena1lt le premier centenaıre du retour des
contfreres Ia maıson de Postel, apres les trouhles QUC la Revolu-
tıon {rancalse el les Circonstances politiques subsequentes avaıent
apportes ans 1Nos contrees. ’ocecasıiıon de doubhle jubile, ce  e.
hbre simultanement 1947, Bonit LUYKX, le jeune et actıf
professeur Theologie de Postel, cCompose liıvre de serjeuse
vulgarisation. Une lettre de ’ancien Premier Ministre de Belgique,
le COmtie de Broqueville (decede le septembre dont le
chäteau irouve ans les alentours immediats de l’abbaye,
le livre. Suit alors eXpose hıstor1que succınet des perıpeties qu]1
ont marque la regıon Ou plus tard NOos conireres de Kloreffe ton
derent leur << hospitium e S] renomme Moyen-Age, Jusqu ä
que la maıson de Postel devint maıson independante le maı
1616, le premier abbe de Postel, Colibrant, est solenellement 1N-
stalle. La v1ıe conventuelle continue ensuıte simplement, vaıllam-
ment jJusqu’ä YJuUE les soudards JUC la Revolhution francaise
amenes ans nos reg10ns, chassent les religieux de leur ma1lson.
Gependant Postel per1t pas, 184/7, le dernier SUrvıyvant es
confreres d’avant la Revolution, oıt te NOUVEAU Superieur De
ort (plus tard Prelat) reinstaller SCS relıigieux Pancienne
Alma Mater qu1 etaıt rappelee a1lnsı la V1IeE. Et depuls, l’abbaye
de Postel, 10S$ confreres le savent, na cesse de grandir €  en
nombre et influence spirituelle. Dans une derniere sectıon, ’au-
teur de livre montire SoN attachement Ia vIıe de s()  — abbaye,
deeriyvant ]a VvIıe quotidienne une simplicite profonde d’un Pr  e-
montre des actuels, e A l Une vingtaıne de cliches 1en choisis
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donnent des ue€es interessantes s{17 les alentours, les bäatiıments, el
les diverses salles de l’abbaye.

|  B  D Valvekens

PROrF DR HOFMANN, Steingaden 1147 17803 Schongau 1947
Selbstverlag des Verfassers, Abh

Zum jJahrigen edenken der Gründung Steingadens VonNn

namhaften, Steingaden aNsSassSısSCh Hıstoriker herausgegeben, 1€e-
tet dieses Büchlein, dem der Verfasser leider LU Teil SCINES
Materıals verwertien konnte, e1Ne wertvolle Bereicherung des VOTI-
handenen Schritfttums Von besonderem Wert ist VOL allem das reiche
Mater1al das AUS den Säakularisationsakten (München, Kreisarchiv
Oberbayern) geschöpit 1st un: das hıs Jelz och Von nıemand aus-

gewerte War Die Zeittatel ZULr Geschichte Steingadens (S 93)
birgt 1e1 Ueberflüssiges, S16 ist sehr Dorfehronik und hätte e1ine

Kürzung zugunsten anderen, für die eigentliche Klostergeschichte
wertvolleren Materijals wohl veriragen

Trotzdem ist uNs die Schrift sehr willkommen, WITLE können die
durch die Verhältnisse bedingte Kleinheit der Auflage Stück)
1Ur bedauren Wir hoifen, ass dem Autor bald möglich sC1MN wird
C1Ne OSSCIC, erschöpfende Abhandlung ber Steingaden heraus-
zugeben, auch das reiche, ihm gesammelte Materıal ber
Speinshart diesem Stietkind der Geschichtsschreibung
Monographie verwerten

Backmund

VAN DEN BORN Augustiunus de Augustijnerorde ent
136 hiz 111 D in- 16°

De bedoeling van den Schr b1] de samenstelling Vall dıt werkje
was eeNMN overzichtelijke schets bezorgen ter kennismaking mel de
Augustijnerorde Hierin h1) dan ook gelukt

Na het eerste hoofstuk hebben gehandeld OVer het leven
het werk van Augustinus, bestudeert h1] het 2e Hst de polemiek
rondom de kloosterregel Van Augustinus De Schr geeft de verschil
lende O  n WeeTLr tracht bewı1jzen dat de Regula ad
ServVos De1 het werk 15 Väall Augustinus SCCHNSZINS ececn verwerking
van Eptstola 2IJ

In het volgend hoofdstuk wordt grote lijnen de ontwikkeling
der Orde tot de S: CCeUW De grote liefde (970)8 Z1U]0
Orde heeit den Schr wellicht LO€e gebracht SOMIMI$C tradıtionnele
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opvattıngen qls bewezen gqanvaarden. Naar ofize bescheiden
nıng 1S het gewaagd beweren dat in de 10° B [)- CEUW de
orde der Augustijner Eremieten bestond, enkel steunend 0 het feit
dat de Regel Vall Augustinus in Was. ken nauwkeurige
grondige studıe der bronnen, waarın spraak 15 OVECETI de rege] van

Augustinus, der groeperıngen (kapittels reguliere kannunniken
Va  un Augustinus) die de rege] Vanı Augustinus volgden In die periode,
7a1 waarsch1nlıjk INeCT klaarheid brengen OVeTr het q ] of 1et hbestaan
der Orde ın die ECECEUWETN. Het artıkel Vall DEREINE,
Vıe COMMUTLE , regle de Augustın el chanoınes regulıers XT®
siecle, in E X44 (1946), blz 365-406 7a] wellicht den
Schr toe Ral  — zeiten enkele van Z1]N beweringen te herzien.

De geschiedenis de werkzaamheden der Oll'd e in de verschil-
lende landen de otfficı.ele erkenning in 1243 OOTr Paus Innocen-
11us VOLIINEN de inhoud der volgende hoofdstukken In de zulde-
lijke landen Italie Span]e, 1S de rde tOt hogen bloei gekomen;
de kloosters in eze landen schonken 4A4  — de erk +a] Van geleerden,
heiligen f{1guren. De orde ın Spanje 15 vooral gekenmerkt
OOT haar missıiewerk ın Amerika ın het Verre osten. In het
8€* 9e hoofdstuk behandelt de Schr de Orde in West: Midden-
Kuropa, iın de iwWwee volgende de vervalperiode der : CCUW
de herleving der orde behandelen.

In de aatste hoofdstukken geeit de Schr. ecen bondig overzicht
Van het missiewerk, het calendarıum Vall heiligen gelukzaligen,
de spiritualiteit de hedendaagse toestand der Ord

Het werkje 1s bondig geschreven verlucht metT goed gekozen
illustraties. Bedoeld 107018 het publiek ın vulgariserende
ran opgesteld, 1S toch het behandelde onderwerp wetenschappelijk
verantwoord. Met voorbehou Van enkele opvattıngen beweringen
O, in verband met de rege]l Van Augustinus mel het Ontistaan der
Orde, zal dit werkje 4an de oningewıjden ecen algemeen klaar
ee D Van het verleden van den huidigen toestand der
Augusti]nen Eremieten.

ılo Koyen, Praem.

VERVOORT, Sıgnum ın Bonum. Met zın eıgen woord geillustreerde
biografie DAn Eugenio0 Pacelli, Zijne Heiligheid Pıus XIT
Antwerpen, (uitg. < De 1] D'n 7z.d 4092 biz., ıll.;
in-80. Pri]s ingen. 120 ME geb 150 IT luxe 300 fr

Priester VERVOORT 1s reéds voldoende gekend OOT zın vorıge
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biografieen Van ard ercier Paus Pius P  1US Leo XI11
Pius XI het gehalte Valnl dıt 1ICUWE werk e kunnen waarderen

Zoals de titel Van dıt werk agandu1ldt wordt eze levensbeschrijving
ultgewerkt 4an de hand Va  s de woorden Vanl den Paus Kılk
hoofdstuk wordt ingeleid mel cen C1ılaat ult &P pPAausch brıeven of
toespraken hetgeen LO€e bıldraagt dat de behandelde stof HIGGE
inwerkt het hart het gemoed Väanll den lezer

In de eerstie hoofdstukken (1-VIL) wordt de toekomstige PAausS
voorgesteld als kınd koorknaap, student 1  e Vele kleine
onbekende detaıls anecdoten haalt de Schr aan, die D1] het lezen
dalsSchaam boeien Die vertrouwelijke sfeer blijft OVeT heel het
boek hangen, ook WalLllnecer Eugenio Pacelli voorgesteld wordt qls
nuniıus München Berlıjn In e7e hoofdstukken
leert INCN hem kennen R de meevoelende na  — met de ellenden van
het volk Inaar ook q[e de doortastende diplomaat Dit 7a | NOoS duilde
lijker blijken tıjdens ZLIN ambt Van Kardinaal Staatssekretaris
hoofdst Nu komt Z1]11 werkıing mnmeer internationaal plan
te aan atfsluten van konkordaten, socıale problemen behandelen,
politieke kerkelijke aangelegenheden aiwerken, pauselijke legaat b1)
verschillende gelegenheden (XVIHN AXIL)

Vanaf hoofdstuk XXVI geeit de Schrijver ecen tiental kapittels
het pausschap WeCcT Va  e Pius XLL, legt vooral de nadruk Z1]1
getivıtent (07018 het behoud van de wereldvrede van de christelijke
beschaving.

De Schr heeft ziıch LOL doel gesteld GE algemene schets
Vall het Jeven, zowel prıvaalt als publiek Vall 1US X In een
boeiende st1]1 met ele anecdoten doorweven schildert de Schr ONs
de f1guur Väall den pAaus. Voor Z1]I werkmateriaal beschikte
h1] elechts OVCI gepubliceerde brieven toespraken Van ZIIN Heılig-
heid, verschenen studies OVCT Pius AIl Deze heeft h1] meesterlıjk
gebruikt ONS ı1et alleen te wiıijden de actıvıteiıtssfeer van
Eugen10 Pacelli Pius XII INaar ONSs vooral oen doordrin
SCH den gemoedstoestand van den Paus Detailkwesties OVver de
actıyvıteıt Van den PaUus OOT het innerlijk bestuur der erk verband
met plaatselijke ot CO*I'I)Ö].‘&ÜSV'G belangen moeten dit werk jıel
gezocht worden. Dat lag NnNs ook 1el de bedoeling Van den
Schr W1) Z1 JI} den Schr dankbaar (07018 dit werk, omdat h1] aar-
(07818 het publiek heeft ingew1]jd i het zorgvolle leven Van den Paus

tevens heeft laten ultschijnen hoe het geluk de welvaart van
het mensdom den bloei Va  F de Kerk Cceml bestendige vrede onder
de mMmensen het verlangen Z1]1 Van Piıus XII
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Typografisch werd het werk keurig verzorgd door de ulgever1]
<< De Vlit De omslag met cen tekening van Leo Lewiı de
tistieke illustraties in het boek Adan dit werk eecn daNngSsCchaamultzıcht.

Miılo Praem.

[ Praem.., La Sarnl des Premontres AL X AF
siecles. Etudes de T’heologie el d’Histoire de Ia S pırtı-fualıte. Paris, Vrin, 1947, 206

Jadis pOUr qU1COoNquUeE voulaıt YUCEQUE PCU approfondir les Uuan-
Ces qu1 avalent marque la spirıtualite norbertine ans le dedale de
plusieurs s1ecles, les difficultes s’accumulaijent, Surtiout par le INalil-
UE une VUucC d’ensemble et une presentation systhematique des

quı Oocumentaient la question.
CGette lacune Irouve maıntenant combhläe par le present OUVIaSCdu Petit, Yyuc OUS approfondi AaVCC ei OUu tant de

bonnes remıinıscenceEs OUS font revivre les ePOquES de vVvIıe ascet1queintense, qu] SOoNT du domaıne de ]’histoire, ma1ıs dont les repercus-SIONS ans les ascet1ques el mMYyst1que€Es de epoque
rouven leurs OUTCGCES el leur inspıration. Nous saluons la parutıonde celt u  € VCC autant plus d’entrain, quand VOoYONS agetuel-
lement certaınes elucubrations 4AdU X tendances mal equılibrees, bätir
embläe el sSans hases traditionnelles UNne 3SCESE de Ia spirıtualite de
VPordre d’apres des conceptions personnelles el sans la grande tradı-
tıon d’un passe, qu1 Est meme 18 Ia ase d’un mouvement
aın equilibre.

Un OUVILaSC consacre la spirıtualite des Premontres devajıt natu-
rellement COMMENCEF par le fondateur de l’OÖrdre, saınt Norbert,
par ?Enonce de ]a mentalite speciale de l’epoque Ou 11 fit son

apparıtiıon des tendances reformatrices ont 1l fut l’inspirateur.
Malgre les ombres qu1 planent tOoUJOours c€e€ ePOquUE, l’image
tracee par ’ Auteur est claıre el persuasıve. Nous almons suriout la
localisation du chanoine regulier mılieu de l’organisation eccle-
slastıque du X I® s1ecle el d9  oOu resulte quel est l’apanage une
institution dont forme et denecmination fut deformee dans le CcCOourant
des siecles. Lä auss] ”enonce des caracteristiques de P’Ordre en

general au X premiers sjecles de 10281 ex1istence, S18 uttes, SCS defajıil-
lances. Une tradition spirıtuelle s’etait ftormee. Elle eut sSCc5s tendances
speciales SOUS l’epopee des premiıers discıples de saınt Norbert, le
bıienheureux Hugues de Fosse et (authier de Saınt-Maurice. Eillle
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eut «CS herauts distingues AVEC Luc de Cornillon el Anselme
de Havelberg. OUS CCcs inspıratıons el impulsions l’Ordre eut SCcs

heros du moOouvement apostolique el s’epanoult des Cro1sa-
dies, SU1VIt les miılices chretiennes Terre Saıinte el s’implanta
Orient. Dans la Gaule, l’Angleterre et la (GGermanie entretemps‚
L’Ordre donna nalssance une pleiade d’eEcrivains, qu1 donnerent
leur apport la doctrine ascetique de leur Mp ans le seın dee
’Ordre el qu1 tournırent GuC ”Auteur appelle l’epanouissement
de la tendresse. La les admirables fıgures des premiers saınts de
l’Ordre, nımbes du mystere de la legende hagiographique.

Ces doctrines eparses furent synthetisees Suriout par le CX
grands eCK1VvalnNs mYyst1ques de l’Ordre, Philıppe de Bonne-Esperance
el dam cot Une douhle etude Ou ”Auteur mM1s prodit
ravaijıl de plusieurs annees DOUFTL condenser des UVICS de grande
CHVEIBUTG,

Sur LOUTfes OCcs theorijes ascet1ques el mYyst1ıques, ans le cadre
une V1e monastıque ıintense el ans T’evolution de deux s1ecles
d’existence, hase le tableau QUE ”Auteur OUS donne de la vıe
norbertine. Realıtes el grandeurs, reves el decadences peut-etre. Mais
Ooute la poesie de OC passe garde 10)  — atltrayante beaute, la force
d’une impulsion genereuse el la grandeur d’une a4SCESE qu1 nourrıt
des generations et alimenta unl apostolat de grande EHNVErFrZUFE dont
les multiples abbayes el paro1sses formerent les centres ardents.

Telle est la synthese d’un lıvre YUC saluons ! G CIMNMPTESSEC-
restie fidele trace de maın de maitre. Nous attendons AVEC 1M.-
ment. 1{ peut-etre telle lacune, ma1ls l’ımage generale
patıence l’esquisse de la spiritualite de V’Ordre Aa X siecles sulvants
qu]1 SCra complement admirable de celite exposıtion.

Erens, Praem.
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Norbertus

Au 70108 des dernieres annees, des progres serieux ont ©  Ö taits sujet
de la VIie de notre saınt fondateur D’autre part Sera facilement d’accord
POUT admettre que L’histoire de saınt Norbert contıi:ent eNnNcCcOTe plusieurs phases

obscures Des etudes et articles provenant d’auteurs n appartenant pas
notre Ordre, urtout il agıt de specialistes d’histoire ecclesiastique, peuvent

apporter 1C1 des donnees quı sont pas dedaigner
Le Vicaire., P,, qu1 recedite 1938, la grande VIie de Saıint

Dominique du Mandonnet publie dans La UIEC Spirituelle, n0 315 (Fevrier
1947 pag 264 article L’Evangelisme des Freres precheurs
Voulant sıtuer l'ideal apostolique de saınt Dominique dans SO  » contexte histo-
que, le icaire parle de saınt Norbert et de l'ordre ftonde par Iui Nous
lisons « N’est Pas cet deal apostolique, precısement que poursuıvent les
predicateurs iıtınerants de France debut du XIle siecle Un Robert Arbris-
se] saınt Norbert de Xante, Bernard de Ihiron Vital de Savigny
ui, pauvrete totale, mendiante INemMmMe Un exterieur d’ascete Une predication
mandatee, PU1ISQqUeEe les plus celebres d’entre e11  v ont obtenu du pape I1 mMeme

leur 155107 de predication, la fin du siecle, la lignee de CcCes tribuns religieux
Seräaä pPas eteıinte, tel chanoine d’Auxerre, tel ure de Neuilly, manıfestent

eINCOTeEe l’esprit et L’etficacıite Le mouvement est profondement evangelique Les
toules sont remuees Mais l’ordre des Precheurs n est pas ne Vocation ind1-
viduelle torme voyageuse, la V1ie apostolique semblait impossible couler dans
unNe socıjete reguliere Norbert fonde un grande institution l’ordre de Premon-
tre qu1, su1vant la vo1ı1e des chanoines reguliers, de plus plus vo151Ne de
celle des contemplatifs cisterciens, pas trace de la vie de predication
iıtinerante de SO'  - fondateur »

Dans la bibliographie de la Revue d’Histoire Ecclesiastique, 1944
478 NOUS trouvons indication du livre Hertel Das en des

Norberts Nebst der Lebensbeschreibung des Grafen olrıe. DVOnN Kappen-
berg, Auszügen aus verwandten Quellen Uebers Mit Nachtrag
Wattenbach dit Die Geschichtsschreiber der deutschen Vorzeit
Leipzig, Lorentz, 1941 In 80 K 188

ÖOccasione centenarı1ı septim1 condito testo Sanctissimi Corporis Christi,
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NNO 1946, publicata uyerunt Antverpiae, moderante Axters, P.,, varıae
inquisıtiones circa mysterium Eucharistiae, sub titulo Studia FEucharistica.
lac Lefevre, lector Universitatis Cath Lovaniensis, 1n 1la publicatione,
pag 97-101, edit notulam, CUu1  - titulus Saint Norbert ef e Culte Eucharistique.
Cum autem ]la publicatio nO  , in multis manıbus confiratrum venıre nata s1t,
110  - abs rıt reierre conclusiones ad qUuUas conirater noster Lefevre pervenerift,

Nostris diebus acD Norbertus exhibetur iconographice utı Archiepiscopus,
INanu dextera portans ostensorıiıum et pedibus conculcans heresiarcham Tan-
chelmum. In quanium +ontes prostanit, talıs repraesentatio PIO prima ice Cu1r-

rit in libro Jasparis Gellii, Floreifiensis abbatiae canonic1, Poemata
Ssa:  Y Lovanıi 1599 Quid autem e fontibus historicis antıquis de tali aftiırma-
tione et de conclusionibus NOn LTAaTO exinde deductis,; Trul potest

anchelmus 1072 videtur negasse praecise praesentiam realem Domuini ıin uchna-
ristia, sed potıus asserebat mM1sSsSas celebratas atque sacramenta administrata
sacerdotibus indignis, S5e invalida., rat erpo 115 qu1 dicunt validitatem
sacramentorum pendere dignitate ministri. Contra illam haeresim, Norbertus
strenue SCcCS«c opposuıit,

Quod autem spectat ad cultum praesentiae realis ut S1C, seu ad cultum
Specierum consecratarum, cultus le publice exhiberi coeptus est ın saeculo
s e  (a post Norbertum. In vıta Norberti, uti in fontibus antiquissımı1s retertur,
sicutı in traditionibus primitivis Ordinis, nulla ura specialis occurrıt Circa
ratıonem Hostiae exira Missam et Communionem. De cefiero, testum

Corporis Christi, in calendario Ordinis inscribitur solummodo post Concilium
Viennense 1311), quod illud testum FEocclesiae universim imposult, Conclusionis
instlar, haec seribit doctus noster conifirater « En conclusion, i} semble qu ä
partır du XVI siecle aıt amoindri l’ampleur de V’action apostolique du saınt

la centrant Lrop exslusivement autour de 1 Eucharistie. 1le porfia SUr L’en-
semble des problemes de la validite des sacrements, mıse el rapport Vec l'in-
tervention des miıinistres qu1 les conterent. Et je Cro1s que lV’expression adequate,
Dar laquelle peut caracteriser SO  } röle la matiere, est celle d’une antıenne
de "offtice du saınt patriarche, compose par le general Despruets et evu par
Lepaige Antwerpienses, Tanchelina haeresi sacramentarıa dementatos, verbo
Dei sane propinato, ad fidei catholicae communionem reduxit

Sancti.

Sous la Direction des Baudot et Chaussin, B,, la librairie
Letouzey et AÄne, Paris, commence 1935 ouvrage plusieurs volumes
consacre au  54 Vies des Saints et des Bienheureux, selon lPordre du Calendrier.
est unNne de serieuse vulgarisation que les editeurs ont commencee.
Jusqu 1ci CINq volumes ont pParu (mois de janvier mai), Nous Irouvons
cıtes et raıtes des Saints et Bienheureux de notre Ordre Saıint Gerlac vol Il

103 S} Saint Godefroid vol L, 255 s;) Hugues de Fosses vol IL,
237 s.} Evermode vol IL, 383 s,) ' Othon de Cappenberg vol I} 469)
Frederic vol I1LE, P, 64) Ludolphe vol I, 630 S,} Hermann-Joseph (vol

173-175) Oda (vpl. D- 505-508),
B.
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Corcum.

Verjans, ergefen roniek ver de martelaren Ua  } Gorecum (1580) 1ın Fran-
CISCaaNS Leven, LO e (1946), blz 165-172

Liturgia

Notre conirere PI Letievre eecrıt dans La Libre Belgique du 23 decembre 1947
article intitule Nogl hez les Premontres. L’intention de "auteur etaıt d ’inı-

tier les pleux visıteurs au.  V belles ceremoni1es religieuses dont ils avaıent, ce
annee, L’occasıon d’assister l’abbaye de Jongerloo.

D’une manıere cOoncıse "auteur donne quelques "lignes les grands traıts de
Ia liturgie des Premontres Le rıte de Premontre greife SUr le fonds
romaın primitif origınaire de la Ville eternelle, ma1s quiı, acclimate payS
iranc, avaıt subi l’'empreinte des traditions locales., Apres quelques tätonements
preliminaires, le Fondateur prescrit se5s5 disciples l’usage d’un ceremonijal
pareıl celu: qu i voyaiıt pratıquer autour de lui dans les cathedrales les
collegiales seculieres conventuelles. S’il n est Das toujours 1se€ de determiner
exactement la TOVCNANCE des emprunits taits ailleurs, na uCcCunNne peine

reconnaitre l’influence tres large du VIeUX fonds romaın tel qu on le realisaıt
alors dans les eglises franques et lotharingiennes, eNCcOTeEe dans la puissante
retorme monastique de Citeaux. Une maın habile rapproche tous Ces elements
ans un  ® tigure lumineuse, d’apres princıpe patron eNCOTEe mal NNU.

La fete de No8#] permet de veritier tois de plus, la verıte de Ces

constatations...

Conversi.

L'institut des ireres CONVers 191 possedait point depuis le commencement de
{a vVvie conventuelle statut bien defini, ans L’article ONverSs, du Dictionnaire
de Droit Canonique, vol., I tasc., C} (1947) (auteur Bonduelle)
trouvera plusieurs donneges ınteressantes propos de ce question historique
et canon1que. Citons-en quelques elements.

Les ireres CONVEeTrs du XIIe siecle tont figure de parents PauVrTresS, Dans toutes
les randes fondations monastıques des XIe et XIIe siecles, voıt constituer
les CONVers - cote de l’etat monastique. Saıint Aubry (Alberic), le SUCCESSCUT

de saınt Robert, fondateur de Citeaux, decide d’adjoindre des COM VECEFS l'ordre
naıssant. L’impulsion donnee l’ordre par saınt Bernard pr  agea XIlIe siecle
dans oute la chretiente le type du CONVEeTrSs cistercien, bientöt adopte Par
Premontre, Desormais l’etat de convers Sera solennellement TeCONNUu Par "Eglise
Ce n est poıint Par hasard que le premier canon conciliaire quı parle des COMNLVETS

est du mileu de siecle le IIe concile ecumenique de Latran (1139) SOM
7° nNoN  $ cıte les CONVers parmı les sujets inaptes contracter mariage valide.
(Mansi, . XAAXIL, col. 527) Memes formules concile de Reims de 1148 Les
cCanons paralleles des conciles precedents de Latran (1123), Pise (1134)

cıitaient dans cette categorıe que les clercs majeurs eti les molnes (Mansi,
XXI, col 286 et 490) L’Eglise desormais reconnait CONVEeTIrS etat reli-

gieux aussı authentique que celui du moine Iui aussı est solennellement consacre
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Dar unNe profession, i 1 est mort monde tout autant qUu«e le moine, Ma:  15 l n es  {
pas moıine, La stricte clöture Que s imposaient les cistercıens les empecha
d’avoir aupres d’eux des religieuses. Mais l n en tut Das de meme dans les
ordres qu1ı ont SU1V1 Citeaux et notamment Premontre. Comme au.  5d bbayes
de moniales cistercıennes etajent attaches des CONVeEeTrS POUFr le service des
granges, des abbayes retuserent pPas de s’adjoindre des CONVersSses, Les abbayes
de Premontre eurent a1nsı des groupes et par{fois tort nombreux, de CONVers et
de CONVerSesSs, (1 C,y col 5606 ; 568)

Scriptores Ordinis

de _ S J edidit iın collectione << Museum Lessianum.>» lıbrum
duobus voluminibus constantem, CUu1  ' titulus L’Essor de la Litterature Latine
48i AII® szecle Katione auctoriıtatis eximl1ae qua pollet auctor iste, iudi-
C1a ab prolata notarı debent iın Chronico., In vol [, pag 201-204, de Prae-
monstratensibus agıtur, Scribit de Ghellinck Apres les Cistercjens el les
Benedictins, la amıille religieuse qu1 le plus d’ecrivains moment est
celle des Premontres.., Leur täc  he essentielle de retorme pastorale et evange-
lisatrice, leur ro.  le irequent d’administrateurs et de diplomates imper1auX, « 1n
imper11 obsequils », dit Rahewin,pas plus que leur oftice de 'colonisa-
teurs... n ont besoin d  A  etre rappeles 1C1 QqQu«eE dans la IMNeSUure O ils attectent leurs
princıpaux ecr1ivaıins VaRı s1iecle. Ceux-ci presentent dans des domaines

varıes, Mais general, ils anıent le latin Vec tacılite et correction,
urtout Philippe de Harvengt, el Herman de Kappenberg, Outre saınt Norbert,
convertisseur des Slaves.,.,, trouve hez elu.  DE SO  — collaborateur et Son apolo-
gıste, Anselme, eveque de Havelberg (1129) DPUI1S de avenne (1155), ambassa-
deur et agent de liaison VeC Byzance, aussı entre Frederic Barberousse

el Eugene ILL, le bibliste Zacharias Chrysopolitanus de Laon, le juif convert:
Herman de Kappenberg de cheida, Adam Scot, l’Ecossais, des auteurs
ascetiques fort VUu: moyen-äge, Bernard de Fontcaude, controversiste
conire les Vaudois (Son livre Liber adversus Waldensis, de Bernard, abbe de
Fontcaude, est le plus long des opuscules de emps contre les Cathares que
NOUS possedons ; Bernard etaıt prie d’intervenir Dar l’archeveque de Narbonne).
Assıdüment cultivee VeIrs la tin des emps medievaux et durant la periode
moderne, urtout dans les annales et chroniques de l'ordre, L’histoire el l’hagio-
graphie trouvent dejä hez €1l.  DE sSecs representants avant la tin de leur premier
siecle d’existence Gerlach, premier abbe de Mulhausen, continue les annales
de Vincent de Prague, et le NO de Burchard de Biberach est attache la celebre
chronique d’Ursperg » pag 201 S;) Ensuite le reverend ere traıte plus lon-
guement de Philippe de Harvengt cet artıste de la rimee, d’une technique
fascıinatrice dans S13 periodes savamment regulieres,,, ; les CO UVTES de raffine
styliste montrent un':  ® torte connalissance des auteurs ancıens, des Peres de
l’Eglise, et Jugement saın, quı1 tait guide souvent consulte dans les debats
theologiques de l’epoque) d’Adam Scot ; Herman de Kappenberg (son Opus-
culum de conversione SU.:  <%] est caracterise suit « AÄvec une etude de
psychologie religieuse, pleine d’attrait POUT le philosophe el le theologien,
recıt l’avantage "etre bien style, phrases structure periodique classique

hez semite
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Hagiographi anfiqui
Le de Ghellinck, traıte dans le vol 8l du livre que 1OUS Venons

de NnOIMMENT, des hagiographes du XII O La ita Norberti » et les vıtae »
ecrıtes Par Philippe de Harvengt sont caracterisees brievement, Vol IT1, pag
177 181

K De saınt Norbert.,.., plusieurs 1es5 contemporaines PCU sSsen faut,
mMals ANONVIMNECS d’attribution douteuse, La plus ancıenne la plus 1 DOT -
ante ma1s de tyle mediocre, Dar des tamıiliers du saınt, esi conservee
dans deux remanıements quı datent de 1155 de 1157 environ ; elle donne le

qprincipai de SO  - attenti:on la VIiıe ascetique et monastıque dyu saınt, Sal drandsdetails SUTLT SO actıon politico-religieuse, Un des remaniıements est ensutte COIN-
plete Kappenberg, el SU1V1 de hexametres dont est DPrIS Horace. Avant
CEla‚ eloge du tondateur, prononce chapitre premonitire de Coblentz

Dar Hugues Farsıt de Saint-Jean-des-Vignes de Soissons. taut leur
donner paralleles la vIıe © (97  4 Su1vıe plus tard d’une vie VerS, du
comte Godefroid de Kappenberg, amı et admirateur du saint, ecrıt entre 1150-55
Par premontre, quı1 recourt la rhetorique DOUF developper SO recılt, ei,
contraiırement Au  b Vıtae de Norbert, POUT L’orner de ers de Virsile, d’Horace
ei,; quı CO alors DA devenir raTie, de Prudence eit d’Arator 177 s,)«La production hagiographique du lettre qu etait Philippe de Harvengt est
viciıee Par le SOUC1 d’embellir les recıts trop rustes des biographes primitifs »(p 181)

BELGIUM

Generalia.

Dans le XIV vol de la collection Analecta Vaticano-Belgica est Paru La
Chambre apostolique of les «< Libri Annatarum » de Martin (1417-1431),Ire partıe, Introduction ef Textes, pPar Fr alx, Bruxelles-Rome, 1947 On
lait mention de plusieurs abbayes norbertines,

Anvers Saint Michel dans l'introduction parle de l’abbaye Au  b esCAÄIL-CXIIT, note 3, CCLXXI note O ; dans la partıe des textes, pag116, n0 350 < 1426, ma1, Eadem die (18 ma\li), unNnum Par bullarum Pro magß.,Johanne Creyt, litterarum apostolic, scriıptore, up de Berse et Vosseler ParT,ecclesiis invicem unıtıs, Cameracen, dioc, (25 INAaTCc., arg.), Iuit, de mandato
Patris dom Benediceti 1ın officio Camerariatus locumtenentis, restitutum sS1ne

obligatione., Ita est de Guidalottis eic de mandato dom TL, pape IT, 290 » s
Dans la note "auteur donne un interessante notıice SUr Jean Creyt de

Turnhout, ure de Weelde et de Beerse-Vosseleer.
Pag 166, n° 445 d 1427, janvıer, Ead die Januari1) un  © bulla Pproabbate et conventu monaster1i Michaelis Antwerpen,, Cameracen, dioc.,, Uup'translatione Jur1s patronatus presentandi ydoneam ad ParIT, ecclesias

de Berze et de Vosselaer, invicem unıtas, dict dioc,, de monasterı10 et conventu
de Bygaerden, PCT priorissam solito gubernari eic.,, ad dict monasterium Mi.-
chaelis fructus dieti personatus lıb tur. parv.), tuıt restituta sıne obligatione.Ita est de Valle., IIL, 226 V,

Averbode Introduction pag. CLE note > Textes ; pag STA n0 168
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Leodien. 1423, 21 mal. em die 21 ma1) mag Theodericus Batensoen,
lıtterarum apostolic, scriıplor obligavit S‘ nomiıne Mathei de ‘” Merlaer, up'
annat. PAaIT, ecel. de Zuetendaele, Leodien, d  10C. (16 INaic arg.), VaC, Der O”
tionem dom Danielis, abbatis monasterı Averbodien dicte dioc. oll eidem
Kome Petrum, ıd malı a() 60 ma11). 259y

Beaurepart Liege) Textes, pag 189, note
Furnes Introduction, pag Textes, pag 361, note

Grimbergen Introduction ; pagßg. CCLXXL, note A : Textes pag. 122, n0 359
« 1426, Juin. Die dicta junii), due bulle videlicet Abilitationis el Nove
DFOVISIONIS, Pro Gerardo De Grimbergis, uD perpetuo officio, matricularia
nunNcupailo, 1n de eesene et perpetua capellania 1n Crucis exira

opidi Brugen., Morien.,. et Tornacens dioc.,, parrochialibus ecel, (4 1NaTc, arg),
uerunt restitute sine obligatione tam quoad annat, qUuam etiam quoad iructus,
quia asserıtur in dietis bullis nullos ructus percepisse, Ita est de Merca.
1{1 293

Heylissem Textes pag. 152,; note 3S note 9 362, note
Houthem-Saint-Gerlac Introduction pag Textes pag 305, n0 825
1429, Juin, Die JUn11, ULLULIIL Par bullarum DIO Johanne Bardeyn scilicet de

ÖOs up alt Michaelis s1to 1n ecel. monaster11 Gerlacıi, Premonstraten.
ord,, Leodien, dioc, (4 INaTrCc,; arg puri), tut restitutum sıne obligatione. Ita est
Ambrosius. E 245v.

Le Roeulx Textes pag. 1957, note
Ninove Introduction pag
Tongerloo Introduetion pag SS note 2 4 CDXXIX notes et

Textes pag 405 note
Tronchiennes Introduction pag. JTextes pag 124, n0 366 Tornacen.
1426, 21 Juin. Ead die (=21 jJuni1i) Lucas Roelis, rector DaTT, cel. de Win-

gene, Tornacen. dioc,, obligaviıt S! nomine abbatis ei onventus monasterı1
Iruncinijen,, Premonstraten. ord,, dicte dioc.,, up' annat ParT, cel. de Verre-
brouc, ejusd. dioc, (80 1i tur. parv.), preiato monasterio0 uniende., Collat.
eisdem Rome Petrum, kal j unii aO Q° mai). Item, promisıt
producere mandatum ratiıtlicationıs inira SC  sa INneNnNnsSesS. Item, die ultima mens1ıs
januarı!ı 1436, Dionis1ius Grieten, procuralor, obligavit S‘ nomine dict bbatıiıs
el conventus, Uup' annat, dicte DarTi, cel. (100 lib tur. Darv.), pred, 0112A5“

ter10, dum vacabiıt pCTr cessionem vel decessum, unjende. Collat eidem Florencie,
NN {C, 1435, pridie kal jJuli a0 50 juin). IL, 171v

La famıille des « Van den Eynde » d’Anvers conserve une renommee bien
meritee, amille d’architectes eit de sculpteurs sıiecle.

&. C  e n et ©  © consacrent un!:‘  ® monographie au  54 Van den
Eynde dans les annualires et XX1 du Kon. Oudheidkundigen Kring Va  »3

Antwerpen ”4 Les Van den Eynde ont travaiılle 21SS1 POUTI les Premontres,
Corneille Va  [ den Eynde execute des travaux DOUT une chapelle de Duffel,

dependant de Tongerloo, 1641
Jan Van den Eynde construit, - l’eglise abbatiale d’Averbode.

Prepare aussı des plans pOUr nNOUVeEau cloitre et la maıison abbatiale d'Ave/r-
bode ; ces plans turent modities Par apres,

Le sculpteur Hubert Van den Eynde tourniıt monument tunegraire DOUT
conirere de Saınt M?chel "AÄnvers 1624, L’autel de Sainte Cg_.thérine de
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l'éélise d’Averbode tut livre abbaye le octobre 1640 Dar le meme sculpteur.
L’autel de la chapelle de Notre Dame de Dutfel tut execute Par Hubert et

Norbert Van den Eynde ; cet autel etaıt don de la part du prelat Wichmans
de Tongerloo, En 16957, Hubert Van den Eynde sculpta une statiue de Notre
Dame POUFr la tacade de devant de abbaye de Tongerloo (cette statue n existe
plus)

verbode

Au XXXIle Congres d’AÄAnvers de la Federation archeologique of historique
de Belgique PIi Le vre donne uNe conterence SUTL La signification des
SCCAauUuxX* POUI l’etude du type de la Madone Moyen-Age

On Lrouve, dans CcCes petits monumen({s, choix varıe d’elements permettant
de sulvre L evolution du type de la Madone tenue, decoration, sScSs

attributs, fic.,

Van de hand Va  - Dr Vaivekens‚ Praem. verscheen bi) de
Firma Beyaert te Brugge, « FTaulus D q CcE  «} algemene inleiding de studie Va  [

den Apostel, Ze behandelt eerst. het leven Va  - Paulus (bl 17-229), geeit
vervolgens een praktische inleiding de brieven te bestuderen.

orelte

Au XX XIIe Congres "Anvers de la Föderation archeologique of historique
de Belgique, Lemaire, proiesseur 1’Universite catholique de Louvain
donne üulNe conierence SUT l’eglise abbatiale de Florefie, Quoique l’eglise subit
plusieurs changements de construction, Lrouve encore un!:  ] documentation
suttisante POUT reconstruire les differents styles d’architecture. Au siecle
tut commencee la construction de la net centrale 41 style sothique, 1se tut
voütee XVIe siecle ; le chceur subit un  ® restauratıion siecle ;
commencement du XVIII® siecle l’eglise tut dotee d’une nouvelle facade, Quelques
annees avant la revolution irancaise eglıse tut totalement modernisee pPar
Dewez,

Grimberga.
Dans le << Feestbundel > compose L’occasion du so1xantieme anniversaire du

Professeur Van De Wijer, de l’Universite de Louvain, le Rev. Cure de Grim-
bergen, &C  © estre publie Bezittingen DVanN de 17 Ud. Grimbergen
e euven. Vol 1, pag. 57-60

Parmi les SOUTCES quı NOUS permettent d’&voquer unNne image reelle de
L’activite des ordres religieux dans le passe, les (XZUVIES des 6crivaıins ascetiques,
destineges AauU:  54 membres des diverses congregations, ont particulierement Supg-
gestives. En commentant certaines prescriptions de l’observance, leurs auteurs
revelent jusqu ä quel point SY coniormaıiıt, mMOo1nNs dans millieu et DA
un!'  4] epoque determines. Une etude s’appuyant SUr des SOUTCEeS de cette espece
vient d’&tre publiee POUr l’ordre de Premontre XIle siecle Wey
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Fkhen premonstirafenser abdij olgens Adam 0U an Drijburch dans Analecta Prae-
monstiratensia, 1946 1947 X XII X XII 5-34) Adam, dit de Premontre

I' Ecossaıis, tit proiession dans une abbayve insulaire de l’ordre Vers 1150
l’observance plus austere des chartreux 1188 el deceda le INaTrs

1212 De L ensemble de Secs ecrıiıts, uUuNe demi-douzaine datent de l’epoque de
VIie aSScC hez les premontres Äpres 1Xe la chronologie et la S1£1N1-
tication des membres de la communaute, SaVOl1lT de l’abbe, du TICUT, des offi-

claustraux, des chanoines et des NOVICES que les observances DF
crıtes dans les lieux reguliers oratoıre, salle capitulaire, parloir, retectoire,
dortoir et intirmerie En conclusion de SO etude, ı1 met l’opinion que les
ecrıts du premonitre anglais permettent d’apercevoir d’ores el dejä, durant le
tro1sıeme quar du XIIesiecle, les sıgnes avant de la decadence de
Lordre contre laquelle le PaDe Gregoire prendra, cinquante AaNls plus tard
les eSures energıques quUuU«E€ l’on connaiıt DE

Heylissem

Dans la du Cercle Archeologique, Literaire ef Artistique de Malines,
(1946) pag 154 155 paruü article du tenu han Steenackers, Un ornement

liturgique de l’ancienne abbaye de Heylissem l’eglise metropolitaine de Saint
Rombaut En 1811 la tfabrique d’eglise de Saıint Rombaut acquıt POUT les oftlices
du cheeur ornement provenant de l’abbaye de Heylissem et menti:onne dans
l'inventaire de 1829 su1lt Un ornement de d’argent VecCcC bandes
brodees bosses O: COMPDOSEe de quaire chappes, chasuble, deux dalmatiques
et aC  eS,; VeCcC voile SoO1e brode Cet ornement subit üuünNe restaura-
tion 1833 1834 INa1s uNle transtormation recente de quelques un  / des 16ECES
1'a depareille, Encore trois chapes sont telles elles turent retablies 1834
IMNals le t1ssu porte des traces d’usure Les autres pleces ont ete completement
transiormees Pour la beaute et la richesse de Scs broderies et DOUT le
historique qul est attache venerable ornement merıtaıt 1508{  *] plus heureuse
ortune

Dans le ourlier de l’Entre Sambre el Dyle Janıv 1948 paru artıicle
rand-Maniıil de Dehon SUr Francois Joseph Demanet le dernier abbe de
Heylissem, En le contenu.

Francois- Joseph Demanet entra Heylissem le INal 1730 ; etu le J U1n
1760 profession le iINal 1762 ; SOUS diaconat le Juıin 1762 ; diaconat le
28 INal 1763 ; preirise le JUu1in 1764 Protesseur l’abbaye le octobre 1773
icaire Tourinnes-les-ourdons le INAaTrs 1782 ; ure 0D- Pellaines du 20 avriıl
1784 avrıl 1790 date Jaquelle il tut la PTeSqu'unanimite elu prelat
de abbaye.

Le avriıl 1790, il recoit sSes ettres patentes des Eitats du Brabant dont
C1- joint P

Les Esois E:tats representant le Peuple du Duche de Brabant Au  D4 Religieux
de abbaye Heylissem et tous euxX que ces presentes verront lire ourront,
salut

Savoir taisons que, SUr le bon rapport quı NOUS est Parvemnu de la pıete et
de la capacıte du Reverend Dom Francois Demanet et pTrı1S LEeCOUTS choix
taıt Par lesdits Religieux le avrıl 1790, 1OUS L’avons nomme Nous
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le NOININONS r la dignite abbatiale de la dite abbaye de Heylissem vacante par
le deces du Reverend Pierre Dave eian: notre intention que le susdıt Reverend
Dom Francois Demanet so1ıt admis ce qualite ; et ı1 Uu1SSe obtenir
SUTr le pıed usıte de notre Saint. Pere, de l’Eveque diocesain autres Superieurs
Ecclesiastiques, telles bulles apostoliques et Provisions de contlirmation l
appartiendra el CONSCQUCNCE prendre la reelle et actuelle POSSCSS10N de la
INeIlNle abbayve, que des droits, ruits, prolfits et emoluments appartenans,
DOUI dorenavant la tenir, regır et Douverner tant POUTF le Spirituel que DOUT
le temporel ardant et observant les solennites ei accoutumees

ONNONS mandement au  be Chancelier ei Gens du Conseil Souveraın de
Brabant tous ofticiers Justicıers el autres PETSONNES de reconnaitre le susdit
Reverend Dom Francois Demanet qualite d’Abb de la dite abbaye de
Heylissem el de le taire et alisser QOU: paisiıblement de ce nomınatıon

aıt notre assemblee generale Bruxelles le avrıl 1790
Par ordonnance. signe) Dejonghe, Conseiller Conseil Souverain de Brabant

et Pensionnaire des Eitats de Duche I>

{1 est installe abbe de i1 su1vant pPar le Prelat du Parc, suppleant
pPar COMMIMLSS10: speciale du DCeTIEC bbe

Le Ju1ın 1790 le Prelat Demanet recoıt la Benediection du Cardinal Franc-
kenberg de Malines, VeC L’assistance des prelat du Parc et de Villers,
Palais archiepiscopal de Bruxelles

Le avrıl 1791, il recoiıt ses ettres de nominatıon nouvelles de la part
de Mercy d’Argenteau, administrateur des aifaires belges NO de mpe-
L1EeEUT Leopold

Lors de la revolution irancaise, il tut expulse de SO  } monastere.
De l’ouvrage de auters, Geographie el histoire des belges,

canton de Tirlemont trouve la page 111 qu1 Suı1t C4 Epouvantes du
sort dont les menacaıent les rıgueurs de Robespierre, le T1ıeur et U1NZe
MO1Nes s eta:ent reiugies rieure de Langworden (pres d’Aix la Chapelle)

L’abbe Demanet les avaıt SU1Vıt 11A18 atfaisses SOUS le poids des inquietudes,
prelat rester QD- Aix-la-Chapelle POUFr prendre les CauUX, le

constate une declaration de Gronte, medecin licencie n date du ler Juı1in 1795
Vo  1C1 la D de ce declaration (1)
« Le soussıgne medecin licencie etabli Reuss eian le medecin du

prieure de Langwaden, atteste et certitie d’avoir traıte constamment
qualite le cıloyen S1IC Francois Demanet religieux de l’abbaye de Heylissem

brabant depuis qu ıil est Venu demeurer audit. Langwaden, ayan PTI1S le
germe de maladie Par les Batailles qU1ı sont faites ’entour de abbaye

INO1S de INaTts 1793 et qu1 considerablement augmente DPar la terreur du
representant Robespierre, el que ce degenere lenteur, il SsSeiIia de oute
necessiıte que le dit cıloyen iniirme continue SO:  - regıme dans climat surtout

Aix-la-Chapelle POUTC prendre les auxX,
En toi de QUO1, eic.,.. sıgne Greüter

SO  . retour d’Allemagne, le Prelat sSe retiira quelque temps hez So  } Irere,
Golzinnes., De il retourna Pellaines pres de Landen il mourut la

ure le 31 juillet 1809

(1) Archives Ecclesiastiques du Brabant 8336 8347 Farde Demanet
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iut enterre le D a0U  b Sa pilerre tombale exıiste toujours, elle est adossege

au INUr du cımetiere.
L’abbe Demanet tut le dernier abbe de Heylissem. En 1796, ce abbaye

subit le sort reserve la communautetoutes les institutions de enre
disparait et le monastere tut vendu bien national, Sujvant d’Hoop, les
ris agricoles etaient ran honneur., Les derniers abbes avaıjent haras,
le seul quı exıistät dans la contree,

Parc.

In het Tijdschrift T’axandria Va  — de Koninklijke geschied- a“ oudheidkundige
Kring Van de Antwerpsche Kempen, XI (1947) verscheen van de hand Va  >
Kanunnik Jansen, Praem ecC;  an artiıkel Een heilig Kempenaar. Pater
Cornelis Jan Van Den Akkerveken

membre de la Chambre des KRepresentants, vient de
publıer APDEICU interessant T’ervuren door de Ekeuwen een La paroisse
de JTervuren eut jusqu en 1840 des chanoines du Parc cures., Dans le
livre de Mr Mellaerts trouvera beaucoup "endroits des donnees CONCEeTr-

nant les relations de abbaye du Parc et de Sc5 membres VecCc la COININUNEG et la
paro1isse de JTervuren,

Notre conirere de T’abbaye du Parc, Heribert CLr Peeters. a
prepare oOuvrage SUr le philosophe du siecle, Hıllel ben Samuel, OoOuvrage
qu' ıl propose d’editer Sans Lrop tarder., Un chapitre de cet ouvrage est
reproduit substance dans article de l’auteur, SOUS le tıtre Hillel ben Samuel,
philosophe du siecle, dans la Revue Philosophique de Louvain, 4 4 1946,
pag 271-290

Postel,
abbaye de Postel est fondee prieure dependant de Floreffe avant

1138 etfet la tertia PUars Postulae est nommee dans une bulle du 21 decem-
bre 1138 Toutetois la Juste date de la fondation et.  + inconnue, avaıt pr1s
la consecration de la premiere eglise 1140 annee de fondation., AÄpres
üNe evolution constante et unNne histoire caracteristique le prieure est
erige abbaye independante 1621 el L’illustre umaniste et organisateur
Rombaut Colibrant de Louvain tüt le premier abbe

L orsqu en 1940 les preparatılfs etajent pPr1s POUT teter  I dignement le hıstieme
centenaire de la fondation, la guerre eclata., Depuis lors l’atmosphere pretait
plutöt des SOUCIS qu ä des tetes Pourtant pu1isque c’etait 1847 que la
communaute dispersee DAr la Revolution Francaise, s’est reinstallee dans la
domus patferna de Postel Campine, voulu proliter de cette OCcasıon DOUFL
celebrer la fois la double commemoraison, celle de la tondation et celle du

grand reiour Y e

Des le debut les solennites ont pris "allure correspondant l’importance el
1a dignite de l’objet, Le oUu Son Eminence le Cardinal Va  } Roey, archeve&que
de Malines, inaugure les Fastı dies Par l’ordination sacerdotale de deux
diacres de abbaye, sulvie du diner Ou PreSsque tous les abbes de la Circarie,
les notables de la province et de la COIMMUNE, le doyen et les superieurs des
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colleges des etaıi:ent presenits D m1:  d  1, cette meme socıete hoi-
S1C, fut Quverie l’exposition des objets CICUX, des livres el paraments alr-

quables et des 1€e€CEeS d’histoire de abbaye du XIle s1ecle Jusqu äa 105 UrS ;
"afflux incessant de visıteurs JOUr de clöture (le septembre)
tourni le TEUVE de grande valeur, Le SOL1Lr du ineme JOUTr (D- commence la
tete de la qu1 reunıt autour du teu de CamD, dans d’athle-
ique, tourno1 de chant el ÜUIl:  4 SO1ITFree religieuse, 500 600 JeUNES « Bene-
Iuxois Certes ils sont DaS, d’apres le INaX ıme de Claudel, «entres hez
@11  b des SCINCUTS de silence, INOTLES et inquıiets

Le Out eut lieu, dans la OoUur de l’abbaye, la representation
plein alr du Jeu Norbert Uan Gennep, c  > Pelgrim aarde, du poeie neerlan-
dais Jacques Schreurs donnee Dar le groupe Kunstverbond de Turnhout SOUS

la regıe de Stat Bruggen
Le dimanche Ssu1lvant L’association des CCT1Va1lls CaMmD1NO1S (Verenigin OOT

Kempische Schrijvers) tenu 1euUuN1011 d’ete dans cenire de culture, quı
leur est S] her Le Boniface Luyckx de Postel prıt la parole SUT l’influen-

des Premontres Campine, el D. u le president de l’association, Leecri-
aın Emile Va  7n Hemeldonck traitaıt du role de Postel dans la revolution
brabanconne Une deuxieme representatiıon du Jeu de St Norbert completait
cette OUrnee, precedee pourtan de la audıtion de la Cantate du
carıllon du carıllonneur bien (0)18081881 Stat Nees de Malines, SUT exie du
Evermode Va  a den Bergh el SOUS la direction du Sousprieur

Le programme du 31 out comportaıt unNne nouvelle audition de la Cantate et
üuünNe tro1sıeme representatıon du JeU, LoujJours Vec emps splendide,

Entin le septembre, le NOUVEaU carıllon de cloches, don de la COMMINUNECG

de Maol et des bıenfaiteurs de l’abbaye et execute DPar la iırme Michiels de
Tournai, recu la benediction pontificale et lancaıt ses tOons SUT 388  '4

foule d’auditeurs attentits Le programme eiar execute DAr le Prieur et
le maitre Stat Nees, Apres quUO1 le choeezur de l’abbaye, rentorce Dar euxX des
villages envıronnants, aisaıt entendre DPOUr la derniere +01s la Cantate, 3876

pagnee ce’ tois C1 du carıllon Meme, et un  A* derniere representatıon oute
artıstıque du Jeu clöturaıt le cycle des tötes  7

L’occasion du huitieme centenaıre de l’abbaye de Postel et commemora-
tiıon du retour des Peres dans leur mMaıison de profession apres la revolution

Feestboek ver Postel 150 pag etirancaise, le Pere uYy. edite
cliches, Le Pere Bonitace donne dans style elegant aDercu historique

de l’abbaye et SO  an role ımporftant dans l’histoire des Pays-Bas.,
En meme emps parut guide de abbaye Postel 1140 1940 76 pag et
cliches, redige Par Praem. indiquant les KUVIES

artıstiques et les curı10sites de abbaye

la Facuite de hilosophie et ettres de l’Universite de Louvain,
Scholl defendit le J u11n 1947 these DOUTL le ra de docteur
historiques. tut promü doctorat Par son livre Het Liberalisme bij Mr

Van Hogendorp, Mr Thorbecke Mr. Van Houten, dans la collec-
tıon Publicaties gebied der Geschiedenis der Philologie, 3de reeks,
24ste deel, Tilburg, 1947

Parmi les petites theses LOUS notons deux qu1ı regardent "Ordre de
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Premontre + Is onmogelijk het ontstaan Van de Reguliere Kanunniken vanxn
Premonstreit u1t te leggen zonder ın eerste instantie mel de tijdsomstandigheden
rekening te houden, De 1iconographische voorstelling Va  (n den Norbertus
als verdediger Va  z de Eucharistie dateert lechts Va  — de 16de euw,

Sous le tıtre Essai SUr Te SOUFrcCces de ’Ordo mMmISSdade premontre, publie
dans les Analecta Praemonstratensia, 6-1  Y AXIL-XXIITL, 35-

Luykx publie de cCopleux extraiıts d’une etude entreprise par lı SULX
la liturgie lotharingienne rhenane du XII° siecle, Apröes aVOIr delimite
le milieu historique du sujet, les SOUTCEeS et la methode employgees, il donne

ample commentaire du chapitre de L’ordinaire premontre du XIlIe s1iecle
consacre la celebration de la Un eXamen comparatit de
texte VeC celui des us de Citeaux, tous deux reproduits integralement,
iace face, permet d’en etablir, d’une part la parente, d’autre part les partı-
cularıtes PrOPDTeS chacun des Ordines. Pour tout que Premontre n a pas
emprunte Citeaux, ll cherche determiner les SOUTCES dont seraıt 1n -
spıre le redacteur de la nouvelle codification liturgique, adoptee Dar L’ordre
canon1ı1al. Ges SOUTCEeS son({, ordre principal, les livres lotharingiens rhenans,
ei urtout le pontifical romano-germanique de Mayence. Subsidiairement il
note des emprunts faits Micrologue de Bernold de Constance (c el
plusieurs usapges Qque Premontre semble aVvOlLr admis des les origines, avant la
dification ofticielle de SO  $ ordo. Ce dernier, conclut-il, revele unNne

coherente, remarquable de concision et de clarte, moderne quan ODA SO  \w esprit,
respectueuse cependant de la tradition. seraıt superflu de souligner les mer1-
tes de travail. V’aide du precieux commentaıre, dejä tires suggestif, elabore
jadis pPar de Scs devanciers, le han. Van Waefelghem, et des documents
publies signales depuis, entin d’un gros ettfort personnel, 1| QOuvrir
des perspectives nouvelles, et qui1 paraissent suggestives, SUTLT les origines
ei la signification du rıit premonire el, Dar vole de consequence, SUTr la place
qu'il OCCuDe dans le developpement de la liturgie canoniale XIIe s1iecle.
Ajoutons toutetois F  qu ä notre VIS certaıns arguments auraıjent dü eire presentes
VeC PeCU plus de reserve, Les afltirmations Lrop categoriques de 11 pO
raient taıre croire que toute controverse est desormais exclue. Cependant Jen
des points restent obscurs et plusieurs solutions proposees Par lui satisferont
pas tout le monde, Ce n’est pas 1C1 L’endroit de les CXDOSECT, Mais, tıtre d’exem-
ple, signalons que 1v voıt tort ans l’expression litterati canonici üuNe termi1-
nologie entierement etrangere angage de L’Ordre » et intere Ll’existence
d’une source canoniale » distincte, En effet, ce expression lit dejä dans
les premiers statuts (ed Van Waefelghem, nullus canonicorum ittera-
forum CanOoNnICaS horas... pretermittat), et le terme CanOoNICUS, opposıtion Vec
celui de CONDEerSUS, apparait plusieurs reprises dans les memes statuts (p 26,
2 $ 35, 39, 45) Leur presence, dans L’ordo de Premontre, peut donc s’expliquer
autrement qu«c pPar l’emprunt d’une rubrique ceremonial des eglises seculieres.
Que pareils emprunts sojent reels, uy n est Pas le premier, Je CroI1s,

Ll’avoir atlirme ; ma1s la TeUVE qu'1 donne 1C1 VecCc tant d’assurance
semble mal choisie, Ll
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Bon. Luykx 1N Tijdschrift 007 Liturgie, L, XÄXXI, 1947, pag 14-23, sub
titulo Liturgie ın Donkere Tijden, agıt de influxu qui proveniıt libris lıtur-
SiCIs qu1 in antıqua Germanıa ortum sumpserunt conatibus qu1 sub respectu
liturgico 111 Sunt egibus, Carolingis dictis, praeprimi1s Karolo no

maxıme PontificaleCL Ordines exinde provenientes, dictum Moguntinum
Mainz), NO  a modica ratione influxum exercuerunt ın Ordines roman0os, Clunia-
CENSCHI, Praemonstratensem, et rıtus plurımarum regionum antiquae Galliae

In Abbatia Postellensi habetur, utı notum est confratribus, sedes quaedam
Piae nionis Transıtu Joseph pPTO morientibus adiuvandıis. pla haec
N10 efficacıus promovealur, cir Postellensis, Ev. Van Den er ODUS
liquod italicum adaptavıt ei edidit S11! titulo S.O Wij vergaan, Operis
hu1ius (in 12° pag 183) altera editio prodiit UNO 1947

Michaelis Antverpiae.

In het Parochieblad St. Fredegandus, dec 1947 staat een klein artikeltje
De broederschap DVDan DanNn Peys re  e, waarın het ontstaan, de bete-
kenis het doel in 5 kort worden uıteengezet,

Ontstaan. In de ude St Michielsabdij Va Antwerpen werd ın de 17° e W

AA  « Broederschap opgericht ter eic Va  } Vrouw, onder de benaming Va  \

Peys Vrede Wellicht werd die titel aldus ekozen omdat ONZze landen g-
durende die jaren zoveel oorlogs-wee, moord brand, plundering heilig-
schennis OVeTr ich zagen heengaan de voorbije hervorming ece'  } tijd Va haat
had ingeluid, waardoor ele menschen verplicht waren hun haardsteden te Veil-

laten hun have soed andere plaatsen 1n veiligheid te brengen,
De broederschap schijnt ın de machtige Norbertijnerabdij ecIl groten oel

gekend te hebben. Na het sluiten der abdij tijdens de Franse Revolutie Veir-

huisde iın 1814 met beeld andere bijhorigheden 1aAaaAr de St. Andrieskerk
te Antwerpen, Waar nog ee  } rote belangstelling geniet, Rond 1750 15
Norbertijner-kannunik, Bruno Va Lamoen, pastoor Va  m} St. Fredegandus te

Deurne, Aan hem hebben wellicht het ontstaan van de broederschap te
danken het moet z1]n dat hij in Z1]n abdij een vürige i]veraar Va  -} de
broederschap geweest 15, hem te doen besluiten, eenmaal pastoor te Deurne,
alhier cen broederschap te richten onder dezelfde titel Veelal wordt de
oprichting vermeld ın 1756, INaar dat 15 het jaar Va  } de kerkelijke instelling.
De Broederschap bestond zeker vroeper, want rekeningen vermelden inkomsten

uıtgaven VOOT het jaar 17959 VOOT ommegang e1z. Oudere rekeningen schijnen
verloren, In ieder geval, ın 1756 werd kerkelijk ingesteld door Mgr de
Gentis, Bisschop Va Antwerpen, die dan ook als eerste proteckteur ot be-
schermheer optrad,

Notum est er canon1ıcum Michaelis Antverpiensis, satis
acrıter intervenisse iın discussionibus abiıtis Occasıone ortius SIC dicti &< axismiı ® q

Probabilismi, el lansenismi, Publicaverat, inter alia, opusculum, CUu1  . titulum de-
derat Epistola apologetica ad Pontiticem Innocentium », Coloniae, 1676

Aub C in SU.:  © dissertatione Le Probleme de ’A  cte de Fol, conscripta
ad consequendum gradum magistri in Facultate Theologica Universitatis OVa-
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nıensI1s, pluries remittit ad scripta Havermans, in pag 91 98, 100

Kın dt, NN 1945 publicavit dissertationem SUaIn De potes-
talte dominativa In KReligione, conscriptam ad consequendum gradum magiıstr1
in Facultate Iuris canon1C1 ın Universitate Lovaniensi. In Indice bibliographico,
hu:  1C dissertationi apposıto, citantur duo D' juridicomoralia lor De Co
( et un uUuO Laurentii Landmeter. De Cocq rat religiosus abbatiae

Michaelis Antverpiensis ; Landmeter (7 abbatiae Tongerloensis,

Tongerloo
Le Prieur Van den Broeck continue collection de droit Nas-

t1que « Paleae juridicae », Nous notons de luj De abdicatione bonorum ; De
praxi oti pauperlatıis ; De editione librorum. Tongerloo, 1947

Au XXXIlIe Congres "Anvers de la Föderation archeologique of7 historique
de Belgique, noire confirere Koyen donna uUnNe conierence sujet de
amır  e, reiormateur du XI1e siecle et precurseur de Tanchelin. Ramirhde

rallia mouvement antisacerdotal et il tächa de detourner le peuple des
preires concubinaires, prepara ainsı le terraın DOUT "action de Tanchelin.

L’occasion de Congres d’Anvers, le Cercle archeologique de la susdite
ville avaıt organıse üÜuNe exposition de dessins, de maquettes et de sculpture
d’artistes anversoi1s des X XVIIIe et XIXe siecles,

Nous remarque parmı les dessins de erricx une bibliotheque d’une
abbaye norbertine ; le ambris de eglıse de Tongerloo, vVec le tableau de

da Vinci, contessionaux et le momument unebre des abbes ; plans DOUI
ambris de l’eglise de Tongerloo ; Plan d’un momument unebre POUTF les

abbes de Grimbergen ; Plan d’un monument tunebre POUF prelat premon(tre,
essins de errficx (1682-1745) Autel d’une abbaye norbertine AaVeC les
statues de St Norbert et d’un O01.  z

Parmi les plans de lambris 1NOUS retrouvons deux dessins de Fr. Verbrug-
ghen de L’annee 1695 DOUr la decoration des INUTrSs de la bibliotheque de
Tongerloo.

Our abbaye de St Michel "Anvers LOUS FEINATGUONS le plan d’un lambris
d’une chambre de la maın de Struyf, Parmi les mäquettes terra cotta
trouvent les deux statues, qui qrnent le iröne abbatial de Parc, Les maqueties
sont de Berger.

ans la VU! « De zuiderkempen » XVI (1947) pag 29-37 notre confrere
ilo Koyen publia une petite etude Sinte Odrada 108  > Scheps. L’auteur
examıne les deux questions suivantes uan vivaıt sainte Odrade Quelle etaıt
la condition sociale de famille

Dans la meme r pag. 57-58, Koyen edita une notice De keusterij
tot Westerloo.

Notre confrere Erens publie dans «De Zuiderkempen » XVI (1947)
pag 44-54 unlle notice biographique de l’archiviste Adrien Heylen, cure Oolen
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( relate d’abord SO  3 activite archiviste de l’abbaye en publiant
la liste de {ravaux historiques, eti deerit ensuite la vIie mouvementee du
ure d’Oolen pendant la periode de l’occupation trancaise.

la session du novembre 1947 de la commıission d’Histoire et de Folclore
de la province d’Anvers, Mr Erens donne üÜNe contierence sujet du
Cartulaire de abbayve de Tongerloo, donne d’abord ADECICUu general SUrLr
la signification el Linteret d’un cartulaire dans les ancıennes abbayes, DPOUT
parler ensuite plus specialement du cartulaire de Tongerloo, Aprös une des-
cription materielle du livre, qu1 contient documents DPOUr le A11e, 271 POUFr
le et 649 DPOUr la premiere moit1ie du XIVe siecle, Mr Erens releve la
signilication primordiale POUL Lhistoire de multiples paroisses de "ancien uc.
de Brabant. Le plus Srand nombre des chartes originales Irouve au  bd arch1-
Ves de l’abbaye, d’autres AÄnvers ei La Haye. Esperons que L’edition du
Cartulaire paraltra prochainement,

l’usage des visıteurs, notre conifirere Fredegandus Vansteene compose
opuscule Tongerloo Gids OOr bezoekers, 1947 est üunNe heureuse inıtiative
et NOUS esperons trouver, dans une deuxieme edition , quelques photos et
ucecs de l’abbaye et uUuNe enumeration sommaıiıre des princıpaux objets d’art

Notre confrere Ih Nys, Dr Phil et professeur de philosophie recemment
Edite le premier volume de SO  $ livre FEuntes Docete. De Catechismus den
preekstoel, F’ongerloo, 1947

Ce sont des instructions du Catechisme pOUur les dimanches de L’annee., Le
deuxieme volume paraltra prochainement.

Brevis tractatiuncula quoad valorem ascetico- religiosum Psalmi invenıtur
1n Tijdschrift OOr Geestelijk Leven, JL, pag 322.328 Sub titulo
Fen Psalm U  > Godsvertrouwen. Auctor est J.,B

Sub e.  O, consilium tuit inıtum publicandi apud bibliopolam pontificium
Beyaert, Brugis, explicationem potissımum paraphrasticam in lingua neerlandica
librorum Scripturae Novi Testamenti, Series vocabitur Tolle, lege, Singu-
11 SaCcrıs lbris fasciculus specialis dedicabitur ; pro serıe librorum ejusdem
generı1s introductio speclalis edetur, Introductio generalis et specialis 1ın Evan-
elıa (nr. eriei) prodiit NNO 1946 sub titulo De Boodschap Ua  > het Evan-
gelie In O v pag. 191, Auecetor libri, Wambacq, agıt de orıgine Evangelii
tum oralis, tum scripti, ut deinde ractet de singulis Evangeliis, Forma expos1-

\tionis est torma vulgarizationis, ut; aıunt.

Confratres nostri norunt m b 1am annıs nonnullis elapsis (mense
Novembri 1938), in 1PS1S edibus Vaticanis, assıstente Summo Pontitice Pio AL,
studia SU.:  S scripturistica Romana COTONASSEe splendida defensione publica dis-
sertationis quam paraverat pPro obtentu ra Doctoris in Scriptura, Condi-
tiones bellicae hucusque publicationem dissertationis illius scientiticae impedie-
rant. Nunc, in 8  ine nnı 194 7, apud Desclöe, De Brouwer, dissertatio 1la tandem
publicari potuit, Inseribitur L’Epithete divine ve Sebaot. Etude hilolo-
gique, Historique et exegetique. Agitur in hac praeclara dissertatione de

denomigatione « Dominus exercituum » aut simili, quge NO LATO Occurrıt 1n
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libris eteris Testamenti. Assumendo hoc thema, Sadalle 1O  $ facile, el tam teliciter
ODUS incoeptum ad tinem ducendo, contrater el collega noster Tongerloensis
monumentum exegit, quod cultores scıientiarum biblicarum aestimabunt utı decet
Nam 1n publicationibus, praesertim catholicis, scripturisticıs, aru: aut nıhil
ere scientiticum ciırca hunc titulum divinum inveniebatur. Lacuna ista LLUNC

felicıter completa est Variis inquisitionibus aucior doctissime ad hanc conclu-
sionem devenit Jahve Sebaot signilkicat Deum qua omn1ıpotentem, Deum qua
Creatorem el ominum Universi.

In catechesi Domini el Apostolorum, et consequenter 1n praedicatione Eccle-
s1ae€, Parabolae const:tuunt medium omn1ino adaptatum quo verıtates evelationis
hominibus notiticentur. Quod nostris temporibus qu' valet in saeculis
praeteritis, Hos, OCcasıone sumpta brevi expositione notissımae parabolae
seminantis, proponitur ın articulo Dr © n ] m b De Parabel va  >

den Zaaier, in periodico Ons Geloot A (1947) 44-57

Selon quelle version la Bible oit-elle eire cıtee dans n OS predications Voilä
üuüne question qui a provoque quelques to1s certaın A Des reponses de
la Commission Biblique viennent 1C1 pomint ; des declarations du Concile de
Trente et les princıpes Invoques Dar le Pape dans SO  w} Encyclique ecente
SUr 1' Ecriture Saıinte doivent etire consideres propOoS, est (D consideration de
tous les elements du probleme que notire confrere A resout la question

toute franchise ans petit S Ailcle de Ons Geloof, . XXIX, 1947, 47
est permis, a1nsı notre docte conirere, de taıre usapge d’une version faite selon

le texte original (et 1O  - necessairement selon la ulgate), quand prelit,
Kıoy Dimanche 1se, ı’ Evangile du jJour dans unNne traduction langue
moderne., Puisque le Ires Rever. Voste,; P.,, secretaire de la Oommission
Biblique Pontiticale, voulu lire el pas desapprouver la solution preconisee
Dar notre conirere, le petit article du Dr Wambacq uUuNe autorite d’autant
plus grande,

Ben). Wambacq, revient dans üle note SUTr la signification et la portee
du NOUVvVeau Psautier latin edite el publie 1945 SOUS L’autorite de Sa Saintete
Pie XII Cette edition consti:tue une version nouvelle du Psautier, d’apres le
texte original hebreu ; l s agıt  S donc Das 1C1 de la revision de la version
ancıenne de la Vulgate, qu1 A ete confiee, l’on sait Au  b Benedictins.
Cir Het nieuwe Psalterium de Herziening der Vulgaat Ons Gelooft,
XXVII (1946) 330-335

CECHOSLOVACIA‚ Strahov

Tiburtius Hollös, Praem früher Stift Tepl) hat in Erlangen CU:

laude der juridischen Fakultät promoviert, Seine Dissertation War Die
Rechtsverhältnisse der Strahover Grundherrschaft Anftang des 7} Jahrhun-
derts, 157 gez, 49 (Maschinenschr.,).

Abbas Strahoviensis, Dr Bohislaus arolıimek, edidit lingua tchechica,
apud bibliopolam, Bohuslav Rupp, Praha, librum CU1 titulus Blahoslaven
Pag 263
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GALLIA

Avec L’aide de plusieurs collaborateurs, le rof Carriere, de 1' In-
stitut catholique de Paris publie hez Letouzey et AÄAne tro1ıs forts volumes

1936 ; SOUS le tıtre general Introduction 0098  S etudes d’Histoire
ecclesiastique locale.

Dans le titome Les Sources Manuscrites (1940), sont indiques plusieurs
manuscriıts rapportant L’histoire de notre Ordre

AÄAux Archives nationales Sous-serie Tan Conseil Le ro  le essentiel
dı Grand Conseil etaıt de Juger les atfaires PDOUT lesquelles les Parlements
auraıjent manıtestement manque de ]'impartialite necessaıire et particulier
les atltfaires interessant les matıeres beneficiales, les Causes des ordres religieux
Cluny, Citeaux, Premontres, SDaint-Maur, Jesuites, ayan obtenu evocatıon devant
cette juridiction. Cette serie comprend les minutes d’arrets du XVI siecle,
partiır de 1541 surtout, 1791, et les registres d’enregistrement de CcCes arreis de
1527 1790, Vec quelques acunes DOUFr le XVIe siecle. Malheureusement les
MOYECNS d’investigations dans fonds sont extremement imites, (Carriere, I
Co, pag 78)

Sous-serie F13 Bätiments civils (Periode Révolutfonnaire) ; 776 Haute
Loire reclamation de "ancien eveque du Puy, de Galard, contre arrete
du directoire de departement qu1 mel charge trancs SUTr les TevenNnu>

qu/ ı1l touches de s O'  n abbaye Saint-Paul de Verdun (Carriere Cr pag 124)
Sous-serie F13 597-611 Inventaires des biens meubles el immeubles ar-

tenant AauU.  bd communautes religieuses dix-neuf iasses contenant uüune collection
des inventaires dresses 1790 Par les municıipalites DOUr INarquer la prise de
possession par la natıon des bien  S  S appartenant Au  54 abbayes et AU.  ba couvents,
Ces documents tournissent d’utiles renseignements SUr L’etat des communautes
religieuses debut de la Revolution, renterment generalement la mention de
Ll’option des religieux DOUFr la continuation l’abandon de la vie COMMMUNE.

pag 137)
Departement des Manuscrits de Ia Bibliotheque nationale.

La Colleection de Lorraine renterme veritable fonds d’archives, const:itue
X VIIIssiecle, Entre les numeros 220 et 337 notons ensemble de pleces

originales SUr la grande abbaye lorraine "Etival.
Dans la Collection de Picardie, de nombreuses copıes et des originaux

rapportent (D Laon (185-190, 269-271, 283-287) ; l’abbaye de Valsery
(Carriere, G, pag 315 S}

Pour l ’histoire des Premontres, il taut consulter les documents reunis dans
les manuscrits latins 11791-11792 ; les privileges des premontres (XIIIe siecle)
dans le 90  . lat 9752 (ib., pag 320)

Bibliotheques publiques (la Nationale exceptee).
Dans la plupart des bibliotheques rencontrent copies de cartulaires d’ab-

bayes (Carriere, Coy pag 336 s,)
Aa Aix-en-Provence (Bibliotheque Municipale).

319 Jouguet Eveques et abbes de Verdun AVI s,)
Amiens. (Bibliotheque Municipale),

1005, Premontre, diocese de Laon I1I-X s,)
Metz (B?bliothéque Municipale).
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UT, 1197 Cartulaire de abbayve de Saint-Josse diocese d’Amiens
s.)

Nancy, (Bibliotheque Municipale
345e 539-541 Receuil SUTr les bbayes ival

1488 Actes des synodes tenus Verdun de 1549 1575 Dat l’eveque,
Nicolas Psaume (copie du XVII s,)

86-17' Pieces Sl abbaye "Etival 1-X S.}
2182 Inventaire des titres "Etival, copie€ par Paul Cabasse AIX s,)

Dans le tome {1 (L’Histoire locale i{ravers les' äges), frouve une partıe
CcuNsSacree (par Coulon) la Sigillographie ecclesiastique tIrancaise, Au Dre-
mier chapitre Type eiftigie, 0)8! note pag. 143) qu ä l’origine les eurent
souvent COININUN VeC leur couvent. CC On oıt donc, rarement il est
vral, des abbes mi1-corps assıs P En note, donne specıimen,
quan au  54 abbes representes ass1ıs les abbes de Premontre 1281 ei

Frigolet

Frigolet reprend V1e, Sur roche enudee Saint Michel veille toujours. L’Ab-
baye est dotee d’une eniree plus ne d’elle porie IC  S avec porteriıe
et parloirs. Le Rme ere Leon, Abbe emeriıte relativement bien ma1s peut
quitter la hambre

Au moOo1s de septembre, quaitre nOvıces de cheeur ei MOo15 de novembre deux
fIreres COI1LVEeTIS recurent L’habit la No&l, dans la vaste eglise polychrome
la Messe de minuit celebree Par le Rme Pere bbe Calmels assısta (ä l’oiter-
toire) la ceremoniıe S1 emouvante de L’offrande de l’agneau presente par des
bergers el des bergeres costume provencal,. Noäls DrOvencauxX VeC tambourins.

Mondaye

Le septembre 1947, le Reverendissime ere Yves Bossiere, nouvel abbe de
Mondayve ete benit par SO  } Excellence Monseigneur Picaud, Eveque de Bayeux.,
Etaient presents, Exc Mgr Falaize, Eveque Missionnaire, le Rme ere Van
Heesch, Abbe de Grimbergen, le Rme Pere Norbert Calmels, Abbe de Frigolet,
le Rme ere Norbert Huchet, bbe d’Andenne.

In Gallia plurimae inquisiıtiones 1n decursu ultimorum aNnNOoTum publicae sunt
de natiura et dignitate sacerdotiji stricte diaecesani,. Hac ratione adlaboratur ut
sacerdotes magis consci1 tiant eximlae vocationis SUuUae atque vires sumant ut
vocation!i 1li qUam maxıme ıdeles se exhibeant. Exinde Reverendissimus
as Montis Dei, Ss1ıer C y sumpsit ut exXamen accuratum instituat
de ratione sacerdotiij stricte canonicalis, quod ratione SU1 instituti-ıta Auctor-
religionem indicat 1Ds1 Kpiscopo colligatum. Propositum istud Reverendissimus
Abbas_- exponit, conditiones presbyterii indicando sicutı transparent in antiqui-
tate et iın reformationibus Gregorio VII intentis. Etiam decreta disciplinaria
Sessionis Conscilii Tridentini iın favorem sSuaec theseos attert. uae omniı1a
S5ale considerationem benevolam ex parte quı de sacerdotio diaecesano
et de sacerdotio canon1ıcorum profundius inquirunt, Unus alterve fortasse desi-
deraret expositionem quamdam completivam, in qua quaestio eadem insuper
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consideraretur in lumine 1Uris hodierni religiosorum, Expositio Abbatis Montis
Dei legitur sub titulo Clerges seculier, canonial, diocesain 1n periodico Supple-
ment de La Vie Spirituelle (1947-1948) 147-172,

Mont-Sain$-Martıin.

Dans SO  - numero du novembre 1947, l’organe du Touring club de elgique
produit un article de van Halteren intitule La SOUTFCe de ”’Escaut.

« L’Escaut prend SOUTCEe France plateau de St Quentin. 2 est la
reponse ordinaire qu on trouve dans la Presque totalıte des anuels de geogra-
phie, Or 1en n’est plus inexact, D’abord tameux plateau n existe Das, Puis
la SOUTC® e trouve dans le village de Gouy (ou Gouy- Arrouaise) village Jo1g-
nant Le Cätelet pres de St. Quentin, kilometres vol d’oiseau de cCe
ville La SOUTCEe jaillit de terre dans la partıe de "ancien enclos du monastere
des Premontres du Mont-Saint-Martin, lieu nomme SUT les cartes de l’Etat-
Major francais et SUr les plans cadastraux La grande OUr »

Les religieux de ce' ancıenne abbaye (fondee Dar le Bienheureux Garembert)
avaıent capte cette SOUICEC POUFr leur usage et recueilli les auı dans une INAaTre

emmuraıillee de tro1ıs cötes Vec escalier donnant acces uUuNne d’eau de
quatre metres carres. Dans un pierre surmontant la niche susdite ils ont par

inscription latın vante la purete des auxX et donne « iIres
abrege » de notre fleuve. Cette inser1iption qu1 etaıt EeICOTE ires lisiıble avant
1914, subit de graves deteriorations pendant la guerre 14-19 La fameuse
ligne Hindenburg Vec des tranchees profondes de metres etaıt voiısine de la
source de "Escaut et de durs combats eurent lieu printemps de 1918,

Vo  1C1 le extie que Van Halteren donne
Felix sorte tua caldis
Fons limpidissima
u18a scaturi:ens agro
Alluis et ditas nobile Belgium
Totque claras urbes ambens
Tavius Thetidem iıntras,

Ce qui peut traduire suit « Source cristalline de Ll’Escaut, heureuse
de ton sort puisqu en jaillissant tu aıgnes champ sacre (’abbaye) et qu apres
avoir arrose la noble Belgique et SsSes villes illustres, tu entre grossie dans Thetis
(la mer) » e

Dans sSecs Sacri ef canoniczi OÖOrdinis Praemonstratensis nnales, Nancy, 1736,
tom I1, 321 et SUiv, Hugo sıtue "abbaye de Mont-Saint-Martin ces termes

caldis {luvii scaturıgınem, haud procul Castello (Castelet) et intra
diocesis Cameracensis tines monasterium Montis-Sancti-Martini, eidem sanctio
nuncupatium, primam SUu1 originem Garemberto sacerdoti acceptam retert, »
Faisant egalement mention de l’'inscription la SOUTCE de "Escaut il ajoute les
deux derniers Vers que les combats de 1918 ont probablement taıt disparaitre

Ab humo labente obrutus
Suscitaris muniıtus.

ont >>r Mousson

Les amples batıments de l’ancienne abbaye premontree, quı avaijent servı
jJusqu en 1904 de seminaiıire episcopal, et depuis emps DOUI des bureaux de
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municipalite, ont ete incendies de tond €& comble Dar les troupes allemandes
e 1944

Vallis Serena:
Le Dictionnaire de T’heologie catholique conti:ent dans SO  — tome quinzıeme,

PTECIN, partıe (1946) uUlle notice cCONsacree Ihomas de Ta quı tıt
profession l’abbaye de Valsery 1740, apres avoır ete pendant quelques
annees Dominicain. L’auteur de la notice, Mercier, signale les deux
OoOuvrages theologiques eerıt Dar de Tilly. La notice de Goovaerts, dans

Ecrivains, artıstes el savants de "Ordre de Premontre », tome H: pag 247 S4
est ıen plus exacte et complete qu«c celle du Dictionnaire de Theologie,

Martinus Laudunensis.

Dom Charvın, B., poursuit dans « Revue Mabillon », d

1946, 87-119, SO  } artıcle intitule Colbert intendant des abbayes de Mazarin.
Nous trouvons plusieurs donnees interessantes concernant les multiples ab-
bayes que le cardinal Mazarin « dirigeait » abbe commendataire., L’on
saıt que l’abbaye de Saint-Martin de Laon etaıt de nombre, Colbert quı etaıt
intendant du cardinal Mazarin DOUrFr L’administration de DaS mo1ns de abbayes,
etaıt severe dans Oop1Inions SUrTr les religieux ; il pensaıt meme quelque
emps uUuNlle reiorme des CUX religieux, quı pourrajent plus taire avant

AanNs.

Les benetices que Colbert aAaINnNasse 1658 montent 468,330 livres, dont
5.200 provenant de Saint-Martin de Laon (ce quı1 est Deu comparation
AaVEeC, par exemple, les TeVvVveNuUuSs provenant de l’abbaye de Saint-Denis, 11011 -

tant 140.000 ivres) De Ces Tevenus provenant de Saint-Martin de Laon 1.500
lıvres sont assıgnees pension des Feuillants de Blerancourt,

Colbert avaıt des agents SOUS SCS ordres. En premier lieu, Louis Berryer,
audacieux, meme pariois tout simplement brutal dans tfacons de taire.

Ensuite Nacquart, qu1 s’occupait des abbayes du nord et de l’est de la France.
Nacquart tut envoye DPar Colbert 1660 l’abbaye de Saint-Martin, DOUTL
reconnoistre les TEVENUS, travailler leur restablissement DOUT les atfermer ‚l

suıtte »# e

noter aUss1ı dans une lettre de 1660 de Colbert ardına Mazarıin, que
Colbert PpPropoSe Cardinal de taire des liberalites taveur de religieux, Je
Crol1s eNCOTEe devoir an d’employer SUT l’estat de sces

ordinaires quatre CINq couvents de ce ville, qu1 sont les Carmes, Recollets,
Capucins, Minimes et Jesuistes S1C Ces derniers ont besoin de quelque aSSI1S-
tance particuliere al que leur collegse n estant pPas suttisamment fonde est

peril de tomber, s ıl n est soustenu Par la bonte de »# s

Premontre.
Le dernier bbe General de Premontre legue la bibliotheque de Laon

plusieurs manuscrıipts et des livres concernan l’ordre de Premontre.,
donne aussı SO:  - merveilleux herbier, qu1 est vraıment remarquabile,. une vue
de Premontre ires belle et d’autres Travures,
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Bibliotheque municipale de Laon. carion, n0 37, pIleces,
Ce dossier contient la liste des objets que le L’Ecuy comptaıt oltrir

OD- la Bibliotheque de Laon, Cette liste est accompagnee de deux ettres, l'une
ecrıte le jJuillet 1831, L’autre ouüt 1831 datees de Paris, concernant l’otfran-
de de Cces objets, Elles sont sıgnees « Votre tres humble el tres obeissant
servıteur L’Ecuy ancıen abbe de Premontre 4 Ce dernier mot Vec paragraphe.,

Voicı la liste quı comporite
Manuscripts.

1ous sont plus moins modernes. Les princıpaux consıstent CINq
volumes in tolio SOUS le 1ıt general de Res Praemonstratenses. Deux contien-
nent les ancıens tatluts de l’ordre de Premontre ; deux autres d’une belle
ecrıture otfrent les Annales de V’ordre Par Maurice Dupre, chanoine regulier de
l’abbaye de Jean d’Amiens, jusqu'ä 50  e emps Un cinquıieme qui
les aifaires temporelles de l’abbaye de Premontre rentierme les details de
dotation, un  ® notice des privileges el des bulles des sOoOuveraıns pontifes el
quelques autres ecrıts, out ela —_  » tidelement d’apres les Or1ginaux,

Manuscrit autographe 1n folio OUu trouvent les chapitres generaux de
Vl’ordre depuis 1552 jusqu ä 1586 Ecriture du temps, ditticile QD- dechitirer.

Manuserit SUu parchemin contenant les Constitutions de V’ordre de Pre-
montre,

Autre manuscrıt moderne rentermant les memes tatuts modifies VecC des
ettres conlilirmatives de Charles VIIIL, enregistrees Parlement de Paris le

INars 1571 Petit 1ın 4°
Portrait historique de St Jean d’Amiens tire des tıtres authentiques et

d’autres monuments irreprochables DPar le Pere Boree, superieur de l’abbaye,
MS autographe mal ecrıt et auvailis ordre, ma1ls auquel est joınte üuüne belle
copıe ouvrage denue de critique et tiruit du loisır d’un bon religieux DEeEU
credule, Ouvrage quı a cependant quelque importance Par les anecdotes ei les
taits concernant l’ordre de Premontre el la ville d’Amiens.

Annales histoire chronologique de la ville el de la principaute de an
1781, 1n 40 Dar le ere Norbert CapDuun Claude Colin) Cet ouvrage reste MS,
ma1s dont il fut taıt plusieurs copiles, s’etend depuis l’an 291 de SN  ere chretienne
Jusqu en 1782

Parmi les livres que l’abbe L’Ecuy legues DA la Bibliotheque de Laon, il
Nn y 1en de specıial S1 n’est un!:  ® edition des statuts Statuta renovata, aVecC
cette epitaphe Observa ef Aude 1628 est un exemplaire, quı DA sServı
chapitre national de 1770 POUr la redaction des tatuts et leur COLTEeG:-
tion. est a1nsı que L’on € les cartonnages et les ratures qui SY
trouvent.

Clarholz.

Flaskamp, Fr A, Dr., Archivar Die ältesten Seelenstandslisten der Kirchen-
gemeinden Herzebrock- Clarholz,. Hrsg U, er]l,, Munster, 1946, 80

64,
Quellen U, Forschungep ZUr Natur U, Geschichte reises Wiedenbrück
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Ilbenstadt

Le fameux sanctuaire de Saınt Godefroid est devenu d Maison de Charite du
diocese de Mayence. perdu tout SO  } cachet claustral par cela., Le cheeur, le
retectoire eic.,, b.  ätis  :3 DAr les Premontres et Dr1s usage 1924-37 par les
Benedictins, sont tellement changes qu on peut guere CINATGUECT leur caractere
primitif, La vaste eglise TOINANGC, qu1 avaıt TIeVvu toute la splendeur des ottices
sollennelles dans l’eEpoque benedictine, est redevenue simple eglise de village.

Sancta Maria Magdeburgensis
Ex epistolis privatis comperımus eclesiam ei conventum Mariae Magde-

burgensis, in qUuO 5e8el ultimos vıtae SUae transegıt Norbertus, damna ®

modica subiisse eventibus elilic1ıs

Roth

Die Gebäude dieser schönen alten Reichsabtei wurden mıt drei Hektar Grund
pachtweise unter günstıgen Bedingungen VO Kloster ın  er wieder über-
OoOMmMMeI), Zwei Mitbrüder sind bereits nach dort übergesiedelt, Da das Gebäude
tür den Aniang je] roSs ist, wird eın eil die Diözesancaritas weıter-
vermietet, Was für das wiedererstehende Kloster uch wirtschafiftlicht VO'  } Vorteil
ist, Die Aussichten aut ıne aldige Wiederherstellung der ıta Regularis sınd
günstıg, Der spätere Ankaut des Klosters ist beabsichtigt, un: lıegt, SC wıe
die Verhältnisse liegen, durchaus 1m Bereich des Möglichen.

In  erg
Die innere Renovierung des Hauses hat grosse Fortschritte emacht Das

Juniorat besteht Klerikern, Ovizen und andidaten, wel weitere
werden bald eintreten.

Am Dezember wurden hier we1l chwestern 1n den regulierten Dritten
Orden eingekleidet Sie ennNnen S1C. einstweilen bis zZzu  b kanonischen Errichtung)

Oblaten des hl Norbert ” Das Mutterhaus soll 1n oth errichtet werden.
Kandidatinnen en sich schon gemeldet, Sobald möglich 15  4 wird die jetzige
schlichte Schwesterntracht durch weisse Habite ersetzt. Der harakter der
Gründung soll gemischt, nicht rein aktiv seıin. Die Tätigkeit der Schwestern,
die S1C. spater eintach Prämonstratenserinnen eNNeN werden, wird sich aus-
schliesslich auft die seelsorglichen und hauswirtschaftlichen Bedürfnisse unserer

deutschsprachigen Ordensstiifte beschränken, Tätigkeitsfelder, die ausserhalb
der engeren Belange des Ordens liegen, werden nicht angenommen.
HOLLANDIA Ooslerhou£.

Op Junı vierden de norbertinessen hun driehonderd jaar bestaan te St Ca-
tharinadal, Oosterhout, Ter gelegenheid Va  I} deze herdenking schreef Aug

Commissaris St Catharinadal. Schets ner geschiedenis Ua  — het oudste
klooster In Nederland, Breda, 1947 Bij het opstellen VvVan dit werkje heeft
Schr dankbaar gebruik emaakt Van het werk : van Dr Erens.,

Korte historische schetsen gewijd aan St. Catharinadal, verschenen ın dag-
bladen en tijdschriften, Va  >3 Noord Brabant.



CIRE DANIAL NORVEGIAE
PRAEFATIO

lam saep1us historicı ordinis nostrı Cu zelo, sed miıinore
Cu SUCCESSLU conatı sun(, indicem completum fide dignum OInN-

nıum canon1arum ordiniıs COMDOLCLG, kixtant indices medio
AeVO QUOFTUM fide tamquam prımus Servatius de Lairuelz elen-

Generatim putabatur indicem QUECIN habet Le Paige in SÜ:  O Bibliotheca Praemon:-
stratens], et quı habetur et1am ın Repertorio Waefelghem. SSce unıcum constituere
quası] formam indıcum, ab ordine propter introductionem divisiıonis In C1rcarlas NNO

1320 ımpositam. Putabatur insuper Ceieros indices manuscr1ptos ab KRKIe

descriptos, nNneC multum abh Jla forma, QJUaC nuncupabatur « Catalogus SsSScC

distinctos. Haec OP1InN10 est omnıno talsa lam Fr. Julius Lvers (Analecta Praem., VI,
1930, 424.) agnoscit Magn u—mn) valorem ant1quorum indicum, rectie putayvıt studium

comparatıyum SSsSe ODUS indispensabile. Ideo Comparavı quatuor ali0s indices
manuscr1ptos inter el Gu Catalogo Le Paige, minut.us studium hac de
ınstıtul, de quoO evidenter hic U: antum referre POSSUM. Inveni sequentla
Quatuor catalogi, duo Tongerloenses (ex archivo hulus abbatiae, SaäecC, XIV),
NUuSs Hilgenthal (ex Ratsbücherei Lüneburg, 300808 1458, Ms Theol. 84) el

Catalogus Le Paige sunt OIMnes quıidem ut ıta dicam, « synopticı >, sed nihilominus
satlıs inter differunt CL additiones el correctlones diversas. Pro quı1 habet
sufficientem scıentiam palaeographiae, cComparatıo horum indicum 1am satıs
dirimit malorem partem dubiorum el ditficultatum. Hı (qJuatuor videntur SSeC singulae
cCoplae alicuius originalis anterioris, qula statum praebent NEQqUAQUAIM nnı 1320, sed
saeculi 2368 Quintus ero catalogus Culus photocopiam mihi procuravı, est Ninivensis,
quı continetur ın « Libro Monumentorum Ecceclesiae Cornelij el Cypriani Juxta
Ninive > Archiv. Archiep. Mechlin., fol 235/40), eL qu] est Omnıno independens el
maxX1ımı valoris pPro hıstoria ordinis per uberrimas annotatliones quibus aucCcius est.

Duplex est iste index, prımo habet elenchum secundum C1Trcarlas diyisum, secundo
alium {usiorem indicem secundum recoN. el ditiones. Est copla saeculi; X » orıginale
©]  TO scerıptum KRIS videtur inter a1lLNOos 1234 el Adducit NEINDE permultas annotatıones

deeretis capitulorum generalium hulus temporI1s. Quoad Circarıam Saxonlae (Visi
tatıo Cap Gen. per praeposıtos S5axonlae) habet decretum capituli Generalıis nnı 1234,
nNnon ero solutionem definiıtivam nnı 1239 Pro (.ırcarla Hungariae habet 1V1-
s1ıonem paternıtatum NNO 1239; hucusque, iın quanium SC10, 1gnotam, el 1l NNO

1294, qUuUo canonlae hungarıcae abbatiis bohemicis subiectae {uerunt, longe praevlam.
Nomina NO  — sunt mutilata 1n illo catalogo GqQUAaMM ın aliis, CU1luUus aucior Flandrum

SSEC prodit serıbendo « Rodekerke » pro abbatıia Kothenkirchen ın (Germanıia.
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chum prelo edidit Asserit quidem zelosus 1Hie reiormatoı el-
L1 am SUu amı multis a  1  1S MaNuUusSCC1IPUS et indıe1bus colleg1sse,
sed ut historıicus 03609888{ perıltla el SpIrıLu CY1L1CO caruıt multa male
Jegıt multa duplicat vel trıplicat plura OMmMA1{U1t et conitundit Non EeIU-

but Lairuelius, ad augendam glor1am, ordinis abbatlas et praesert1m
eccles1ias cathedrales PFrODILI0 ma con{iicere, ut I1ınoma et Rılzma-
dum CanonNn14s VCLILO, YUUarumn) S1ILUS C 1 fu1t 12NOLuUs et de quibus
nıhil potuıt CerLiius CrUCIC, IHMLDULNLGC collocavıt << Ultimam Thule
Scandinavlae, Scotiae vel Saxonlae, ubı ECXamıını lectorum
osubtractae fuerunt (v Gratiex el Strebna, secundum Lairuelium

Scotija Teve_ra Gratterı ®1c1lıa et Strzeino Polonia) Hoc
CIOo 1ON 0300888 Casuı adscrib1 debet malae voluntatı Lairuelhi nOsirı

Yu13 SaCD1IUS antı  S indıicıbhus aqalterave linea, CIrCarıialıı

vel sS1EUumM indicans fu1t OINISSa vel oblita, ıfa ut videatur alıqua
Canonia periinu1sse ad CILCAaLlanmı praecedentem, Juxta ordinem elen-
chi Ideo elenchus Ee1USs vel nıhıl sub res  C histor1ıco
valet 11NIMMNO est OTII1LIUM CTTrOLUMN UUa ad nOostira tem-

DOTra 11} hibris de ordine invenıunIur Hugo, abbas ©{]1vVa-
S1ICHS1IS el annalısta noster, fu1t quıidem historicus INaX ımı ponderi1s.
Profundam sc1ent1am zeium indetessum CONJUNXIL CU. S4110

spırıtu crıt1c0. sed apparatus secjentiticus illius emp nondum
fu1t 1La execultus ut tunc scr1ıpla eX1gENULS nNnOstTr1Is quoad
adhuc sutticere possınt. Hugo, ets1ı SAaCDIUS cunclaniter, fere
menda Lairuelhin transsumpsıt deinceps scrıptores absque
erıtica emendatione 6OS secutı Sun Unicum OPUS modernum post
Hugo, quod Lamquam << Monasterjolog1a eis1 SuCcCıINcCLAa considerarı
potest est Repertorium illud Fr Raphaelis Valı Waefelghem, Cano-

1C1 Parecensıs. Multa ona el utilıa praebet sed conside-
ratum, SEQUILUL fideliter Lairuelium, ideoque ODUS C1US, fatentihbus
omnibus recensorıibus V1X VIX quidem satisfacere potest

Monasterioloz1a ordınıs nOostIr, EX1gZENULS sejentiticis ere sut

Ex quibus concludi potest, divisionem ordiniıs CITCaTlas 18 saeculo 111 {uisse
introductam, quod et aliıunde cConstat verbiı gratija Tacto, quod Angliae 18

anno0 1288 tres CITCAT1LAaSs fuere aSs.
In Su&a& « Optica Regularium > (Pont a-Mousson 383 422
RAPH VAN WAEFELGHEM, « Repertoire des SOUTCES LINDTLLITLEE., el MAanUSCTLLIES

relatives (L ”histoire el Ia liturgie des mOoNAastieres de ’Ordre de Premontre > (Bruzxellis
Titulus i1ste SCOPUM lihri satıs quidem restringıt nıhillominus {usa

Fr Juli kvers nal Praem VI 1930 429 haud est favorabilis Huic rFeCENS1ONNL,
u consulat benevolus lector, nıl addere volo. Recens1o0 quUamı 1DSC LuUunNnc juvenili
CUu. temerıtate A CU. praecıpıtalıone SCITI1DSL1 (Anal Praem.; V 1931 172 82)

multa NUNC esSse! retractanda et corrigenda.



Circarıa Danıae el Norvegiae
{f1iCc1ens est maxımıs desideratis histor1ıcorum nOstrorum.
Antequam histori1am singularum domuum serutarı9
prımo sce1endum nobis est UQUaC el quotL domus revera extiterınt.
Sed de hac I8 um nullos q l108 iontes habemus 1S1 Lairuelz, Hugo
el Waefelghem, maxıma adhue vigel incertHitudo. Dolendum est
valde, quod CErrores illı, sancıente 1DSO Waefielghem, intrusi sunt
et1am operibus scientiticis S1iCcut « Dictionnaıire d’hıistoire el de
geographie ecclesiastique > (Parisiis 1928 SC ) el (OTTINEAU,
Dıctionnaire des abbayes (Macon 1935 sq}) Dum al ordines
1am diu elenchos sec1entiticos monasteri0log1am ah expert1s et
eruditis VIT1IS CONscrıptos possident, tale qu1d apud ordinem nostirum
adhuc desideratur.

Opportunum Crg videtur, ut mınımum quid dicamus, CONamen

instituendi, operibus extantibus meliora substituere. Etsi in
canon1a nostira iın silvıs abscondita maxıma laboro difficultate u
tale OPUS aggrediar, amen s{1 inde pluribus annıs
er1am colligere monasteriologiam suce1inetam incıpere. lam
decem Ccircarıjae ad prelum SuUunNnTt paratae, quibus Circarıam da
nıcam tLamquam specımen intra 10. FEvidenter PIO a l11is CIrca-
r11s longe f{usiorem mater1am praebere. Sed ma  ® uLt dix1,
dittieultas. Maijorı bıbliotheca Carco, longıora ıtınera studiorum

instituere Pro Oomento 10n valeo, ideo tantum transmıs-
s10Ne librorum competentium bibliothecis unıyersıtatum el
ıntensa collaboratione epistoları CN expertis VIrıs in exteris reg210-
nıbus mater1am sutfticientem obtinere POSSUM. Atqui PIO diversis
CIrcarıls tales collaboratores usquedum obstante diligentissima
inquisitione invenire NEQquU1V1. Ideo eN1IXe roOg20 benevolos lectores
ut mıiıh; vel 1DS1, S1 pOosSsunt, auxılium praebeant vel nomına S0 Z
torum YUOS adıre possım miıhı indicent, quoad sequentes reg1ones
Hispania, Lusitania, lHahia Graec1a et mırum simul dolendum

praesertim Gallıia
Materiam IO Circariam Danıae hausı insıgnı << Reperto-

rıum diplomatıcum Regni Danıcı mediaevalıs » (Hafniae 1895
9 relhiectis scr1ptis Fr Alphonsi Zak, quı extitensam COTTES-

pondentiam CUHu. historicis scandinavis habuerat. praesertim ero
62 intormationıbus miıhj praestitis reZ11s archivis Osloensi (Dr
Johan Agerholt), Hafniensi (Dr Axel Linvald) et Holmiensi (Dr
Stetan Söderlind)

Quod ODUS torsan adhuc minus scientitice Conscrıptium est qUamı repertor1um
Waefelghem. Sed usquedum est unicum exicon 1n SUO genere quod existit.
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DANIAL NORVEGIAEL

Circarıa illa, << in margıne Kuropae e sıta, repraesentat quidem OL-

dinem nOs in Scandıinavla, sed complectit Danıam el Norvegıam
tantum. Hodie ma1l0T PAars pristinarum e1us domuum cıta iın Suec1a,

H sed est notandum, provıncı1am merıdionalem iSt1Us regn1, Skane,
USYUC ad. 1658 pertinuisse ad Danıam, idem die de pasO
S1LECICO Bohuslän, qu1 uUSYyuUEC aqad eundem ad Norvegıam
spectabat. In antıquo Sueclae, sıcut in reliquiıs territor11s
septentr10n1s ordo nOster nullas habuiıt domus.

Pauc] fuerunt unc temporis habitantes in istis reSNIS septentr10n1s,
V1IX evangelıo unc subiectis, EX1gUUSquE reiatıvus NAUMEIUS onaste-

SM ar  ” R S A 3 3 F3  7 al r10rum, ideo uUuNaqUaCQUE domus relig10sa illie ımdata multo ma10-
FE intluxum habuit YUaLlı iın ceter1s partiıbus continentis nostr1,
monaster11s innumer1ıs 1am sgeculıs consıtıs. coenobia singula
solebant habere.

In Danıa proprıe dieta ordo nOosier habuıt ecclesiam cathedralem
de Börglum, QUAaC fun1t de ditissimis ins1gN1ssSımMI1s coenobhils totıus
regn], (: dependente V1C1NO parthenone Vrejlev. In Norvegıa haud
septem, ut fabulantur indices nostrı antıqu1, sed uas antiuı CanoO-

1as possedit nOostra religio.
1 In quibusgam catalogis separatım, quası a proprıa C1r-

carıa, adducuntur canon1ae huj]us regn1. In ®uec1a ecIoÖ mer1d10-
nalı, UUaC ut 1X1 unc ad Danıam pertinuıt, abba
t1as, QUarum una, mae Trinıitatis ın Lundis, certe quidem extitit,
sed post breve LEMPUS iıterum {fu1t extineta. Praeclara {u1t inter
illas praesertim Tommarp, canon1la splendida atque spectabilis.
Parthenones aeccC Circarla duo habuıt tantum, praeier Vrejlev
laudatum, etam (ut unıcum monasterıiıum duplex) eved, CULS
moni1ales, YQUALULLL exıstentia obituarıo Capituli Cathedralis Lun:
densıs probatur paulo post fundatiıonem iıterum videntur desilsse.

Ordo noster translatus est iın has reg10NnNes VeEISUuS annum 1455
ah Eskillo Archiepiscopo Lundensi omnıum relig10sorum tau
tore eX1M10, Cul TEVETrAa {fundatoris tot1us fere C1ırcarlae Danıae

|
WEEKE, OPUS inira cıtatum, S1L Febr., 15 el Mart.
Eskillus (Eschyllus, Eskıil, rectie Eskild) reg10 stirpe ortus, tunt episcopus

Roskildensis annıs 1134-38, dein archiepl1scopus Lundensis 1138-79 Metropolita
Primas Danılae et Sueclae, Legatus apostolicus Vicarıus ab Hadriano
nomiıinatus. Kesignavıt NNO 1179, sSen10 Iractus, obut Lamquam monachus Cisterciens1is

ın Claravalle (Clairvaux) ın Gallia NO 1132 Obituarıum Praemonstratense laudat
eum ut benefactorem ordinis Q11. die 2 septembris.
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competit. dex, vel ad MINUS quınque OCIiOo omıbus CGircarıae ab
‚ vel favente SuUunt fundatae.

Superi0res hac ın Ccircarıa NO  — fuerunt praeposıtı ul in vicına
circarıa S5axonlae, sed ahhates ah inıt10; nequidem parthenon Vre)J-
lev praepositis, ul alıbi de MOIC, sed prioribus fut guberna-
um. Ececles]1ias incorporatas canon1a3e illae habuerunt relatıve pauCc4as,
saeculo XIV el 1am complures e1s 1ps1 admiınıstraverunt pCr
CanoN1COS in domibus parochialibus, Canon11s exstructIis, res1-
dentes., Abbhates regularıter interfuerunt solemni coetu1 provın-
c1alı, vulgo << Landthing . nunNcupalo.

De ıta interna harum domuum haud multa SCIMUS, qu1a ma10r
Dais archıyorum perut, necC aliquis sth1d10 histor1ae

ineubuit. Pretiosum est nobhis < Relicetum Visıtationis >>

abhatıs de Pudagla, de 4A4H11O 1443, ut appendix inira ulC qrtı-
culo adıunectum. Vidimus C discıplinam unc temporıs satıs
f1LISSE relaxatam. Sed nıhi. lominus constaft, anc Cırcarıam, ur alıae,
PCL saecula optıime tloruisse, fidelitas, qua canon1cCI Burgila-
vienses sıimul G: mon1ı1alıbus de Vrejlev suppression1 restiterunt,
malentes despecti in coenobhiis SU1S suppressis vıtam
tiniıre QUuamm haeresim amplecti, optımum testimon1um est pro
excellenti spırıtu.

Relationes Circarıae Daniae probantur fulsse vivae Cu Gallia
(a capıte ordinıs HNUMYUAM, ut al SCPB‚I‘8.VCI'IHIt, vel obedientiae

subtraxerunt), et praesertim CuH vIiCeI1s circariig Slaviae, aXo-
1a2€ et Frisiae.

Religiosi sanctıtate vel sec1enta aliquatenus excellentes de hac
eircarıa nomımatım sunt nobis noH1. Sperandum esl, pPCI dilı
gent1us studium glor1am ordinıs nostrı adhuc auger1, pPTrac-
sertım Cu SCIMUS ecclesiam Börglum habu1isse praeclaram
scholam.

ota circarıa extineta est PEr haeresim lutheranam. Dragsmark
1am antea, 4aN1NO 1519, fut SUPDICSSA, annıs 1529.38 SCCU-

Lia€e sunt ceierae. Aedificıorum, qUOorum studio architecturali dedi
Cavıt lepidissımum ODUS modernus quidam auUCior ma1lor Pars
ad solum USAUE est deleta. Stiructurae illae {uerunt, el partım adhuc
sunt, eXImMNU valoris PrO histori1a artıs, ut ecclesiae ın Tönsberg,

LORENZEN (opus inira cıtatum) Liractat historiam canonıcarum in antıqua Danıia
sıt1arum sub 1Isu archiıtecti tantium. Putat inter alia, canon1as illas oeNNs NO  —

fulsse circumcınctas, ideo clausuram iın e1s ad aedes 1psas fulsse restrictas. CIr
Recensio Än Praem., 1L, 94)) OP1IN10 Cul V1IX fidem praebere
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Börglum, el 881 Va Splendidissimi C IS aedifien
de JTommarp, totalıs interıtus proh dolor est plangendus

Nosiris diebus ordo est 881 Scandınavıanım Ahbatıa
Averbodiensis admıiınistrat uas parochias 11 Danıa, Ksbjerg el
Vejle

Fontes
cla pontıficum Daniıca, Köbenhavn 1904
Bullarıum Danıcum., bid 1939
Diplomatarium Danicum, Ebid 1938
Dıplomatarium dioecesis Lundensis, Lund 1900
Diplomatarıum Norvegicum. Christiania 1847 1914
Diplomatarium Suecanum Holmiae 1829 1936
Kepertorium diplomatıcum Regni Danıicı mediaevalıs (la ser1es),

Hainıae, 18954942, (2a ser1€s) bid 192838)
Scrıptores Rerum Danıcarum. avnıae 1LE1878 (edd Lan

gebek) tom

Bıbliographia.
WEEKE, Libri Memaorialtes (‚apılulı Lundensis, Köbenhavn

1834
DAUGAARD. Om de danske Klostre Middelalderen, bıd

1830
LANGE, De Norske Klostres Historie Middelalderen. TYT1IsS

hHanıa 1856
KEYSER, Den Norske Kırkes Historie under Katholicısmen,

et IL, ibid 1856
WEIBULL, Bıbliotek och Ar kıv SE  ane unde? medeltıiden.,

Lund 1901
Skanes kyrka fran aälsta Hd 1{17 Jakob Erlandsens död

FTA Köpenhamn 1946
LORENZEN. De danske Praemonstratenserklostres Byg

nıngshistorie, Köbenhavn 1925 (recens. nal Praem. 81 19926
0195)

VAE BAECKASKOG

Haec abbatıa undata est 1170
VAEF (Vae Auue, Uwe, Vue, Abbio

Kristiansstad Prov ane, 10C Lund ®11eC1a
Fundatores fuerunt Waldemarus Rex Daniae et Eskil Archie
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pISCOpPUS Lundensıis. Filıa de JTommarp. Langebek VIIL 316 dieit
e2 f1lı1am fuısse de Börglum. Combustum 1215 Fecles1ia
romanıca, adhuc aubsistens, habuıt ad 1810 uas
pulchras turres, Versus 1250 translatum est iın

BAECKASKOG B M_.V

(sıc diceunt SuecCT, forma danıca est Baekkeskov)
Balkiaschogg, Bekkeskough, Bekkeschov, Saltus Stae Marıae,

Marıieskog2
in parochtia Kıaby Kristiansstad, 4ammoenNne sıta inter uUos

Iacus. Vae facta est parochla incorporata, s1ıcut Skepparslöv el aliae.
Keecles1ia adhuc subsistens, annıs 1270-90 in stylo transıtıonıs erecta,
est ParVa. Nomina abbatum sSunt ola. Anna 1537 SUPPFrEeSSa,
hodie est castellum.

ÄArchıvyvum iın Bibl Universıit. Hafniae
HUuGo, L DE el 11, 831 (ex tacıt duo 1N01Na-

ster1a, qUOTUM collocat in Scotiam) DAUGAARD,
LANGEBEK, HL, 509, VILL, 316 J. MESSENIUS, Scandıa ITllustrata,
IL, Dipl uUecC L, Dipl Dioec. Lund, \ LORENZEN,

&F

BOERGLUM B.M

Burlina, Byrlum, Burgilla_m‚ Burgilavium
HJörring, ın exXxiremo septentrione Daniae.

KEeceles1ia Cathedralis. Sylvester Ep1scopus de Vestervig (Vend
yssel) e1rca 1135 sedem episcopalem inde transtulit iın
Börglum, ubı 4NNO 1176 SUCGCESSOT e1us I ycho E instigante archie-
p1SCOPO Lundens1, cathedrali sa capıtulum regulare adjunxıt
Praemonstratensibus Steinteld advocatıs tradidit. Titulus abbatis
competebat ep1scopo, qu1 nNonNnNIısı ordine fu1t desumptus,
econventul praefuit praepositus. Capıtulum fuit ditissımum., Num

maxımıs iNns1ZN1SSIMI1S ecoenobhıls tot1ıus regn], propria 1UTrI1S-
dictione civıl;i gaudens, praeclaraque schola praedita. Fiaut ere
centrum christianae culturae in Danıa Catalogus Ninivens1is

Atqui Historı1a de profectione anorum in Terram Sanctam CIrca NNU) 1190
pot1us Norvegzo 1gnoto {u1t conscr1ıpta qUahı cCanon1cCo0 Börglumens!]ı, ut historicı diu

putabant. Cf. Langebek VI, 431, de OV&aä 'eTO sententla ide CL. GERTZ, Scriptores
Minores historiae Daniae mediz evL (Köbenhavn I1,
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ser1biıt de << Opulentus epıscopatus, Lamen care Cıvıtate cathe-
dralı Fıliıa Steinveldensis. Fratres nostrı ordiniıs eligunt ep1scopum,
sed aut aut L1aAaIrO gaudent electione SUua, impediente reg1a
potestate. Domus episcopalis est Juxta claustrum ad dimidiam
leucam » Parthenon dependens Vrejlev. Filiae Dragsmark,
postea et1am Tönsberg (et Bäckaskog Propter coelum
cCanon1CI1s a h A41NO 1403 habıtus nıger {fut CONCESSUS. Inter Capı-
tulum el EKpiscopum el 1U viguerunt r1Xae, aNno 1330 CONMN-

venius ah ep1SCOPO ad tempus { expulsus. Ultimus praeposıtus
fauzt Antonius de Fürstenberg nobhılı SCHCIE Germanıiae,

praeclarıssım1s praelatis ın Sdeptentrione, irruente haeresı
„“ C B lutherana., tforsan INS1Z2NISSIMUS doctor 1Urıs canon1cı Sul iem-

porıs. Anno 1540 canon1a funt SUPPrEeSSa, CanonNnIı1CIS fu11t perm1ıssum,
ut ın oMOoO s{14 vıtam continuarent. IC 1559 elig1-
IUr Prior. Abhine est pOosSSESS1O prıvata, ad qUam adhuc multa
bona pertinent. Eicecles1ia cathedralis, turrı CarehNs, in stylo rOMmMa-

1C0 exstrucla, uae alae CoONveniIius adhuc supersunt.
1 1881 rch Reg Hafniae

Literatu ra Huco, E A M A LANGEBEK. VL J16: VIL,
DAUGAARD. Dansk Biografisk Lexikon (Köben-

avn VII RAKKE, Kirkhistoriske Samlınger,
465-833 LÖFFLER, Udsigt ver Danmarks Kirkebygninger,

IRAP., Kongeriget Danmark, V 214 RIEMANN, Börglum
Klostres Historie (Hjörring LORENZEN,

DRAGSMARK B.M

Draxmarchenium, Sılva Sanctae Marıiae, Marıskog
In provıncla Bohuslän, iın districtu Läneharad, in Suecıa. Usque

ad ANNUIN 1658 ad Norvegiam el ad diocesim Osloensem pertimult.
Abbatıia., ındata (amquam ultima fundatio ordinis ın Septen-

trıone ecırca ALLLUMN 1260 re6HgC Norvegiae daakon Haakonson,
M qu1ı ad hoc CanoOn1CcoOs Börglum s1ıbı expetivıt. Nomina trıum

ahbbatum sunt nota. Parochiae incorporatae Morlanda, Bokenäs.
Post mortem abbatis elge Ccirca Aa 1510 Christianus {1 Rex
HNOVarn electionem impedivit, administratorem saecularem intru-
Ssıt Anno 1519, ErSo 1am ante abolitionem religion1s catholicae,
SUuPPrEssa 4aNNoO 15392 a lienata est. Nihil superes de geditiens.

ÄLPH. LAK noster Praem., 1 409} dıicıt Canı NNO 1234 ereciam SSec Sl
Joanne Episcopo Burgilaviensi.

!



1

(‚ırcarıa Danıae el Norvegiae 105

AaAa In rch Reg11s Osloens1 el Haifnıensı, el in
Göteborg Museum.

ETra ura Deest fere in omnıbus catalogis ordinıs. Huco.,
L, pCr 64 +OFEM ca collocat in Pomeranıam. LANGEBEK, VL
4A8 VIEILL, Z LANGE., KEYSER, E 1L,

Diplom. Suecan. 243 Diplom. Norwv.

4) IA e Trıinıitatis

In cıvıtate sede archiepiscopali ın ö®1uec1a.
Catalogus Le Paige adducit 5 Irmitatis olım Ececles1ia Cathe

dralis. Hugo 11 Fa serıbiıt Archiepiscopum Lundensem Eskillum,
MAasnumn) fautorem ordinis. eclesiae cathedrali capıtulum reERU-
lare Praem adıiunxisse. Atquı 4aec Cathedralis eccles1a palronum
habet Stum. Laurentium, OMNES historie1 indigenae in COIN-

sentiunt, quod capıtulum e1ius HUIMNYUAM fat regulatum. 3ı ad
miıttunt exıstenti1am abbatiae SSmae Trinitatis in eivıtate Lundens!ı1,
ah eccles1a Cathedralıi independentis, incert1 CTO ordinis: al  4}

dieunt allusiones huıusmodi in documentis factae TeEvera4
dietas 6sse de canon1a Oved., GQUa« in eadem diocesi sıta. eodem
patrocını10 gaudet.

Respectis circumstantııs. C convers]ı s Irmitatis in Lund »

qu1 in necro10g210 Capiıtuli Cathedralis Lundensis OCCUrrunt
exıstenti1am canon1ı1ae huius probant, el obituarıum Praemonstra-
se (ed Waeifelghem, ad Sept el ad Nov.) praesertim
CcIo Epistola Abbatis Wilhelmi de Aebelhalt OMNe dubium
exeludunt.

WEEKE, O::C.5 208 Oofla. Unicus historicis indigen1s, qul, tsı pertransennam
tantum, canon]1am hanc ordini NnOSIro attribuit).

Beatus Wilhelmus, natıone Gallus, abbas canonlae Aebelholt ın Danıia, Ordinis
Sancti Augustini Congregationis Sancti ictoris Parisiensis, scr1psit paulo post
1130 ad amıcum SUun Hugonem H, abhatem Praemonstratensem

« Amantissimo Patrı el Domino Hugoni, De1 gratia Praemonstratens1ı Abbatı Frater
Wilhelmus de Paraclyto, mıinıster indignus, intımum dilectionıs effectum. Dilectio (qua
NnOs quondam Invicem dilexisse probamur NS ad serıbendum constanier impellit, qUAEC
NO TreNOVarı recentilorıbus possıt offic1ius qula, nıs1 fallimur, nullo tempore consenescit.
Neque enım fas est studıum Lorpere, quod u benigniıtas compensatıone gratiae
inNnUuNeratiur. Pro venerabili autem fratre el Coabhate NOSITO Joanne de 0MmM0 Sanctae
Trinitatis iın Lundis suscep1mus apud clementiam vestram agendum, qula qUEM
benignioris famıliarıtatis STEMI10 confovemus, NeC precibus 1US NeC necessitatibus deesse
volumus vel debemus, maxıime CU: 1USs OP1InN10 Justıtiae ramıte 110.  I excedat. Vir
siquidem simplex el TeCIius est, et recedens malo Nec apud paternitatem vestram
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Videtur hıs omnıbus anc abbatıam {111SsSe fundatam
ANLUIN 1164 ah Archiep1scopo Kskillo ut filia archicoenobli Prae-
mMmonstiratiensı1ıs. Unicus abbas documentis NOLIUS est Joannes 1164

Constat fundationem abortivam Belbogensis
1180 hac CanonMnı1a4 Lundensi fuljsse peraclam. Post

4111 1130 [86. SUurgunt abusus, de quibus ahboliendis CuUra
hicet 111 CassSum), mater Praemonstratensıs. Probabiliter hac de

fundatio ı Belbog on Successıt.
ıx catalogis de JTongerloo et de Ninove FeEDCT1IMUS SOortem hunus

domus, habehir 61s << 13 Yrıiitas 111 Lundensi MEITO-
poli Fıilia Praemonstratensis, modo pPT10Yalus est de ewıde. » ıx
YJUO constat anc prıstınam abbatiam saeculo 388! modeste acdhuc
exiıtısse Lamquam prıoralkus abbatiae de Oeved Dehoc antum potest
ser1ıbere annalısta Hugo, dicens < ®aeculo ALV vigebat adhuc 1881

Lundensıi _ eceles1ia orda nOoster, SICUL capıtulorum et indieum
testimon10 constat » (Hugo putabat indieces praebere statum
sqeculı AIV) Quando des]it aeEC domus NESCIHLUI deinceps o  —

amplıus de {1t ent10
In documento quodam 1340 abbatıa > C1ıvıtate

Lundens] ordını NOSIrO attrıbul videtur ), sed evidens C  %
anc abbatıam SCHMILDETK Ordinis ®anctı Benediceti fuısse abunde
documentis probatur.

LiFeTraAtura WEEKE, 121 161 208 278 204:
VAN WAERFELGHEM L’Obıtuarire de ’Abbaye de Premontitre,

Bruxelles 1914 ad Sept H HOo0OGEWEG Die Stifter und KIös
ler der Provınz Pommern, Stettin 1925 Enıstolam Abbatis
W ılhelmiı ıde eLi1am apud Langebek VI AK Das Pram.

e velut 1gnoLum commendamus, QUul de VEesSTIT1 tEeSLIMONILI plenıtudine glorlatur Quod
S] forte S aurıbus VeESIT1IS qui1dpiam intulerit OTE blasphemo, qUO laedi debeat
E1IUS OPINI10, ad vesiram 1INOT1am. venıat quod beatus Hieronymus dicıt 568080481 est

1Q1LUr, Carlissimie Pater, quod el rogamus, quod et supplicamus, ut honorı ordinis vestrı

providentes malos tollatis de medio, pPer qUoS domus defamatur, DeCTr qU0S, ut audivimus,
domus substantia deperit et confundıtur rdo At VeTO, S1, quod absıt vesirae disere-
LIONIS ECXaMeN anımosıtatem contradiecetorum rebellium eadem OM0 HON ‚DI1-
matT, omınum Archiepiscopum, est frequens et sollicita G: domus relig10sas
industrla. NnOverıt1s scelerum ultrices 9 et mediıiante jJudic1o praedictae
domus enormiıfates sollicitudine paterna COTITIgETE Vae 1g1lur E15, per quos scandalum
ven]! (Diplom Suecanum, 114)

Petrus de Vae, Petrus mnıum Sanctorum Lundis, Michael de Götho Toma-
thorpe, praemonstratensıs ordinis monaster10rum abbates, Petrus Prior Dalby,
cConvenfius locorum et ordinum predictorum (Dipl SUECAN,, Nr.
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Frinitatis: Lund 5ueviae, An Praem., VI (1930)
373

> Irinıitatis

antıquıtus OKftved Danıce övıd övıth
Quedecloster, Ovedkloster, Ewıid Ewithensı1s, Insula o Trinı-

Aatiıs
Ad lacum Vombsee, longe C1vıtatie Lundens:ı Suecla, Dioec

Lund
Abbatıa, fundata VEeEIrSUuSs AD UM 1155 ah Eskillo Archiep1scopo

Lundensı] ut monasterıi.mM duplex $iha Praemonstratensis Manıa
les abrogantur Nomina abbatum SuUunNn notLa Parochia OI-

porata Oved Prioratus dependens Lund 5 J rinıitatis (vide
supra). Anno 1535 SUPPrESSa, 4a10 1680 adhuec rummıs, hodiedum
nıl amplius superesl.

hı : Perpauca 11 rch Keg10 Hafniae
FAatöratuara Huco, . 653 DAUGAARD, 167 LANGE

RE HH 510 V 316 EIBULL Den skanska kyrkans
alsta histor1a, Hıst Tidskrift för Skaneland 1914)

LORENZEN

TOMMARP Petrı et Pauli

J1 ommentorp, JTumetorp, Tommerup, JTomatorp, Tumetolph (falso
e{l Tupholm, inde apud Hugzo conhusıio CuH abbatıa anglıca
huzus nom1n1s)

Abbatıa, Simrishamn NOn longe 81  s 11 5uec1a, Dioe
Lund

Fundata VEISUS ANNUumMmM 55 ah Archiep1scopo Eskillo, f1lıa Prae
MONSLrail, Mater de Va Bäckaskoe Usque ad annum 1230 EXETCUL

paternıtatem abbatiam Usnamensem (Grobe Pudagla, 1Ir<c SEr
v13€) Die HNOV 1155 contirmatıo papalis Adnexum 61 fu1t

GladHospitale ad Stum Laurentuum Parochiae admiıinıstratae
SaX, Järrestad Tommarp BMV Simrishamn, Ostra Vemmerslöv
Nomina a bbatıum SuiLN nota SDaepius {111t combusta, NNO

1304 Abbas Joannes sakson el SUCCESSOTL Ee1IUSs oVa

aedifiecia splendidissime erexerunt hoc obtinuit CcCanonN1a indul
gent1am., et PCIMISSUN fut ut : <q tabula mMonastierı11 C1Ircuıret tola
dioecesi Anno 1529 SUPPFESSa est Rege burgimagistro
Malmöensi1, Georg10 Kvik donata Hodiedum nıl de superes
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sed Vacuatı Japıdes, artıtic10sissıme sculptı probant hanc
medio de pulcherrim1s geditiels {uisse tOLLUS Scandinavıae

rchıvu Chartae 11 Arch Keg10 Hainıae, ceiera
rch Reg11s Osloensı et Holmiens1ı

3 teratura HUGO, 11 007 LANGEBEK 111 518 V1l
316 DAUGAARD 165 LORENZEN Imagzo eccles13e€e
apud Hildebrand Sverıiges medeltid 111 051 (Ta
ser.) Nr 20 — Dipl Dioec Lund. 216

TOENSBERG { Olavus

JTunsberga, Ölewyn
Marı adıacens, C1Y1ıaie eiusdem NOMLLLLLS, 181038 longe ah Oslo

Dioc s19 11 Norveg1a Abbatıa fundata ut terhır VETSUS
1180 a h Eskillo Archiepiscopo Lundensi sed documentis

hoc probarı nNequI1L Prima VICE NnOMIMMNATIUFLC a1lNo0o 1190 Fılia Prae-
monstrafl, posiea VCcro $uL1t Su.D paternıtate Keclesiae Börglumensis
Parochia INCOTDOrata Tönsberg S]} Michael Anno 1280 Gapı
tulum Generale deecreviıt quod Abhbas Tunsbergensis qua
driennio tantum, propteı 1T 1amM distantiam, Capıtulo PFaCcsch.
are deberet Nomina abbatum Sunt ota Ecclesia, duabus
rotundis stylo LOINANICO CONsiıstens (aedificata 41111
MaxX ımı Oomentı est PLO histor1a ariıs Septentrione Anno 1532
fu1t SUDPIESSAa EpI1iscopus Osloensis 41MO S  uent.ı Vanunmı. Can
ordını CONS  TE CcConalius est Anno 1536 ISNC combusta est
FU112 ecclesiae, NUDCL EVacuala, sola superest.

De Graifergos parthenone, et de fabulis Hugonis et Lairuehi de
fundatione Tunsbergae ıde infira

Archivum per11t
Eiteratura Huco (erronee duo monastier1a Lacıt)

1:1 081 009 LANGE 446 LANGEBEK 111 316 Diplom
Norvegicum, IL, 26, FRÖLIN, Nordens befästa rund:
kyrkor, 1L, 6E JOHNSEN, Fönsbergs Historie, Oslo 1929

( GERTZ, Scrıptores inores Hıstoriae Danıae medi C UL

(Köbenhavn’ 11 4A73

3) VREJILEV 1 Nikolaus

Ureklefenium., Wrechlöst Uralöf reglö
Prope Börglum, Jylland extiremo septentrıione Danıae, Dioc

Börglum
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Parthenon, dependens Börglum. Anno [1275; aecC eccles1a mi1sıt
ecanonıcum in Komam, ut erectionem parthenon1s dependentis 1 -

Quae petit1i0 prımo negata eEst Sed postea nıhılomınus
successıt, 1am 4AMNNO 19253 prıma 1C€e in ocumentiıs apparei pai
thenon, quod, prıore et Pri10rıssa recium, pErI saecula loruit
Keeclesia incorporata Hastrup. Anno 1538 SUPPFESSUNL, factumque
est praedium rez1um. Moniales in vıtlam suam tinire potuerun(t,
adhuc 1560 verbum t1t de CONvenil. AÄAeditieia partım CI
SULNT. Keclesia est romanıca, gotice fornicata 4NNO 1500, QUuO tem-

et1am geditie1a claustralia erectia sunt.
Archivum ın Arch Keg10 Hafnıae
Lıteratura Huco., IL, 1447 LORENZEN, DAU
$ LOÖFFLER., Vrejlev Kloster Klosterkirke,
in Nye kirkehistoriske Samlınger, VI 361 {+4 1RAP, Kongerıigel
Danmark, V 205 SE LANGEBEK, VL 316 Kirkehistoriske
Samlinger, VI 361;: bid. 111 609

Praetermissa.

In antıquıs indie1bus invenıuntur complura monasterı1a istıus C1Ir-
carlae, probabilius, 1immo CETTE: m exstiterunt. Vitam

debent Lairuelio nNOSLrO, patrı {Ot fabularum, qu1 monaster1a
alıbı exıstent1a, qUa« identiticare - non potult, ın ultimam Thule
Scandinaviae, ®cotlae vel S®axonlae impune collocare solebat.

Annalıista nOsStier Hugo, Lairuelio ıdens, SCX illorum phantas-
matum ın dioecesim Osloensem reponit. Dieit apud Sigeberg, Bea
iu  ] Evermodum, Ep1iscopum Raceburgensem, fidem iın Norvegı1a
praedicasse, prımo ıbıdem canon1am Tunsbergensem, dein C1rca
AI 1149 Sigebergam pOos  m pCL discıpulos S110S quıinque
411a monasterı1a fundasse. FKontes indigenae probant Tuns-
bergam rCcaPsC inter 1180 el 1200 6SsSeCc f{undatam, alteramque
eanon1am Nnorveg1cam, Dragsmark, multo ser1ıus. De praedicatıone
sanctı Evermodi, qu1 AaNno 1178 obilt, el de alıls quinque Canon11s,
1Ne verbum f1t quidem, 116C liunde aliquid de hac i probarı potest.
Atqui Sigeberg idem est Langen in Frisia. Ideo ol est

re]iciendum, probabiliter inventum est postea, ad augendam g10
rT1am Beatı Evermodi.

Sequuntur monasterı1a fictitia YUaC S1018 loco cıtantur et1iam
apud Van Waefelghem et Cottineau

Bus ch (Hugo, E 429) probabiliter Buscht, Buitsch.
rectie Budec, parthenon iın Moravıa, ah abbatıa Lucensı dependens.

Hac 1CcCe assentıre ebemus Lairuelio, quı
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Ccie ea in Hiberniam collocat Idem est Goodborn
Carrickfergus Canon1äa VILOLUM PaSO AÄAntrim Hugo 759 CIO

de facıt parthenon Oslo, Tunsberga dependens, et ut
dieit Friderico Rege 1534 Ö6) SUPPIESSUM Antiquae indices
usquedum notae, hiıbernicam Grafergos antum adducunt

Iburg (Hugo 3063) Unum coenobium solum hulus
tota kuropa est notum Abbatia ()sna-

brück Germanıia
Merna (Hugzo 11 24:1) Marne, monasterıiıum duplex

(ircarıae Frisiae Probabilius VCIO, ut infra dicam suh idem
est KRıpa Marnae Aland 1381 eadem Circarıa

9) Roeskılde Hugo 11 90985 praetendit quod Absalon, Epıs-
Roskildensis Danıa, A4AM11O E abh Eskillo Archiepiscopo

Lundensi ınsL1galus, capıtulo sUu4€ ecclesiae cathedralis CONSUELU-
dines Praemonstratenses IN1UNX 17 Revera tontibus indigenis appa
ret Absalonem probabiliteı NEYJUAQUAMM cCerte vılam CAaNnoN1camı
ad DOrTMam Regulatorum St1 Augustini 11} capitulo S1100 cathedrali
introducere conatitum 6SsSSe sed Vallıu mm vel absque SLLCCESSU
nentı

Sıgeberge Hoc de conventiu Hugo 11 8203 salt mınuta
praebet Kxpresse dieit 18{8)  — 6SsSeE iıdem CanonN1a huhzus NOMLU1LNIS 111

Holsatia (Holstein) s1ta, Sancto Vieelino undata, Ordinı
Canl  um 11 Augustini fuit regata Quid sentiendum ecrO

de hoc MmMONastier10, quod in Norvegia EeXsSi1L1 1am SUPra
1X1 S®ecundum Hoogeweg Sigeberg idem est A Langen 111 Frisia
Orientali, Tria monasterı1a huzus PES1OMNIS (Alan Langen, Barthe)

nonnullis a  1QU1S catalogis, ut in Ninıvens1, apud (Circarıam
Frisiae sunt OM1554, alıo loco VETrO separatlım sun adducta absque
ulteriorı additione. sub nomiıinıbus Merna, Sigeberg, erethe Pro
babıiliter 115 indicıbus consulebat Lairuelz Casu aecCc irıa
eodem modo post CIrcCarıam Danıae fuerunt scrıpla, ıfa ut SUSPICATI
potu1t has domus ad illam CILrCcCariam pert1nmsse alı modo
mul errores sunt orlhı Krgz0 probabiliter (Hugo, H

idem est Barthe Frisia
Addueit Hugo noster, }21 monastiterıium filiam de

Tumetolph quod collocat ero (sicuti Dragsmark) 1881 C1rCcCarljamı
axon1lae Mult: historiec1 Germanıia, praeserliım Winter hoc

Die Klöster Niedersachsens, Hannover, 1908,
Fr WINTER, Die Praämonstratenser des Jahrhunderts und ihre Bedeutung für

das nordöstliche Deutschland, Berlin, 1865, 319
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de problemate Cassum insudarunt YU14 nullıbı (Jermanıa tale
mMonastiterıum UUa inventum est Puto CcCIoO Abbio ESSEC idem
A Va Circarıa Daniae., quod revera fün1t tilıa de Tumetolph
10ommarp, el quod 1{1 antıquı1s indicıbus Cat Ninivensi1)
AÄAuue nuncupatur

A indbeı Norbert

Appendix

RELICTUM REFORMATIONIS LAURENTIL ABBAÄATLIS
USNAMENSIS POST VISITATIONEM

CIRCARIAEL DANIAEL HABTITTAM ANNO 1443

Inter PAaUCISS1INIS documentis, YUaC nobıs historiam sal obsceuram
Circarjae Daniae elucıdant Num antum superes quo de
disciplina de ıta nterna E1US quid refertur., Relietum ®
quod Laurentius Abbas de Pudagla VIiSılatıiıone AL MO 1443 ad
reformandas illas domus LAatu1t Relietum hoc oment.ı
est pro historia ordiniıs nostrı % quod de Ila fere
n.l. SCIMIMUS Originale ocumentum qsservatur 1n archıvo
Hafnıae publicatus est LEeX{IUS Lhibris tantum, UUaC lectorıbus
nostrıs, membris nOostrı ordinis praclıce sunt inaccessıibiles

Ideo TODON1MUS texium, ut habetur << Repertorium
Diplomaticum Regn1 Daniecı Mediaevalıis » vol 188! ainıae
pas 619 21 Nr 1351

Laurentius abba Vsenamensıis monasterı). Pudglowe, Domino
Joanne abhbhate Premonstratensium CIUSGUC capıtulo generali
Circarlis el partibus lavie, Dacıe el Norveg1e ceter1sque partibus
CIrCUIMINVIC1LHIS visıtator et OoOMMISSAaC1USs UNICUS potestatıs plen1-
tudine Dommorum Johannis Mathie de Tumethorp ohannı

Pudagla, Grobe vel Usnam 11 Pomerania fult sıla, pertinult ad Circarlam
Slaviae Laurentius abbas regnaVvı 1435 tempore 1U haec Canonläa oplıme
loruit HOOGEWEG Die Klöster N: Stifter der TOVINZ ommern Stettin, 1925 11 366)

Joannes {11 de Fara, 1436
Antecessor 1US Jacobus NNO 1435 memoraiur, 18 NNO 1444 (380) OCCUTTIAL 1Us

SUCCESSOTI Joannes Nilsson AUGAARD, () C.)
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Andree de Bekkeschogh el Nicolao Johannıs de WI as-
ter1ıorum abbatıbus ceter1sque tratrıbus canon1ı1CIs ibidem eiusdem
ordinis Lundensis dyocesı1s. Orationes ın et ordinationibus
nostrıs el reformationibus, guın y INÖ Dominı Premonstratensium
el e1IUs generalis capıtuliı $irmiter obedientie comm1ıssum nobis
visıtationıs officıum, omMn1. qua POSSUMUS, diligentia adimplere
affectanter predicte quandam ammonı1ti1onıs et exhortationis lıtteram
et DPIO reductione vesira a ordinem vestre transmısımus carıtatl.
in uua vobis EXES1IMUS, ut {ires Canon1coOos litteratos el ordinis zela-
LOTES ın nNnOostirum monasterium Pudglowe ad testum natalıs Au
sustını nobis Cu tallızs vestris pretermi1ss1s ei lıtteris quıittancla-
yumnı ultimis mıitteretls, ut CuH eisdem SUDCE STaiu vestrorum PCL
tiıraclilare monaster10rum, ın YJUO quidem testo fratres DDn
Johannes Mathie de J1ummetorp, Johannes AÄndree de Bekkeschogh
el Nicolanus Johannis de OÖöwıth sınguli monasteriorum predictorum
vesirorum Canon1C1, nobhis ur laudabiles obedientie {1117 PIO
parte vestirorum monaster1iorum in eodem NnOsStIro monaster10 Pud
olowe presentaverınt tiorenos Renenses PIO tallııs vestirorum
monasteriorum ordını ebitos apportando, paupertaltes et destruc-
t10Nes, NeCHON opposıtiones et gravamına, UUaC varlıe sustinetis,
nobhıs eXponentes, inqu1isıtione CTO Cu eisdem fratrıbus SUpCr
u  ue vestirorum monaster1io0rum STAaLiu habita, PIO vestira reior-
matıone subsequentia duximus vobis ordinare el mandare, videlicet
ut quilibet praelatus e1ve abbas monasteriorum vestrorum instıtuat
priorem, cantitorem ei sacrıstam, qu1 SsSUuUIn otfficiıum secundum OTI-
dinem EXSECQUALUF. Quod siquidem pr1o0r presıt cConNnventum die NOC-

iuque eidem alıı ratres obediant, quod S1 aliquı (quod absit)
eıdem prlorı {uerint inobedientes el ebelles, PCI abbatem peha
OTaVIOTIS culpa secundum statuta pumantur, nullusque ratrum
SIVE licentia prioris vel abbatis monaster1um. Volumus et1am,
ut divinum ottieium tam diurnum qUamM noctLurnum distinecte el
ractım secundum ordinem persolvetur, YyUO nullus, 1sS1 aqlıas
obedientiam nomınatam habuerit,. absentet. contrarıum
tacıentes pCha contendi in Dalle antum et aua in on venti=u punlan-
Iur Insuper ordinamus. quatinus NOV1t10S, YUuOS ad ordinem SUSCI-
pAıtıs, professionem ei trıa vola, secundum quod habent tatuta,

A) ens Anderson regnavıt inter Olavum, (qu1 1423. el Nicolaum qui 1468 iın 1OCU-
mentis OCcurrit. (zbid.)

ils Jonsson. kıx alııs documentis NO est notus. Anno 1425 Agho quidam tuıt
abbas: (ibid.)
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tacere 18{83  — praetermittatıs, illos eti1am, qu1 eandem professionem
solempnem on tecerint, ad C facıendam pen1s ordiniıs ei CEI-
SUFr1ıs ecclesiasticis compellatıs. Praecipimus vobhıs abbati-
bus, in virtute stEe obedientie et sub ordinis pen1s, ut retector1a
vesitira indilate repararı facıatis, in quibus ratres iın 1uUum COIM-
medant, secularıbus segregatı et legetur e1s ad INCNSamı. Negli
gentie YUOQUE el CXCESSUS ordiniıs ın capıtulo cotidiano corrıgantur
et secundum tatiuta emendantur. Precipimus nıchilominus suh
excommunıcationıs el SUSpeNsSiON1S sentenecı1e p  9 ut quilıbet fra
irum tam canon1ı1corum quam CONVETSOTUM tonsuram et habitum
habeat nostre religioni Competentem, YJuUuCcCHmM intus ei Xira NONAaS-
ternım stentat, 1a honor eti decor ecunuslibet relig10s1 el clericı
in habitıu et onsura ei honestate videtur consıstere. Insuper
61 qul, quod absıit. vit10 fornicationıs fuerint turpiter inftamatı
vel CONVICtHL, S61 in offie1us vel eceles11s parochialibus residerint,
a h eisdem remot1ı el ad claustrum revocatı debite PECNAQa gSravıorı vel
Carcerı1s reman(fiur; am propier impunıtatem clericalis vıtıuı honor
et status ecıdit ın monasterıls el loecis prediversis. Preterea qUOQUECvobis ordinando mandamus. ut nullus mMagnos cultellos el preacutosın Monasteri1s poriet aut oladios S1ve a lıa 411289 in Oormatoriis (sıc
teneat vel CONSerVvel; contrarıum facıentes 1pPSo facto decernimus
cundum statuta sententiam eXcommuntıCcahonNIsS incurrıisse. Volumus
ECc1am, ut postquam completorium cantatum {uerit, singuli fratres
dormatorium ascendant, quod, intraverınt, ad
matutinmnum {1ırmetur. Injungimus etiam vobis prelatis, ut Canonicis eit
fratribus vestris conventualıbus. qu1 die NOCLUque divinum otfficıum
Irequentaverint, in victu el vestıtu sutiticienter provideatis, prop
ter defectum necessarıorum divinum oificıum, CUu1l et1am interesse,
CuUumM vacaveriıtıs, debetis. el maxıme ın festis, negligatis. Hec omn1a,
et alıa sıngula regularıa el tatuta CUu. reguları silentio
tempore ei loco debito, et ut quilibet prelatus audiat contfessiones
singulorum {ratrum ter in ANHNO ei facıat eXcommunNnlcati0oNeESsS pro
prıetarıorum, cConspiratorum el alıorum, et ut NUSs prelatus adıuvet
alium., ubı necessıitas el dubius occurreriıt, ordinatis el reior-
meti1s ul PEr sedulum divinum serviıt1um et honestam eli regularem
vestiram vitam el hıec laudem el glor1am ab omniıbus el post hanc
vılam eierna prem1a Deo CONSEQUI1 valeatis, nobis QUOQUE vestra
devotio el obedientia mer1to valeat diligi et commendarı. Mandamus
vobis Dno ahbatı de Tummetorp, predicto, ut PrESCHNS nostre refor-
matıonıs relictum In ventiu capıtularıiter Congregato legi ei eXeqU1et1am 1ın alııs vestr1s monaster11s elus Lranssumpta pCNE€ES priores
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observarı CUm etifectu tacıatıs. Ceterum suspens10n1s et INU=

nıcatlonıs sententı1as, propier non solutionem tallıarum vestira-
ru qut aqlıas incurrıist1ıs, tollimus, suspendimus et auctorıtate nobis
comm1ssa reiaxamus iın nomıne Dominı in 11Ss scr1pt1s ad
sequentis proxXximı annnı testum assumpc1o0n1s Virg. Marıe, ad quod
testum miıttetis nobis Pudglowe NUum vel uos de vestris Canoni1CcI1s,
et S1 perceperımus VOosSs UL Cu vestr1s reitormatos secundum prES-
crıpta ei emendatos, merem1ı1n1ı plenariam ahsolutionem et dispen-
satıonem obtiner1. Sigillum NOSTIrum. Datum deecretum iın as-

ter10 NnOstro Pudglowe, die 39 mens1s septembris annı mMccccX1117.



PROPOS D’U CATALOGUE
GLANESHSUR AYE

Chaque fOo1s UUuUE L’on voulu AGeTr le passe de‘ Vl’abbaye de
Leitte 0)38| BA pPASs manque de faıre rEMAaTrYyuCT Ja grande penurıe
de ocuments Jusqu ä OUS

De faıt,; Ia plus grande partıe des archıves de Le{iie, des Oor1ıgıines
V ’annee 1446, Ont ete detruites, lors du S\AaAC de la ville de Dinant

par le duec de Bourgogne. Ce fut le premier grand desastre qu1ı
valut la cıte le de < vılle martyre SE L’his
to1ıre, helas s’est repetee plus une {O1S depuis lors el doulou-
reusement contirme la legitimite de GE appellation.

Pour comble d’infortune, les aCies concernant l’abbaye de (  ©
de 1446 a sa suppression Sl 17/94, furent detruits, enleves,
disperses, lors de la LOourmente revolutionnaiıre. Une mınıme partıe
de CEs documents fut recueijllie et est pleusement conservee. Maigre
butin, 61 on mel regard des salles ”’archives debordant de char-
tes et de regıistres COMN1MMEeE c’est le sort heureux d’autres a1sons
norbertines DAauVIe depöt de Oocuments YJueE parviıent CONM-
teniır u1lle armoı1ıre de tres modestes dimensions.

Toute{ois. 19  €  tude attentive de ces paplers epars SWr plusieuré
s16cles, surtout S1 Pon ajoute des donnees pulsees dans d’autres
depöts ”’archives el ans diverses publications de SOUICECS,
procurerait histoire plus complete et plus attrayante que la
Naotice historique de Quinaux “) Le rTavaıl de celt ancıen cure de

Sur ce abbaye, detaut d’etude plus complete, olr Surtout Huco,
Ordinis Praemonstratensis Annales. e 11. el SVV. Nancy, 1736; SAUMERY, Les
delices du Pays de Liege. I’ 220 el SV V, Liege, 1738; CLAESSENS, Abbayes el
Prieures de F’POrdre de Premontre ans P”Pancienne Belgique, 19 el SV Bruxelles, 18385;
C QUINAUX, Notice historique SUr l’abbaye de Namur, 1384:; BERLIERE,
Monasticon belge, 1, 124 el SVV. Bruges, 1890 ; el quelques gutres publications
qu1l seront citees de travail.

Cite la nofe precedente.
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Leite estu DAaSs sS4aMs merıiıte. Historijen d’occasıon el d’ail
leurs Sals pretention, il e’avere chercheur CONSCIENCIEUX el probe
ecrıvaın. &] L’on peut souhaıter une utilisatiıon plus rationnelle, plus
complete et plus poussee des SOUTFCESsS dont 11 disposa, il faut TECON-
naltre que€E ]ı1en DCU de SCcs coneclusions Seront contredites. Mais
I’histoire proprement dite de L’abbaye est reduıte tort DEeEU de
chose dehors de la transcrıption des pI1eECES JustiLicatıves (qu1]
OCCU.DE 119 des 250 Compte le volume), plus de 1a moı1tie
du recıt (exactement 80) est consacree la suppression
de l’abbaye, lors de Ia revolution irancaise, Ia vente des proprie-
tes et A4U  b tractatıons qu1 s’ensulvirent, alnsı qu ä ’histoire de Ia
paroı1sse de Letfe Häatons-nous d’ajouter YUE Ces 116 sont
Das inutiles el contiennent des detaıls ınteressants QUC on cherche-
raıt vaın aılleurs.

Parmı les documents CoONserves l’abbaye de Leife, LrOuUuVve
Catalozue des rel1g1euX, dont 11 ete {aıt mentıon plus une

{to1s ma1ls qu1 semble Nn avoir PaASs ete Jusqu 1c1] utilise AaVEC ol le
profit desirable. est un registre 1508 papier (de 0,23 0,19 cm.)
AVEC COUVeEerLiure wiß! CHit: Sont remplies. Le manuserı1ıt
POUFL tıtre Nomiıina Abbatum el Rel?giosorum Monasteru
Leffiensis.

La redaection fut commencee 1583 el POUFSU1LVIE, MO1sS pali
MO1S, annee pal annee, park ditferents scr1ıbes, Jusqu ä 1a suppression
de l’abbaye, CI 1794 Malgre COoNcısıON, manuscrıt, lorsqu’on
’etudie CMn le confrontant AaVEC les donnees d’autres’ qu 1l
complete el precI1se, OUS tera decouvrir quelques aSpeCts EeENCOrTe

PCU COLMMNULS de U ”’histoire de l’abbaye de Leife, SUTLIO1LL l’epoque
moderne.

Rappelons YUE Jadis exısta, SUr L’emplacement de L’abbaye, Ne
communaute de religieux qu] turent, une date indeterminee, reMmM-

places pal college de cleres Ou chanoines reguliers, jusqu en
S52 En cette . annee, Henri l’Aveugle, omte de Namur el de
Luxembourg, transmıt l’eglise el le domaiıne V’abbe de Floreife.,
qu1ı tablıt prieure de Premontres. L’an 1200, Jean d’Auvelais,
5e bbe de FHorette, donna ’autonomie auxX religieux de
et er1gea leur maılson abbaye.

Entre autres, Dar BERLIERE, Cg 124; QUINAUX, , 100; VAN
WAEFELCHEM, Repertoire des SOLTCES IUMDTIMEES el manuscrıtes relatives / l’histoire el
K Ia liturgie des monasteres de POrdre de Premontre, Bruxelles, 1930
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o I
LES AUX XIVe IECLES

Avant de NOUS fournır les donnees S11} {OUSs les reig1euxX de
l’abbaye partır de 1583, le Catalogue de Leffe donne la e1l-
clature des ahhes depuls Ia tondation, cC’est 1re depuis 1200
(Yest a1lnsı Gu€ BEHEX des euxX premi1ers sjecles detilent devant OUS

TE N longue theorı:e de fantöomes inconsıstants, au CONLOUTS
indefinıs, 111e laissant rıen devenır de leur personnalıte nı de leurs
{aıjts et gestes rıen UE des MN}  D une authentique SA VEUT

moyenageuse, telis UYJUC Weric, Hellin, Baudouin, Frisinolle, Pon
chard, Valeran. Gauthier. Aubry eic

Les auUutfeurs YUE ÖOUSs 4 VOLLS cıtes OUSs donnent auUSsS1 des listes
d’abbäes. Billes presentent quelques varıantes, generalement Sans

ıimportance, mMalıs oufies concordent SUFr pomt le ogrand nombre
A’ahhes qu1ı succedent COUTIS du premier s1ecle d’existence
du monastere, DOUF diminuer ensulte PICSYUE progressıvement.
Notre Gatalogue cıte, CH e  e 8 abbes DOUTL le sıecle;

le ALVE; POUF le XVe;: OUr le POUFTL le
el pO le XVILLe

Quel YJUC so1t, Au COULS des sıecles, Vaccro1ssement poss1ıble de
1a longevite des hommes, al a  est guere admissıible JUE la mort aıt
enleve tOUS CCcs prelats apres ın abbatiat de breve duree. Quatorze
ahbes un s1ecle, 54  est beaucoup. Nous devons conclure qu«c
c’est par demission QUE plusieurs abhes du premı1er sjecle ermıne-
rent leur gestion.

Nous ONSs aVOI1T 16 contirmation ans les termes des
Necrologes, Ou rencontre Irequemment 1a mention quondam abbas
L’inscription A4U Necrologe {faısant generalement moment de
l’annonce du deces, le obvıe de Y eXpression << autrefois

<< de 10181 vıyant abhe »abhbe » doit DAs simplement signifler
mMAaAalis < ahbbe n exercant pIus charge mMmoment de SO  Hm deces. »

DE defaut du Necrologe ancıen de Leife, QUE OUS posse-
ons plus, OUuS lisons, dans les Obituaires d’autres monasteres,
la denomination quondam abbas appliquee plusieurs abbes de
Lefte al  e Necrologes d’Heylissem el de Nınove, le avrıl, est
a1lnsı designe ’abbe Jean (T 192925 ?), Necrologe de Floreffe. le

avrıl, P’abbe Barthelemy (T cet abbe o  est pas signale ans
nNOfire Catalogue; aUX Necrologes de Floreffe, de Pare el de Nıno-
VE, le octobre, V’abbe Baudouin I1 (F Necrologe
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d’Heylissem, le septembre, el Necrologe de Floreife, le
novembre, Gerard de Nivelles (T Au siecle sulvant,

[rOouvons 1a meme mentıon. ans les Necrologes de Floreife
el de Bonne-LEsperance, POUL Jean d’Evrehailles (7 dans
celu1 de Floreife, Juin, DOUF Gauthier de Beaumont (T
dans le meme regıstre, le septembre, POUEF Baudouin de Ais
(F 1376

D’autres. dont L’abbatiat fut de courtfe duree, sont mentıon-
nes dans aucün obıtualire, tels JquUE Hiıllin (1208-1209) ; Baudouin

(1230-:12341 } ulien (1231-1234) ei Jean de Bachelet

Cette SUCCESSION rapide de differents abbes, reltirant apres ul

super10rat d’ephemere durege, laisse-t-elle Pas quelque
oscillation ans l’equilibre de la fondation. meme de reelles
dittfieultes interJ1eures Rapprochons constatatiıon du faıt que
le siecle, qu1, Jusqu ä plus ample iniormation, presente
CO la periode de stabilisation el de splendeur relative de
abbaye de Leffe (comme auss]. PENSONS-NOUS, de la plupart des
autres monasteres premontres de 1NOos provinces) Compte JUE
CING abbes. ei le X VILIe, S1X

Une constatatıiıon analogue peut etre {faıte d’autres abbayes
Floreife., apres les CING abbhes des premieres annees, (de KK
]a {1n de siecle), 67381 en compte treize POUL le siecle;

Juaforze POUF le XIVe, S1X OUr le XVe S1X POUT le X VIe, CING
POUF le sept POUT le XVIHe Tongerloo, pendant les

annees ecoulees depuis la fondation Jusqu au debhut du
siecle suıvant, l eut CINg: siecle, treize; X1LVe,
huit: au X.Ve, sept; A VIe, S1X (et tro1s abbes commendataiıres) ;

les el XVIUHGe ensemble. dix seulement
Une premi1ere conelusion semble s’imposer ON peut etablir

regle generale quUE les periodes d’abbatiat de longue duree
{urent les ePOquUES de plus grande prosperıte C6 en particulier,

VAn W AEFELGHEM, Les abbes des monasteres beiges de POrdre de Premontre
Extrait des Analecta Praemonstratensia, XITL-XIIL, 1936-1937)., 65-66.

Nous cıtons C6es dates d’abbatiat d’apres notre Catalogue, SOUS reserve de COT-

rections possibles.
Van WAEFELGHEM, Les abbes des monasteres belges, OC iz 35.41 Pour plus

de details, O1r et BARBIER, Histoire de ’abbaye de Floreffe. Namur, 1880
VANnN WAEFELGHEM, ibid., 30-35 Pour plus de details, (9) 08 VaAn SPILBEECK,

De Abdij van Tongerloo. Lierre, 1888 H POUTr la periode des debuts, LAMY, L’abbaye
de Tongerloo deputis S fondation Jjusqw en 1263 Louvain, 1914
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les ePOoques de construc£ions plus importantes d’essor spirituel
et materiel, YUEC favorisent U ’uniıte el la continuıte de l’impulsion
donnee par le cheft responsable de la communaute.

Oserons-nous faıre un autre rapprochement ? Au debut de V’Or:
dre, n admettaıt paSs, ans les abbayes norbertines, d’abbes
mıtres. Ör, c est a quelques exceptions pres partır du
ment OUu les abhes norbertins ce prerogatıve qUue€E V’on ren-
contre les longs abbatıats qu1 termınent que par 1la Mort
de leurs titulaires. ( um h9c CFQO propter hoc 8! pourrait pourtant

aVOI1Tr 1a element de stahılite O du MO1NS, facteur psycholo-
g1que Qqu1 est pas ecarter.

88

LES DES XVe A VIe IECLES

Le XVe siecle fut particulierement desastreux POUT le monastere
de Lefftfe Guerres, pillages, epidemies, inondations, proces el dit.
t1cultes de Qu{ie sorte const1ıtuent une lamentable suıte << aCEI1l-
dents, metaits, sInıstres » qu1 quraıjent iOuLt compromeltre.

Nous 1sons ans le Catalogue YJUC le siecle s’ouvrıt pPar unNne

epıdemie qu1 Causa la MOT de V’abbe Fabrieius de Pecheroux el
de sept de sCcs religieux, 1400 Coup jen dur, assurement,
pOo une communaute qu1, OUS le VCILIIONS plus loıin, etaıt peu
nombreuse. On devine le desarro1 qu1 sS’ensuivıt.

I8 ensulte, ans le Catalogue, N6 lacune la histe des abbes
On omet un dont le |8[6) est enveloppe d’un certaın mystere
Weric de Beaumont. Celu1i-ci succeda, 1400, Fabriecius de
Pecheroux et abdıqua 8l 1408 Or: apres aVO1Tr sıgnale 1a mort
de Pecheroux, au mMoO1s de septembre 1400, le Catalogue pas
V’abbe Jacques Bayart, dont ı1 sıtue V’abbatiat au  D4 annees 1413
1424, Samns OUS 1ıre qu1 de 1400 1413 IB} 1ä une

lacune volontaire.
Que Weric irouve Das indique non plus ans la liste qu«€&

donne Hugzo, rıen d’etonnant, pu1sque V’abbe d’Etival recevaıt SCS

rense1gnements de chaque abbaye dont i} retracaıt les faıts memo-
rabhles el donnait Ia Liste des ahbhes Ma  18 les autres listes Men-
tionnent Weric, et Juste titre. Celu1-cı reellement exıiste el Jaisse
des tracgs de SO  n abbatıiat les archives de l’abbaye de Floreffe

Catalogus, fol. VSO
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110U0US rense1gnent (l sujet el 1OUS donnent la date eXactie de
demission le decembre 1408 out DAassa pas regulıere-
nTL. Contrairement AU. stipulations des Statuts, Weric avaıt TE-
sıgne charge Sans l’agrement de Fabbe-zeneral C 8l Conse-
YJUENCE, etaıt dechu de dignite, depose el declare inhabile Qutfe
autre charge. De leur cote, les religieux de Leife avaıent, CuX auss],neglige de notılier l’ahbdiecation de Weric Labhe de Floreffe el
de Iu1 CHVOVCLI le SCCAU du prelat, COIMIMNMe faire devaiıt chaquedu sıege abbatıial.

IB} fallut onc SUTSEO1LT ] L’election, YJu€E devaıt presider ’abhe
de Floreife, CIl qualite de << Pere-Abhe » de ans doute,
E1 refera.t-ı]l P’ahhe de Premontre. Nous SAa VONS, eifet, que le
general, Pierre d’Hermi, manda., tle septembre 1409, Jean de
Harchies, a3bhhbe de Floreiffe, de proceder l’information la

de Jacques Bayart, chanoine de Le  €, et, SI le resultat
de l’enquete Iu1 etaıt tavorahle, de L’installer COHMME abbe de
Leffe

Apres Jacques Bayart (T 1425 el Nicolas Damason
1435 ınt ’abhe Jean Gorin de (‚horin qu1 eut un abbatiat
de plus longue duree YuUE sSCc$5 predecesseurs (  ) mais agıte
par de multiples difficultes el de trag1ques evenements.

est SOUS s()[1 abbatiat UUE place l’incident tristement memo-
rable de SacC de Dinant, par le duec de Bourgogne. Leife, OUu Charles-
le- Temeraire etablit SON quartier-general, tandis Yyue sSon pere Phi
lippe-le-Bon investissaıt Dinant, eut grande part ans desastre.
L/’eglise abbatiale tut incendiee, les TESOTS pilles, les archıves de
truıtes; les religieux emmenes ex1il, le monastere abandonne
pendant S1X MO1S, el retrouve ans trıste etat

D’autres diftficultes surgırent, qgu1 exıgerent l’intervention de
’abbe de Floreffe, auquel la ville de Dinant avaıt appele, POUFTrtermıner un litige d’ordre temporel. Nous connalssons pDas ’issue
du PrOCcEs. Malheureusement POUF 1a emoılre de JTean Gorin, on
l’acecusaıt aussi d’inconduite Nous aUuroNs revenIır Sur cCe
question.

Jean Gorim eut une tin tragıque. Le out 1460, produisit
unNne inondation catastrophique. La rıvıere qu]1 coule le long de

2) BARBIER, 0  °‚ 205, d’apres les archives de Wloreffe. CONservees grandSeminaire de Namur,
Ibid.
(QUINAUX, (3 35-36 el SQUICES C1tees.
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L’abbaye el divise plusieurs Tas SsSOUS SCS INUIS SOTrLit de 182  —
1t flots devastateurs S Meuse deborda, u11 est pas
{aıt tellement insolite Mais LOUfES les inondations UUı pPCL10-
diquement desolent le contluent de la Meuse el de la Leife, ce A
fut Ia plus calamiteuse YJUu«&E ON aıl Jamals enregıistree FEllle est rela-
Lee dans Ia plupart des Chroniques INneIMNNeE de l’etrangeı Probhlahle-
m la Su1fe H3 8) partıculierement devastateuı les C4AauX
avajent deterle AVOCC ıimpeiuosıle de LOUfES les collines eNvıronNnanies
Les häatiments du as  TE {urent PrESCUE entierement submerges
el les INUIS ecroulerent fracas La plupart des religieux
sauveren CI refug1ant ans Ia LOUT de L’eglise el U[ les CoteauxX
domınant le Jardın eglise elle Teme el l’abbaye {urent devastees
el L’abbhe AVCC, sembhle il PIusieurs de sSCs relig]eux et d’autres
habitants, fut emporte par le et

Le XVIe s1ecle 116e tut PAaSs calme et DOUT LCDALE
an de u1nNnes Lies UETIFES PreEsSqyu€E continuelles. la famine, el les
epidemies u11 6N resulterent furent EINCOTE aSSFaVeES Par les LrOU-
hbles religieux GueE Suscıta le protiestantısme

Dans Ces CONjONCLUFES, la sıtualıon financiere de l’abbaye e dut
Pas eire brillante Aussı eut 11 des reclamations de Ia cCommMmuUunNnNaute
contre les CXÄ1LISENCES 19881 ahbe demissionnaire Jean de aınt-Hu-
bert dit Massinet eiu CN 4575 vVal depose 1a CTrOSSe en 1583
Notre Catalogue dit jen l rESISNA SCS toncthons
de s()  a aDE AVance Mais Ol [’avaıt eiu YUE depuls hujit alnıs

rien OUS autorıse CrolLlre 51 ut deja alors tellement deere-
p1t, PU1SGQUuSBl mMoOourut Guen 1598

JLess archiıves sSon plus indiscretes Elles
CrOI1TE, en eftet “ancıen abbe ENCOTE alerte

et uan DOUT n eire pPas Labrı de ou reproche. Les
yelig1eux de Leifte plaignirent de Al leur coutaıt trop cher
En 1583, l’abbe-general manda &3 Gilles Aischelet, prelat de Flo
reife, de contröler 19  etat financıer de l’abbaye de Letfftfe el d’examı-
Nner S1, de fait, Tean Massinet, sSoON abdication, avaıt un

Lrop elevee. Dans l’aifirmative, 11 allajt la reduire menmnmle
Ia SUDDIIMEF entierement, s ] on avaıt contirmation des bruits uı

QUINAUX, Gos 33-36, donne quelques extraıts d’eerits de V’epoque, quUı
relatent la catastrophe ans laquelle perit « Vabbe €an Gorin, s 1 inopinement enleve

V’affection de SCS religieux Cir MEMOIRES de JACQUES ÜLEROQ, Livre Cha
11 150 ans Choix de Chroniques el Memoires relatifs PHistoire de

France, par BUCHON Orleans, 1875
« Posuit pedum ob ecINUMmM (‚atalogus, tol
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cırculaijent, SiLE la conduite PCUu editiante de 1’ancıen abbe Nous
eonNalssonNs Das le resultat de information. Rıen OUuUs

autorıse eroire qu 1l aıt un desordre.
Telle fut Ia SUCCESSION JU€E recueiıllit G(eorges du Terne 1583-

dont ’abhbhatilat inaugure Ne ere de reforme spirituelle
et de restauratıon materielle, dont OUS 4A4UTOMNS reparler. On In
donna, 1603, coadjuteur AVEC droit de SUCCESSION,
LOut jeune relig1euX, remarquablement doue, Jean Noizet, qu1 prıt
Jes renes du monastere 1a mort de Georges du Terne, 1610;
Jean No1zet OUTUu de I9 pesie, en 1636

Car les epidemies du siecle precedent reprırent eNCOTIE TECLIU-

descence ans Ia premiere moiıtie du s1ecle. Cette maladie
mysterieuse dasglaıit alors 1’Europe et exercaıt sSPs rFavascs ans le
pays de I)inant e les reg10Ns limitrophes, notamment Qisy, Baıl
lamont. Froidefiontame., Petitfays, Voneche eic Deja 1627
588 jeune relig1euX, Pierre Colin. etaıt morti l’abbaye, du meme
mal myster1euxX, 2 l ’äge  DA de an  N On Favaıt Pas enterre
l’abbaye, mals cımethere paroiss1ial 10) Le Catalogue indique
ENCOTC, ComMmmMme etant MOTEIES de la pes  » Ia meme annee JuUEC V’ahbe
Jean Noizet, Mathieu Pieltin, eurEe de ®%oriınnes 11) Jacques Boute-
feu, cure de Drehance 12) et Jacques ibert, residant P’abbaye
et age seulement de ANSs 13)

H1
LES MITRES

Saınt Norbert n avaıt Pas ete abbe, ma1s, apfés - ()  — elevatıon
au s1eg€ archiepiscopal de Magdebourg, 11 stipula qu€E SO sSUuC-

CESSECULß Premontre., le Hugues de Fosses el les auires chefs
d’abbayes, recevraıjent de L’eveque du diocese la benedietion ab
batıale. L’insigpe du pouvoir des ahbhbes etaıt la CcTOSSEC Dans A’autres

et BARBIER, Historre de Florejfte, 0, C.y
« Peste Correpius inter1ut. > Huco, Cg col « Moritur erO violenta

febre, alıl dicunt peste correptus 1636, 122 die Juhii. > (‚atalogus, fol. 10vso
QUINAUX, Ciy

10) « Moritur 1627 peste correpius sepultusque in coemiıter10 Georgii. > Catalogus;
fol
11) « Peste correptus. > [bid., fol. 10vso

12) « Moritur peste. » Ibid., fol 11
13) « Moritur contaglone. Ibid., fol 13vso



Glanes historiques SEr ’ Abbaye de 123

Ördres, ils portaıent Ia nNıtre Mais 2ı es au parlır du XIVe
s1ecle GQUC les Premontres inrent Sr Ia deeision PIISC 1198
de 1 employer ornements pontıficaux ei ils recuren
Ia ılire et les autres ISISNCS CDISCODAaUX En Belg1ique les abbes
de Jongeri00 furent les de privılege, Ia fın
du XILVe s1iecle Les auires prelats norbertins de notre PAaYyS
inıren lentement ’un l’autre, SUu1VTITE cel exemple

11 faut attendre JUSYu. a ’annee 1657 PO VOIT les abbes de
Leffe enireır dans le mMouvement Qu ils n aıen JUSGu alors pPas
GHeG68Fe JOU1 de C privılege, noire Gatalogue le otfe EXpP ressement
PE disant JUE le prelat Perpete No1zet Lobtint Chapitre general
de 1657 Iu1 et DOUL SCcs SUCCESSCUFIS Et CHCOLE, TECOUTUL-
‚0281 un expedient Juridique IB} aVal Iveld diocese de
Mayence, abbaye norbertine, tondee CI} 1190 el dont les PIC
lats jouıssaıenNt du privılege des pontificalia Ous abbe Thomas
Stange (F le monasiere Iutheranisme Au
Chapitre general enu Premontre acceda, le INnal 1657
la demande de P’abhbe de Leffe ajouter SO  n ıtre celu: abbe

Iveld Que€ CS s CEsSsSeC coniiınuerent 85 { le fit S
Hugo, DOUL obtenir Dali c€E aNNEX101, le privılege de Ia miıtre
Perpete Noizet MOUTUWU. le oetobre 1672 el fut enierre ans le
cloitre de sOT) abbaye Dans 10281 epıtaphe, ON INAaLYUC il a4val
dl\ dignite SCS qualites spirituelles el prestiance phy
S1GquU€E

Reste UuJOoUrSs exphiquer Pon attendit longtemps
ava accorder Au  DA abhbes de Leitte 19881 droit YyUuUC CEUX de Vabbaye-
TAGFe possedaient dejä depuls 1450 el l’on dut POUF
VCN1LL, TCCOUL1LI a NUusıte de ”’annexion une autire
abbaye Les choses passaıjent generalement plus simplement

sujel, ON TOUvera les references utiles dans L’ouvrage cıte, I/’abbaye de
T’ongerloo, p

« Perpetuus Noizet... infula decoratur: IN comiıt1ıs Capituli generalis 1657
(‚atalogus. fol. VSO « Ohbtinunt Kmo Dno (GGenerali infularum PTO et
Su1s SuCCcessorıbus. » Pbid., fol 12vso
GL Hvco DE cal 935

« Pernetus Noizet an  emm Ecclesiae Iveldensis; 11} dioecesi Moguntina,
abh Ahbhate Praemonstrat], 1657 ut pontificalibus infulis mMmuLiLnatıtuıs

uum orne mMonastier1um > Huco H col
« Hunc locum COrDOoIL s HO EXAHLTE elegit Keverendus admodum amplissimus

Oominus Perpetuus Noiset hujus Eceilesiae Praesul amanftıssımus, qul ob praeclaras
el anlııunae dotes Comitı1s generalibus mMeTul1t infula honorari Obut Octobris

1672 Rapporte par Huco 11 col
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Kıst-ce peut-etre GJUC les prelats de Floreffe, <q patres-abbates »

de Leite. n encourageaıent DAs les chefs de leur abbaye-fille
sollicıter les prerogalıves dont ils Jou1ssaı1ent eUux-memes depuls
plus de euxX siecles Estimaient-ils qu ’un ahbbe mıtre n etaıt pas
necessaılre Ia tete une abbaye qu1 n arrıyvalt DAaSs porter le
nombre de SCS relig1euxX A chittfre de trente 7 Graignalt-on JUCE,
S1 938 leur accordaıt les memes prerogalıves qu a leurs peres abbes,
Jles chefs de Ia communaute de Leite {ussent encourages ans
euUrs velleites« d’independance et quUE HO renouvelassent des taıts
analogues ] qu1 qvalent accompagne Ia demi1ssıon de V’abbe
Massinet / J1oujours est-11 YJUE Ia tactıque de Ia pu1ssante abbaye
de Kloreffe etaıt de tenır 8l lisieres les communautes qu / elle avaıl
tondees. Elle HE {11t DPAas eEmMpressee d’eriger CM abbaye le priıeure
de Postel, AVEC ljequel elle fut d’ailleurs Iirequemment contestatiıon
ei QUul, exXıistant depuls le XIi{e siecle, recut qu ä grand peine sONMN

autonomıie. 1621 ei HE vıt attrıbuer Ia mıtre SCS prelats qu apres
qu elle eut ete accordee Leite, c’est 1re CI 679

Quoi qu ıl so1%, cC’est Au Chapitre general GuUuE <’adressa V’abbe
de Leife, DOUL obtenir les << intulae » el le tıtre d’'« abbe de Lefte
el d’Iveld »

IB} est plus contorme Ll’esprit el au ceremon1€es du Pontitical
(} Ia benedietion des abhes leur Qo1t conteree ans leur eglise,
OUu ’abbe est installe SULT s  k s1ege et recoıut Pobedience de SCS

relig1euX; c’est a1lnsı YGUE cela S faıt ’ordinaire. Or de LOUS les
ahhes de Letfte de l’epoque moderne dont noalre Catalogue indique
le lieu de Ja benedietion abbatiale, aucun He la reCcCu ans sO11

abbaye.
{1 rapporte, e 6  et, JUE Perpete Noizet, eNMN 1653 Pierre

Leievre., 6El 1679 8)’ Perpete Kenson. eN 1704 el Frederic Cop
DEe, 1758 10) recure Ia benedietion abbatiale L’eglise
des Premontres de Beaurepart (Liege)., des ma1ıns d’un eveque
auxıliaire du prince-eveque. Norbert Boulvin fut beniıt L’eglise

[B LUYKX], Feestboek ver Postel, O9svyv. Tongerloo, 1947 Cfr. WELVAARTS,
Geschiedenis der Abdij van Postel. Turnhout, 18789 VAN DEN BERGH, Postele
ter Heyden. Tongerloo, 1946

( atalogus, fol AÄvso. BERLIERE, Les eveques AauxXiılıaıres de Liege, 124.
Bruges, 1919

C atalogus, fol. VSO, BERLIERE, 1OLd., 138
Catalogus, fol. ‚VSO el BERLIERE, ibid., 150

10) ( atalogus, fol 26v-so.
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des Ursulines., Liege, 1763 11) Quant dernier abbe de
l’ancien reg1ıme, Frederie Gerard, fut ENCOTE eveque aUXili-
aıre, Charles-Alexandre d’Arberg qUuL, assıste des ahbes de ® qınt-
Laurent el de Beaurepart, Hu17 donna }a benedietion abbatiale., le

Juim 1780, Liege, E1 Ia chapelle du palais des princes-eve-
QUES 12)

Le hieu de 1a benediectien des Ees Desire (‚ouverneur (1636),
Augustın Lambrecht 1743 )et Perpete (uissart (1748) est pPas
indique. ©] {ut l’abbaye de Leifte, l est etonnant qu ’ on
signale DAaSs Ia presence de l’eveque consecrateur, alors qu ’ on d’au-
Ires Circonstances YyUEC 11014S AULOILIS rappeler, paL exemple, DOUL
Ia dedicace de L’eglise et des consecrations d’autels, 11C MaNnyguc
Das de taıre etat des visıtes episcopales.

Quo1 qu 1l 6MN soO1L, N  NSs d’abord YUC quatre ahbes des
el XVIITe sjecles urent benits C111 l’eglise abbatıale de Beaure-
part 13)

Une vieille tradıition d’amitie unıssaıt les prelats de et
de Beaurepart. IBl partageaıent le meme appartement remontre
lors des Chapitres generauxX eb doute, organısalent ensemble
le vOYyYaRc L/’entretien des vastes bäatiments qu1 restaıent atfectes
a 1a celebration de CCs assemblees plenieres des abhbes el 9 l”’hospi-
talisatıon des capıtulants, dans Ia ma1lison chef-d’ordre., etaıt 198815

SOUTCE de depenses supplementaires. Pour remedier ”’habituelle
impecuniosite de l’abbaye de Premontre, il suttisaıt Das JuUuE les

59 (‚atalogus, fol VSO ei tol. 3(0)vso
12) C atalogus, tol. VSO et 34vso. BERLIERE, C 180 suJjet signalons unNne

meprise de (QUINAUX qul, ayan u ans le Catalogue fol. 34vso0) que€ Frederic
erard fut benit « ın sacello prıncıpıs D ecrıt, saıt pOUrquol (est-ce UQJUu«e
cel ahbbe est mor Chimay « Frederie-Antoine Gerard... eiu abbe le 17 nal
1780, recCut la conseeration (dans la chapelle du prince de Chimay, le Juın de la
meme annee. > (0. 81) Cette tradition s’est accreditee, Sa que V’on alt songe

demander quelle relation exıistalt entire les princes de Chimay el les abhes de Leife
el quelle ralson auraıt motilver la celebration une benediction abbatiale ans Ia
chapelle un prince la1ique. Or, le Catalogue Cit expressement ailleurs fol. 7vso0) que

ceremonie eut lieu Liege < benediceitur Leodii 18 Juli eodem anNnQ, ın sacello
Principis » est dire, du prince la jurıidiction duquel Le{ffe etait soumı1s, le prince-
eveque de Liege. ] ce qssertion besoin une confirmation, NOUS la TOUYONS ans
les actes des eveques auxiliaires de Liege « 18 juin 11780 Benediction, ans la
chapelle du palais episcopal, de Frederic Gerard, abbe de Le{ffe, VEeEC asslıstance des
abbes de Saint-Laurent el de Beaurepart. » BERLIERE, 180

13) On saıt queE ce‘ eglise est actuellement celle du srand seminaire, etabli; dans
les bäatiments claustraux, alors QUE Vancienne prelature est la residence des SUuC|  IS
des princes-eveques.
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invıtes Chapitre payassent Jeurs frais de SE]JOUF imagına
de vendre AU. abbes etrangers les chambres qu’ils desiraijent
reserver et qu 1ls auraıent le droit exclusıt d’occuper. est a1lnsı

les prelats de Beaurepart et de Leite <’entendirent faıre
l’acquisıtion d’ıun quartıer, remontre.

L’on pourrait demander POoUrquol on s’entendit PaAs plutöt
4A4 VEC Vabbe de Floreife, < Pere-abbe » de la maıson de Leffe Mais
le prelat de Floretie., qu1 etaıt le tro1sıieme dignitaire de V’assemblee
8) COMIME on le disaıt alors, des quaitre X< Peres de V’Ordre e
etaıt sSans doute Lrop ogrand DEFsoNNASC POUL YyUC ”on put pre-
tendre CS appartemen(ts, cho1isis assurement parmı les
plus sSomMpfueuxX de l’abbaye de remontre. 1oujours est-11 QUE les
humbles abhes des eUuxX malsons SUCULS (Beaurepart, „eiffe,
etaıt 1SSU de Floretffe el appartenaıt la Circarıe laquelle Ia
ma1ison-mere avaıt donne e{)  — nom) unırent leur r  SOUTFCES VUuc

d’acquerir, DOUL C:  SE el POULF leurs SUCCESSCUIS, 1ın quartier qu1ı
leur tut reserve, cote de celu1 qu avaljent achete de meme les
abbes de arc el de Valseeret. Pour l’acquerir, ils payerent CO
an uara liyvres d’or, a1lnNsı qu en temo1gne aCIie delivre Par
l’abbe-general, au du Chapıtre de 1296 14)

Les relations d’amıitie entire Ces euxX abbayes SOGCUTS expliquent
YuC, 61 Ia benedietion des ahbhes de Leffe H& Pas hieu dans leur
eglise, elle fasse Beaurepart, mals elles e OUS eclairent pas
ENCOTE SUur la necessıte Ou seral1ent TOUVES les abbes de
de e pPas la FeCEVOLT ans leur PrODTE abbaye, presence de
leur communaute.

La chose jJustifLie OUr les abh  es Perpete Noizet, Pierre Letfevre
et Perpete Kenson, puisqu äa CcE epoque, V’eglise de Letiife etalt,
en LroOp 1a vals etat, par sullte des UE el des autres desastres
qUE OUS rappeles. Mais lorsqu au debut du XVIlIe siecle,
”’abbe Perpete Kenson eut construit le SspacleuX sanctuaıre dont
OUS aurons parler, peut demander poUurquol 1} fallut UJuE
SCs su  T'5, Frederic Coppee (en Norbert Boulvin (en

et Frederic Gerard (en rendissent ENCOTE Liege
POUT FeCceVO1LT la benedietion abbatiale.
{ {fut aınsı, HOI part le libre cho1x des abbes, mal1ıs de par

Ia volonte et poO Ja plus grande facılıte de L’eveque consecrateur.
S] V’Ordre de Premontre avaıt obtenu le privilege de POUVOLF pre-
enter SCS relizieux, DOUL l’ordination, n’importe quel eveque

14) Publie Dar QUINAUX, 0, C.y 151-153
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communıo0n Ave«rc le Saint-Siege, il fut tou]Jours sSoOUum1s droi1t
COININUN POUF 1a benedietion des abbes. qu1 dojit leur etre conteree
Dar l’eveque du diocese. moO1lns YQyuUC celu1-cı retuse qu 1l
nNe Iuı plaise de delezuer autre eveque 15)

Or, diocese de Liege, les princes-eveques so1t queE
leur diocese compta1t grand nombre d’abbayes, so1t
de la dittieulte des CcCommuniıcatıons, so1t DO MAarqgucr, V1IS-A-VIS
ÄE certaıs puissants ahhös d’onulentes abbayes, leur autorıte ans

des pomts qu1 echappaient L’exemption avaıent COU-
de taıire venır les abbes dans leur cıte episcopale et de

leur faiıre imposer Ia miıtre par leur eveque axılialire.
18 etaıt aınsı, non-seulement DOUL les ahbbes de Leife, maıs

PDOUTL {OUS CEUxX dont les monasteres trouvaıent SUr le terrıtoire
de la princıpaute.

(Yest aınsı YueE L’eveque suffragant Andre Strengnart donna,
en P’eglise de Beaurepart, la benediection A4AU.  be abbös d’Averbode,
Arnold Van der Heyden, C 1587 16) et Mathias Valentijns, en

15992 17) L’eveque auxıiliaire Blavier penit, Beaurepart, le
AA aout 1689, Gregoire Salmans, de l’abbaye de Postel 18) ei s O  -

SUCCESSECUL®L de Lıboy accorda la meme faveur quire prelat
de Ia meme abbaye, Kaverschot, le septembre 1704 19) ; alnsı
qu ä IM Van den Panhuysen, abbe d’Averbode, le tevrier
BA 20) Un autire abbe d’Averbode., Gisbert Halloint, est benit

Liege, par le suliragant Jacquet, le qavrıl 1740 21)
Ce n etaıt pas seulement les remontres qu’accueillait l’eglise de

Beaurepart. Le tevrıer 1767, elle avaıt derouler ans SCS
INUTS la benedietion abbatıale de Hubert Leclercgqg, abbe benedietin
de Florennes 22) ©] le prelat Norbert Boulvin, de Lei{ie., recul 1a
benedietion chez les Ursulines, c’etaıt  2 vraısemblablement PAaIce qu ä
ce epOoque l’eglise de Beaurepart etaıt EN ole de reconstruction,
Car elle fut consacree, VeEeC CING autels, par l’eveque auxıliaire

rberg, le janvier 1770 23)
15) Pour question cir l’ouvrage cite, L’abbaye de T’ongerloo, AA
16) BERLIERE, Les eveques auxiliaires, Coy Y6-98
17) BERLIERE, Ibid., OT PL. LEFEVRE, L’aßbaye d’Averbode pendant l’epoque

moderne (1591-1797), Louvain, 1924
18) BERLIERE, LO0id., 139
19) Ibid., 150.
20) Ibid., 152 Gl donne la date de Pı. LEFEVRE, Coy
21) PL. LEFEVRE, 0, C-)
22) BERLIERE, 0, C.y, 168
23) Ibid,, 173
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Les sulfiragants de Liege semblent aVO1Tr prIs €s lors pour

} lıgne de conduite, non-seutement de plus sortıir de Ia vılle de
Liege, DOUF les benedietions abbatıales, mals de les conferer ans
le palais princler. Car 181> {f11t PaSs seulement noIire abhe Frederie
(Gerard qu1 fut henit ans Ia chapelle du palais epıcopal, CIl 1780,
ma1s, ans la meme chapelle urent heu les benedictions abbatıiales
de Francois-Joseph de Lemeda, le Neuimoustier. le INAarTrs
776 24) d’Adrien-Trudon Sale, d’Averbode, le octobre 1778 25)
EL, le octobre [ (6Z un qaufre abbe d’Averbode., auUrice Ver
boven M  eme  A DOUFT ıLn ahbe de Ia Cit ardente. quitta
Pas le palaiıs episcopal Jacques Renson prelat de Beaurepart,
furt benıt le avrıl 1789 27) Le ] 30ut 1/9L, avan quUE les prın-
CES-EVEQUES ussent depossedes de leur palais, eut Heu, ans leur
chapelle, 135818 dernijere benedietion d’abhä premontre, celle du prelat
Thiels d’Averbode 28)

COMMUNAUTE

Biıen YUE la superficie du monastere ut considerablement plus
etendue l’espace restreıint ont Jou1t la communaute actuelle.
1} est avere YUE L’on n atteignit Jamaı1s, ]} Leife, le grand nombre
de religieux d’autres abbayes norbertines. Toutetois, les PEr
des regions envıronnant l’abbaye etaıt nombreuses. ma1s,
le VErFoNS, le cerele de relations du COLVeEN n etaıt pas tres etendu.

Gräce ] notre Catalogue, Ia constatatıon est tacıle faıire
l’epoque moderne et rien BK permet d’affirmer qu/1  1 8l {tut
autrement Moyen-Age.

Ee nombre de religieux acceptes Dar les prelats de Leite, de
1583 1794 S €  HG  tahlıt siuıt

Sous U’abbatiat de Georges du Terne (1583-1610)
OUuUSs L’abbatiat de Jean Noizet (1610-1636)
(1 V’abbatiat de Desire Gouverneur (1636-1653)
ous V’abbatiat de Perpete Noizet (1653-1672)

24ı) Ibid., 178
25) Ibid., 179; Pı LEFEVRE, O Cos
26) BERLIERE, C4 181; Pı.. LEFEVRE, C oy 4A4
27) BERLIERE, (  «3 184
28) BERLIERE, 0 134
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SO11s V’abbatiat de Pierre Letebvre (1672-1704)QUS Yabbatiat de Perpete Renson (1704-1743)OUuUSs P’abhatiat d’Augustin Lambrecht (1743-1747)®OUSs Vabbatiat de Perpete Guissart (1748-1758)OUSs V’abbatiat de Frederic Coppee(
QOUuS L’abbatiat de Norbert Boulvin (1763-1780)Ous V’abbatiat de Frederie (‚,erard
Soıt 150 entrees en 2 a1ıs OUSs loın V’arriver a

novıce Par De plus, L[OUS CEUX dont e Catalogue sıgnale Ventree
He persevererent paSs OUus NS SE1IZE JueE on IecHN .
avarn la pretrise qu1, de leur pProODIeE \©  50 s’en  B retournerent ans
leurs toyers. { taut EIICOTE tenır COompte des hecatombes OCCasıon-
nees, comme l’avons V par des epidemies. Kıen d’etonnant,€es lors, UJUuE le denombrement des religieux, lorsqu onV’occasion de le faire, Ne NOUS amene jJamais chitftfre de irente

En 1690, le monastere etaıt habite par seIZEe religieux, el treize
autres desservaijent les paro1sses iNncorporees qu1 donne

total de religieux, le chitfre le plus eleve qu€E NOUS ayONSsrencontre.
Lors de Ia consecratbhon de l’eglise, 1719, on donne les

noms de L[OUS les religieux presents, ayan Soınm de notfer que
LOUS les Ireres., COMPrI1S les cures, assıstaljent la ceremonie,l’exception du cure de Lisogne, malade. Or., OM en enumere ZUdont quinze residant l’abbaye el douze Cures. De CcEeEs cures, celu7
de Saint-Georges, Leife. est mentionne parmı les << conventuales »
PArCcE qu ıl residait l’abbaye

L’annee sulvante, P’abbe Perpete Renson SONSCa etablir
prieure ] Awagne. 11 { 1t intervenir ans L’aecte LOUS les religieuxresiıdant monastere ils etaıent nombre de treıze

Enfin, lorsque, le 13 juıllet 1799, les religieux << conventuales 'reiug16es Ia terme de Viet. sıgnent leur deeclaration el leur otestatıon contre leur expulsion, ils sont douze Les memes S12-
nent 1a meme protestatiıon Ia derniere page ecrtıte du Catalogue

Nous Nn avons note, l’epoque moderne, que eEuX freres CONVETS,

1) QUINAUX, *3
Catalogus, tol. et VSO
cte publie pPar BARBIER, ans les AHEB AIH (1901), 382-384.

QUINAUX, D3

Catalogus, fol 41vso
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entres SOUS V’abbatiat de JTean Noizet Pierre Hontoir, de Dınant,
entre 1622, et Nicolas Baltasar. de Givet, entre 1623

Quelle etait la DTOVENAMNCE de CESs religieux
L’abbaye de Leffe n avaıt Pas rayonnement qllssı etendu YyueE

celle de FHoretie, ont les proprietes s’echelonnaient ers le Nord,
Jusqu’en Campine, ans le Limbourg el ans la «/ maiı1rıe » de O1S-
le-Due Les POSSESSIONS de Leffe el SCS paro1sses incorporees
s1ıtuaıjenNnt exclusıyvement ans Ia partıe wallonne du DPaVYys et meme
ans les ımites de la provınce aqactuelle de Namur el les reg10ns
lımitrophes du Luxembourg.

R  1en d’etonnant, es lors, quE le monastere recrute PCU
pres exclusivement SCS reli1g21euxX ans les provınces wallonnes. Un
seu] religieux est de Bruxelles Gabriel Schattfaerts. Plusieurs
sont du ord de la France Simon de Villenfagne, Nicolas
Baltasar, Henrı Bautour el Hugues Grogniaux, de Givet: Jerome
Kıvet, de Hanor: Herman Gaillet E1 Pierre Gaillet, de Haiıbes; Dieu-
donne WForlet et Ambroise Thomas, de Hargnies.

Contrairement qu1ı Floreffe n en  7 reNN-
controns Leffe AUCUunNn qu1 vienne du DPAaYyYs lamand. d’Alle
ma  s  Nn de Hollande. euxX ont les OMSs semblent indiquer unNe

orıgıne germanıque plus OUu mo1ns elo1gnee, Sont nNnes  18 euxXx-memes
DAaYyS wallon Ainsı Lambert Woet, Jean Cox, Henri de Wolpen,

Joseph Goeswijn, Gaspar Vanderbeck., Augustin Lambrecht et Au
gustın Bronkart eta1ı1ent nes Liege; Jacques Pristhagen, Dinant;
Basıile Mols, Verviers.

©] P’on tient Compte de caractere regional du recrutement,
s’expliquera SsSamnls peıne le nombre restreint des religieux de

Floreife, venaıt de plus loın On CI concluera JUC
Leite etaıt mo1ı1ns dehors, ma1s Jou1lssalt de ’estime des
‚e}  O:  CNS de la reg1o0n. cel egard, le nombre de religieuxX orıginaires
de Dinant est signı]ficatif. De CcCe ville, relatıvement DPCU
populeuse, compite, HOUFT Cces ZARi Aalls, trente-deux religieux a
Leffe On peut meme crolıre qu’ıls n etailent pPas sans JOoU1F de la
faveur de la communaute, Pu1sque, des CINg prelats dont les longs
el feconds abbatiats remplissent la periode de 1610 17/43. quatre
tfurent Dinantais Jean Noizet (1610-1636), Perpete Noizet

(‚atalogus, fol.
Voir les listes donnees Par el BARBIER, Coy apres chaque abbatiat, depuls

1434
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Pierre Letfebvre (1672-1704) ei Perpete Renson (1704-1743) .Namur fournıt 1 religieux, Liege O, (Givet A Gembloux, Bou
yıgnes, Ciney, Üignies, Kocheftort. Assesse, Haıbes, Hargnies, Chi
mMa Yy, Mettet. Verviers viennent ensuilte, AVEC EeuxX religieuxchacune de CES localıtes. Les autires SONT isolas de differents
villages el villes de Wallonie.

(d SULVre) LAMY
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BBE AL

Pourquoi << spirıtuel emımnent » UUC {ut le Epıphane
LOUys abbe d’Etival, le seu! Premontre du X VIleme sıecle, qu1
aıt laisse un 110 et uUNe OCUVTIE, n a-t-11 taıt Ll’objet d’aucun ravaıl
historique Nombreux sont les livres les not1ices qu1 parlent de
Iu1 passanıt, repetant indefinıment les memes donnees, mals
aucune biographie, AUCUuTNE etude theologique. TIr  €es V,  ’ tres
d  35  Iuee ma1ls tENACE, une odeur de quietisme V’entoure, S1 Ia
condamnation du sem1ıquietisme de Fenelon, prelude I9 deroute
des mYyStLqueES dont parle ’ahbbe Bremond, avaıt atteınt saınt
et maiıtre de saıntete, mort 1en avan les premieres polemiques.
Vraiıment cela aut la peiıne d’y aller O1r. La presente etude H:a  z Das
DOUT objet de remplacer 19881° biographie detaıllee, mals simplement
de taıre comprendre - l’interet puıssant qu’elle devraıt presenter.

Des recherches d’archives permettraient de reconstıtuer VeEeC AS-
sSCZ de details eurriculum uıtae. Kpiphane Louis Louys est
ne Nancy 1614 Le NO patronymıque de Lou1is etaıt tres CONM-
INnu  ‚an Lorraine et euxX branches de c€e amıille furent anohlies
par les uCs de Lorraine Charles 111 et Charles kEn 1631 le
jeune homme Tra novıclat de Saınte-Marie majeure Pont-
a-Mousson et {1t profession 1633 En 1638 il u la pretrise
apres aVOLF CONquU1S L’Universite le grade de doecteur theologie.
Presque aqussıtöt il fut envoye Normandie POUFT ense1gner 1a
theologie dans des monasteres qu1 avalent embrasse la Reforme
de ]’Antique Rigueur.

Peut-etre fut-ce Ardenne pres de Caen, Je n al pPas DOUTL le

Le mot est de l’abbe Bremond. Histoire litteraire du sentıment! reiigieuX, I
210

Vix discipulus, INOX theologiae magiıster, Neustriam erudivit. Huco, Annales, IT,
9016
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contröler Jes aCies des chapıtres de 1638 et de 1639 aen etial1
alors 116 vıille de Bernieres Louvıgny le solıtaıre
de Caen, le brave solitaire de C(‚aen l’appelle Epiphane,
exercaıl 13881& infiuence considerable, Saın Jean Eudes alors 1C6C-

teur de 1a Naılson de l’Oratoire, preparaıt fonder Congre-
atıon de Jesus Marie Ardenne INCINC, le PDPLIICUTI Jean de 1a Cro1x,
4ANCGIEIN condisciple de “ArvVals de Layruels, introducteur de la Re
forme, eCY1valı 1635 SCS de servitude Jesus et Marie
<< DOUL offrir Jesus CI V’estat de servitude qu1 luy est eue
SUItE de ’union inettabhle de la Divınıte VECC I’humanıte »

<< En P”honneur de 1a ®aınte Irınıte et du ires orand ires Pro
fond TrTes aın e {res consei1l elle teNuUu POUF 11r Ia
naiure humaıne divine ESSECIICC ”honneur du Pere Eternel
donnant 1028 Fils UN1IGUC iiE humanıte., JE otfre et s()U-

mels, 1C INE el dedie Jesus Christ 17  etat de servitude
perpetuelle

En ”honneur de la Ires Saqaınte Irmıite qulı forme la Vierge
Voardre de nature, de el de glo1ıre, COINMNIE OUVTaSe $111-

gulier de PUISSANCE et AVEC OUuUie la) liberte GQuC Al de disposer
de mol el de inon eire Ouyi {a1s Ia Tr  es Saınte Vıerge Nne

oblation entiere, absolue et irrevocable de tout que SU1S par
la misericorde de Dieu el JE rends sSo  (a esclave perpetulre »

Dans Ces INEINCS aNNECS, Catherine de Bar, Ia Miere Mechtilde
du Saint-Sacrement, la fondatrıice des benedietines du Saınt-Sacre-
ment auxquelles Epiphane devajıt CONSAaCIeEeTr SOM OCUVTE spirıtuelle
vVal aen l’hospitalite de ’ Abbesse de Saınte-Trinite. Com
men l’attention Epiphane DL  eut-elle pas ete portee ers les SOCLFrS

[orraines, sSCc5 Compatrıotles exılees et cn detresse
Brei est dans milieu devot devajent jaillir

quelques aNNeEES plus tard les cultes des Coeurs de JTesus ei de
Marie que VIiL le religieuxX Ge il tenaıt de I tradition
norbertine el de SCS aıtres de la Compagnie de Jesus enrichir

contact de la pENSEEC berullienne el de Ia terveur mystique de
de Bernieres.

Que devient-il ensuıte H sutffirait de posseder la su11nte des
Chapitres de l’Antıque Rıgueur DPOUTL le SAa VOILTLE par
En 1655 le Lrouve definiteur, secretaıre du Chapitre general
de 1a communaute tenu l’abbaye de Sery, le 13} avrıl

Papiers de V’abbe Niquet IuSs de Mondaye, 111 A  A 176
Ibid 1881 176
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La lettre circulaire envoyee mor Marqgue qu 11 {it tro1s fo1s
COININEeE DPDIFOCUTCUT general le VOVaSc de Rome DOUTI les interets
de Ja Reforme el qu/’ıl fut honore meme Dal SCS adversalres

Un voyase mo1ı1ns el long CESs la Ville eternelle eut lieu
ans Ia periode OUu OÖOUS OUS LrOUVoNS La ENCOTE les archives
dojvent aVO1Tr conserve les iraces de SOM actıvıte.

Maiıs deja Epiphane donnait l’exemple d’un Ze  Jle tres parfaıt
repandre les doectrines mystıques. Un CUr1IeuUuX SOUveENT de

SO  . SE]OUr Rome Jour lä-dessus. << Jay VeUu ans
Rome un etranger qu1 publioıt qu ıl Nne VIvoit TU de V’amour de
Dieu; qu/ ıl n avoıt pomt de profession NYy de metier pOo s’aider

vıivre qUuUe&E Vamour de Dieu... Comme i} venoıt MAanNnsck unNne fois
Par semaıne CIM oire logis, voyıons bıen quelque chose qu1
Nne s’accomodoit pas tort AVOCC ce excellente VIeE qu1ı s’entretenoit

qu/ıl disoit, YJuUuE de ‘amour de Dieu les choses passerent
doucement Jusqu ä qu ’un JoUr 8l fut attaque par des certaıns
esprıts torts liıbertins qu1 le traıterent de Cagol, de tourbe, d’im-
posteur qu1 V1voıt grassement ans Rome SOUS les aPPDPaAriNces de
pıete. Notre homme ce Ciırconstance s’emporta tout L’excez
JUE V’on peut attendre de Ia passıon la plus violente. Ce furent de
fort mauvalses paroles correspondance des inJures qu on u
avaıt dites, AVCC un exterieur 61 trouhle qu on nNne seraıt Das
imagıne quelque chose de pareil ans unNne pıete COomMMUuNe

Cela fıt eclat, c’etoit CI pleine IU devant le portail de “Eglise
nationale de saınt Louis. Nous fümes bıentöt avertis; ans un
conference apres le diner le {1smes tomber SUur rencontre
qu/’ıil qvaıt eue el pOouvıons pDas dissimuler qu€
SOl procede OUS paralssaıt DEU violent et etrange ans V’etat
une veriu qUSS1 elevee Ju«e Ia sıenne. l OUuUs dit qu au contraıre
11 auraıt quelque chose Improuver ans un vertiu COMmMmMenNn-

(ma1s UJUC lu1) Ne Vv1ıvoıt plus, cC’etoit Dieu qu1 v1ıvoıt
luy el YuUE c’etoit Dieu meme qu1 avo1t repousse l’injure qu’on
luy fa1iısoit NE, »

Tartuftferie PUre illusion quietiste Epiphane Iu fit 1a cha
rıte de crolre la seconde hypothese et de O1r 1a de dangereuses

Romam ter profectus Dro cCommMun1ls ONnı tulıt1one. LUunc Procurator generalis, per
immınentı]1a iıtiınerum et vitae discrimina perfectissimi zeli specımen exhibuit et Retor:
matıon1ı fidem SETIVanNns et1am apud aemulos ın honore habitus est. Husco, Annales, H,

916
EPIPHANE LOUYS., Conferences spirituelles, 2eme edit.. 345
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reverıes. En LOUS Ca4as cel ecervele qu1 röde auUutOuUuUr de Iu1 montre qu’ä
Rome meme 11 DOUFT mystıque el mai1ıtre de spiritualite.

En 16062, une affaire amusante OUSs aut euxX ettres pleines
d’interet 8 s’agıssall de faıre accepier Dar euxX Ireres, Francoi1s
et Robert Agasse, les benetices-cures atfın de les ecarter de l’abbaye
de la Lucerne Ou ils avaıent M1Ss le trouhle. Les euxX {reres etal1ent

moment-13a Pont-aä-Mousson, et le Pere Epiphane alors priıeur
de Saınt-Paul de Verdun avaıt ete charge d’obtenir leur acceptatıon
par ’ Abbe d’Etival, Hilarion Rampant, et Nicolas („uinet qu1 faı
salıent alors Ia visıte de 1a circarıe de Normandie. En iransmetlant
Ia procuratıion, Epiphane ecrıt au ere uıllaume Aubert, priıeur
d’Ardenne

5ainte-Marie, le decembre 1662
Mon Reverend el tres honore Pere.
Je m estime fort heureux de rencontrer Ne Occasıon S1 favorable

de OUS DOUVOITF AaASSUTELr de mMes tres umbles respecls. Ne CrOYCZ
Das quUE le emDps fasse oublier les obligations JUC Je OUS al
Je laisse PassCI AaUCUu1leE conjoncture favorable Ou Je m’ acquitte
une partıe de que€ Je OUS 0O1S. La Reverend Pere icaıre ma
donne charge sSon ahbsence de tırer des Reverends Peres Francois
el Robert ÄAgasse unNne procuratıon POUF prendre possess1ion,
recueillir les frunts eic Je dis tırer JUE c’est tout que
A  J al faire que de l’avoir, qu€ je les al TOUVvESs {OUS euxX
ans unNne grande alıenation POUT des benetices el il m a fallu

SerVIr de outfe la contiance qu/’ıls temoı1gnent Qa VO1T mO1 POUTI
les porter ] cela el les ASSUTer qu’ıls seront Pas obliges pal 13
de quliter leurs etudes nı sortir S1 tot de pays-cl. Je OoUuUSs

supplie YUE PEISOMNNE sache qu’1ls | ont donne | cCe procuratıon,
|s’il arrıvaıt UE le ] {rere Baptiste Jean Ne GUuTte pas JUE quel-

YJUuUE autre so1t POUTVU de la GUHFO el de la chapelle, Car il seraıt
Pas Juste JuUE CcEes bons religieux qu1 n’acceptent Ces benefices que
POUF pas contrıster le i1caıre passassent Normandie
POUr les PErSONNES qu1 les alent brigues demandes. Je SU1S
assure que voire prudence de la belle manıere ei qu’elle
donnera la satisfaction Ces ons peres de pas les faire PAassCr

Normandie POUFTF des esprıits mecontents.
Je Cro1s Pas connai1tre voire saınte amıille,

C’est QJU«€ Je sache VOS meriıtes. Le 1caiıre men dit
outfe Sortie de 1en el est sort1 de vorlıre provınce MG6 une merveil-

Papiers Niquet, LEL 158 S!
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leuse satısfaction. Faıtes-mo1 la grace de m aımer el de prierDieu DOUFTF MO1 Je SU1Ss verıte, IOn Reverend el ires honore
Pere, votre tres humble el tres obeissant servıteur. {r K,piphaneLouys.

La deuxieme SuLIt peu plus tard
Saınte-Marie Majeure, | Janvier | 1663

Mon Keverend et tres honore Pere.
JTa u les cheres tettres de volire Reverence AVEC tOuUt le respectL

el ’amour Gu€E OUS POUVEZ imagıner en Ia PCISONNE du monde
qu1 estime le plus. Je o1s le PCU d’inclination qUuE volre
Communaute de alisser 888  b ireres Ägasse le benefice du ir Baptiste Jean Je SU1S hien d’acecord qu ıls 116 les merıtent
pas l’aftfeection qu’ils alent e6Irs notre GCongregation DOJaquelle ils ont nulle inclination, ma1ls Ll faut considerer | L interet
UJUE la Province de COMNSECETVer Ia maison de 1a Luzerne paıx.Le Vicaire voulaıt rendre obliges GCEes euxX religieux d’un
cote leur offrant de beaux. benefices de bonne gräce CL de
J’autre, les tırer de leur maıson honorablement atın qu/ils N Y fas
sent poilnt de trouble:;: P’on avaıt GE qu ıl allaıt qu ıl VOUS ß coutat
quelque chose puisque le Vicaire el malson veulent ıen
qu 11 leur coute POUF l’union et ’amour YUE devons Q VO1T
pO volire provınce. Voulez-vous YuUE je OUS 1se entire eEeuUuX
el condition JuUeE OUSs garderez le secret En meriıte ils nNne sont
supportables UJUC pat la charite JUue on POUFT eu  b Cause de
Ge son des qu1 ont pomt de regularite, qu1 16 tont quequıls veulent, qu1 levent atınes quand ils veulent eic el
apres LOUut cela 61 pleins d’eux-memes queE on faıt rıen Saıinte-
Marie e cComparaıson de qu1 aisaıt La Luzerne, Blanche-
lande, Perrayneuf, el 1107 seulement ils pensent a1nsı ma1s ils
le disent. Frere FTranco1s est plus raısonnable, fr Robert le gene (3
el ils s’aiment S1 tort qu ’ ıls separeront jama1s qu ’ılsso1jent POUTFVUS meme m Le ieaire A4u MoOo1s de SCDtembre ma envoye une obedience POUT en faıre demeurer
en TE maıson: ils dirent {[OUS euxX nettement qu ' ıls preN-drajent obedience de POUFTF demeurer ans des monasteres
de la GCongregation nı SUr des benefices, qu ıls ont leur place assuree
ans La Luzerne el qu ils avent fort bien les MOYENS de SY maın-
tenır. Je TOuUVval 1C1 PropOS quand le Prieur de
Saıinte-Marie |ne voulant plus leur prıere les retenır voulait leur
donner Conge. IB eut Ia bonte de deferer IO  a sentiment; yenecrıvis a Vicaire qu1ı Mes ettres chez ous Dieu gaıt
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GJUC furent Pas les prıeres des Agasse seulement qu1 Ne pOL-
erent les retenir, ma1s le troubhle UE je CI‘3.1 Na1s pOUF volire
provınce, s’1ls sortaıjent mecontents dicı; Je L eerıvyıs Vı
caıre el YJu&g, pendant qu€E ] eta1s Kome, on m avaıt souvent
ecrıt qu 1ls voulajent faire du brudt. Vous AaVCZ VUu ans leur
procuratıon ils sont dıt religieux de V’Ordre de Premontre
ıls Son ans une grande passıon qu1 leur ote leur conduite. {s ont
Pas voulu renouveler leur profession le premier Jour de l’an, tel
ement GQue POUX arreter Jle scandale el POUF He Pas donner COINN-

naıtre UUE on saıt Das 1C1, OIl les CHNVOYaQa Ia Campazlıc
OUuUSs euxX deux JOUrSs auparavant SsSOUS un pretexte raisonnable,
el ils retournerent qu au SO1r du nouvel allı Iis m ont dıt nette-
nent qu ils ont fort consulte sS{I11 leur profession, YUC LOUtES les
DPEILSONNES de probite el de sc1enNce leur ont dit qu / elle est nulle
ans nNnoire Congregation. Notre Vicaıre General pPO SEeTVIT
volre provınce les eut hien retenır 1C1 euUxX ou tro1s ans, quoiqgu 1l
au en coute, ma1s il faut SaVvOIlr s’1ls voudront demeurer. L’on
tıent indubitabhle UE NO  - {ls 1E yreussıssent pPas S1 bien 8l

theologie GuUE so1t grand charme POUL NOUTTIT leur petıte
vanıte. 5ı aVIONS quelqu ’un de VOS esprıts brillants DPOUFT
paraltre 1C1 Er Francoı1s soutınt 1er matın, c’etaıt theologie
et disputes menstruelles, AaVEC un Jesulte; ] Y qssıstalr en l’ahsence
el POUrFr noiLre Vieaire. Le Jesuıte {$ıt merveille. ’un servaıt
d’ombre V’autre. un blane el noır. Tout cela entire euxX
et JuUE pPErsoNNe n en  7 sache rıen. Je DU1S ıre des choses Votre
Reverence qu1 seraıt pPas jen PECUES par d’autres visages.

Voyez {tOut cela S1 le Vicaire n aurait PAas quelque raıson
de eroıjre qu il allaıt ecarter honorablement Cces euxX religieux de
La Luzerne, quo1 qu ıl cn coutat quelque chose la maılson d’Ar
denne qu1 est la belle, Ia riche, Ia tlorissante, le soutien de toutes
les maılsons de Normandie el U ”’honneur de Ia Congregation; quoiqu ıl
defere beaucoup VOS sentiments el qu/ıl doive meme prendre
bonne part tOut le SUCCES de Ces benefices., POULVU qu 1l fasse
rıen contre Ia religion nı conitire notire Reforme. ] Ces jJeunes O;  ENS
font jJama1s du bruit 8 ura quelque raıson de OUS 1re que on
na pas 4SSE' d’incelination POUFrVOLT desordre qu1 pouvaiıt
arrıver. Ce YQUE je us ecrıs des euxX {reres dit pas UE Je

« Francois el Robert Agasse, pretres, profes premontres ont donne procuratiıon
a DOUF accepter leur NO les benefices auxquels ils pourron etre nommes. >
[bid., 154.
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les alme bıen: Je les aıme Dieu ma1s particulierement DOULT
la provınce, POUF qu1 ]J aural eternellement des grandes tendresses
qu1 seront les eftets les su1ltes de 1Nes gratitudes; et DUI1S ile
eroJent qUuUE tOut chetit YJuc Je SU1S, Je PU1S les proteger quelque
chose: leur interet les obliges prendre confijance moO1; je

SaUrals pas correspondre. Pour Voitre Reverence ] auraı
LOUJOUFS des respecks Ires profonds. Comblez tToutes VOS SraCES pal
le OUrTrS de VOS saınts saerıfices. Je Suls, InNOonN Reverend el tres
honore Pere, Votre tres humbie et obeissant servıteur. Ir Epiphane
Louys. »

‘Passons SUur le caractere PEU broujllon des {reres Agasse.
Nous a specimen des dittieultes OUu trouvaıjent les
malsons qu1 embrassalent la Reforme de l’antique Rigueur, COmMMe

la Lucerne venaıt de le tfaıre 1660 Les reformateurs durent
deployer Nne energ1e, 1G tenacıte, 6 patıence inoules.

Epiphane etaıt CIICOTE priıeur de Saıint-Paul de Verdun quand
1 {ut H31 abhbhe d’Etival, malgre SCS resistances 11 fallut UuUE
Pobeissance I7 ımposat d’accepter. ®On predecesseur Hilarıon Rem
pant etaıt mort le 1663

De SOM actıvıte abbatiale OUS 5A4 VOLS pEuU pres rien. Aussı
jen les abhbes regulıers ans la Congregation de l’Antique Rıgueur
etajent-1ls PCU de chose. On leur donnaıt le tıtre de Reverend
Pere, 1NO  s tres Reverend Pere, quand leur ecrıvaıt
leur rendaıt pariout respect el honneur, devaıt << leur obeir el
accomplir leurs avertissements salutaires, ma1s matıere
penale Le verıtable superı1eur etaıt le priıeur, choisi POUFT

par le Chapıtre de la Congregation 10) GCependant la lettre
circulaıire envoyee Ia mMOr de V’ahbbe d’Etival Iu1 attrıbue T’hon
ur une restauratıon complete de “abbaye dont les INUTS [OM-
halent de vetuste + Au surplus, le prelat qu1 OCCUDA SUCCESSIVE-
men outes les charges de la Congregation tut-1l ouvent absent de
e10)  — abbaye

La presence de d’Etival est signalee par les historiens
plusieurs C]lrconstances.

Stivaglensem raptus esT, obedientiae praecepio ogente Abbhatiam. Huco,
loc c1l

10) Institutio reformationis ın Ordine Praemonstratensi Anonyme sSOoOuvent attrıbue
Maclot, mals gul est reaite du Etheard. Niquet, ILL, 729 Paris,

1697,
11) (Domum) vetiustate COoNsUuMMaAatLaAamM t{undamentis mirabili pr10T718 domus

decorem u modum excedente., instauravıt. Huco, Annales, {l, 017
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Nous cConserve 1a description une processiondu Saınt-Sacrement qu1 eut hieu Pont-a-Mousson le Juın 1669,
dimanche dans ”’octave de la tete-Dieu, getion de oSraces POUFIa rentree du due Charles Lorrame. << Une grande CrO01X
d’argent etaıt chef de trente-s1x religieux En bel ordre, OUuUS
revetus de surplis, d’aulmuces et de chappes, le bonnet 19 maın.

le Prevost des chanoıines de aınte-Croix marchaiıt l’oppositedu Prieur de Sainte-Marie. el ’abhe d’Etival, Ia CYrO1X maın,
termmaıt cCe belle bande » 12)

Mais e]ja le prelat etaıt entre relations AVEC Ia ere Mechtilde
du Saint-Sacrement (Catherine de Bar) qu1 devaıt CXETCETr 0RR u

e  &x  Fro  >  .  SC intiluence tout subissant Ia s1enNNe. Aux benedietines
du Saıint-Sacrement il donnera sınon le pIus clair de „1028] lempsmoılns le meılleur de s() el de doetrine. En 1664, 1a ere
Mechtilde etaıt Toul DOUT tonder un monastere de Congre-gatıon. Mgr du Daussay, eveque de Toul, avaıt donne ON CONsenN-
tement, Änne d’Autriche avaıt obtenu du ro1l des elitres atentes,ma1ls Ne opposıtion inattendue surgıt de Ila part un huijssier royal,
DPU1S du Chapitre de Ia Cathedrale, entin du Procureur du Ro1
L’ahbe d’Etival multiplie les interventi10ns, SAagNEC les prınc1ıpaux
PErIrsSoONNaSES de 1a ville, ranime le COULa SE des religieuses. En secrei

s’introduisıt ans 6 maıson qu on venaıt d’acheter. KpiphaneLouys entonna le T2 Deum el rappela Au  b mon1ales 1a protectiondivine dont elles avalent toujJours ete entourees. Quelques Jours plustard L’Eveque beniıt Ia chapelle el les heux reguliers 13)e decembre. ’abbe d’Etival donne I ’habit Anne Parızot SOUS
le NOM de Marie Anne du Saınt-Sacrement. Ge fut Ia premıereveture du monastere de oul 14)

Nous reirouvons de Pere Epiphane Rambervillers qvrıl 1666
Le monastere des benedietines de CcE ville s’agregeait I’Institut
du S5aıint-Sacrement. Le P  ere hbe officia pontificalement le jeudide Päques, POUF inaugurer l’exposition du Saınt-Sacrement el l
benit les petıts Ostensoı1rs UE les religieuses portent {17 Ia DO1-trıne 15)

Deux ans plus tard Ia priıeure de monastere, Ia Reverende
12) EUGENE MARTIN, SeEervais de Layruels el Ia retorme des Premontres. Nancy, 1893,

On FEINATFrQUETA l’usage de la Cro1X la place de la Crosse quı reirouve
d’autres documents de la meme epoque.

13) (C(ATHERINE DE BAR, Collection Pax. Montauban, 1922, 126
14) Ibid., 128
15) [bid., 131
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Mere Benoi1te de 1a Passıon, mouraıt odeur de sqaıntete. << (Gette
grande ame, ecrıt L’abbe d’Etival, quı oute vıie avaıt faıt cent

mille sacrifices de TOUS les interests de ia naiure et au SCHS, n a
pomt 61i de peine achever le orand sacrıtice une entiere des
iruction de ou SN etre, elle Ia fajıt AVEC oute 1a Joye, AVEC 1a
douceur el ]la tranquillite dont les Anges jouıssent ans le ciel
Je Iuy 41 donne les derniers Sgqerements ans 1588 esprıt entier...
Environ un demy quar d’heure aVa moOTtT, etant arrıve AL

( ensummatıum est 8l la Passıon de saınt Jean, je luy {1s SOUVENIT
le des victhimes 116 s’appelle pPas unNe MOTT, ma1ls Ne

econsommatıon Pai rapport leur saerıtice. Je n eusse jamaıs
qu ıl eut {Anı de doauceur VOLr expirer Sı heureusement unNe

victime ;{11 SOM bücher
Le lendemaın 6381 COMMENCA es Jes CING hees ıre des mMeESSC>S

elle, Je commenca1ı sept heures et demie 1a orande Messe.
Ia fin NOUS pens10ns taıre V’enterrement, dıt qu on

116 pouvaıt resoudre Ia taıre EeENCOTE enitierrer PAarce JUE L’on
sento1t grande chaleur S{11 SOI} el outie Ia capacıte de
V ’estomac... Au hHeu onc de Venterrer apres Messe, Je f1s s1038!

Oraıson unebre et prIs Zn promptiu le sujet SULFE Jes paroles du
22éme dimanche apres Ia Pentecote qu1 arrıyoıt meme Jour
(u7uSs est LMAZO AecC ei je 41S ir queE ce ımage JUE
av10ons devant les VEUX etoıt R ES- fidele copıe de Jesus-Christ dans
SCS soufifrances, ans SOl sacrıtıce el ans SOM am ouUuL 16)

un 1670, V’abbe d’Etival fut nomme pal le Chapıtre de la Con
oregation superl1eur de Ia residence du Saint-Sacrement, Au carretour
de Ia Cro1x-Rouge, Paris. succedait auxX Peres Edmond Dauvage
(1662-1664) el Vincent Cunm (1664-1669). Miche! Colbert, abbe
de Premontre, bon religieux certes ma1s qu1 confondaıt AVEC V’esprit
de gouvernement N get1ivıte brouijllonne el incessante et qu1
n aımaıt pas la Refiorme > de ”intfliuence qu y exercalt la
Lorraıine, fit signifier Ia septembre 1672 Abbe d’Etival,
alors PFOCUTFCUL general, u1le lettre de cachet Iu3 intımant de
quatter Ja residence. Cette lettre royale datee du ordonnaiıt meme

Prelat de quıtter Parıs et de reiourner Etival a1Nsı que le
Pere Simplicıen qu1 demeurait QUSS1 Paris 17)

16) E,PIPHANE LOUYS, Lettres Spirituelles, 207 S' est reIMaTYuUuCcCIT TUE quo1
quw en 1se Goovaerts les constitutions des Benediectines du Sacrement Nne sont päas
de V”’abbe d’Etival mals de la Mere Mechtilde. Les Constitutions des religieuses
benedictines. Bayeux, 1782

17) Papıers Niquet, t: I, 344
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Colbert superieur de Parıs le Pere Joseph Tfiorel, prıeur
de Mondaye. Epiphane Louys quitta Parıs le ]Jour meme. Maiıs ans
les monasteres reformes le mecontentement fut profond. Par une

lettre du janvıer 1672 Colbert plaint TUEC CEUxX qu1ı suıvent
1a Retiorme servent de VO1es DCU conftormes 1a justice et 1a
charıte chretienne OÖLLL empecher Vexecution des ettres queE
Majeste OUS avaıt donnees DO oter celu1 qu/ils avalent etabli
cOonire LOUT droit superi1eur de nolre monastere residence de
Parıs. | 11} deeclare et qu ıl n a Jama1ıs |’intention de
detruire, dimınuer choquer en AUCULNC anılere Ia Reiorme, mals
seulement d!  oter  A les abus qu1 SONLT x lisses ans le gouvernement
d’1icelle., POUF plus de ıberte ans le chapitre, POUL Que les memes
n aıent pPas tOUJOUTS les sulfrages des charges el honneurs, DOUT
JuUE les suJjets Au Ro] so1ent DaSs maltraıtes par des eirangers
prejudice des droijits de la France... H] avertit qu/ ıl fera sSCcs

plaıntes S] Majeste COTNTNE une rebelhon sCs ordres 18)
e faıt un arret du conse1l interdit 4AaUX Peres Epiphane Louvs el
Nicolas (G(Gunmnet de faıre des visıtes dans les monasteres des PIO-
ViInNces de France el de Normandie ei ors de 1a Circarıe de Lor
raıne 19)

Au moment OUu Colbert eerıyvaıt ce lettre, SAl Chraıf tro1ıs
neuvames de mMESSES en L’honneur du Bon Pere de Mattaincourt,
saınt Pjerre Fourrier, ancıen condisciple de Servais de Layruels,

Benoite-Vaux, Mattaimecourt et Ssaınte-Marie majeure de ont-
3.Mousson PDOUFT obtenir Ia paıx. de nombreux pourparlers.
Le octobre 1673, Epiphane Louys etaıt Premontre Chapıtre
General DOUL soutenı1r les droit de }a Reforme Entfin le jJuim
16/4 une transactıion solennelle eut heu entire &< le Reverendissime
ere essire Michel Colbert, bbe de Premontre, chet el general
de tOut Vordre, demeurant de present C111 sSon hötel de Premontre
EU: Hautefeuille une part et les Reverends Peres Guinet, Doecteur

theologie, Abhe de Saınte-Marie majeure de Pont-a-Mousson.,...
Kpiphane Louis, aUss1 Doeteur en theologie, Abbe d’Estival et PIO-
CUTFeEUr general, Bruno Ferrand, substitut du dit Procureur general.
d’autre part » Couvent du Saint-Le Guinet el Ferrand demeuraient

18) Ibid., 180
19) Archives de Caen
20) Ibid.
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sacrement. Epiphane LOouys qu1 Gil avaıt ete chasse Dal Colbert etaıt
descendu Au monastere des Benedietines du Saıint-Sacrement, FL

(Cassette. On S en tınt Au uSasCcSs marqgues Da les instıtutions de Ia
Retorme. Nicolas Guinet fat ONMNU Vicaire General., accepta
<< AVOCC oufe Ia reconnaıssance I1 possible des bontes paternelles
GuC le dıt Reverendissime Pere Colbert hbbe General, leur taıt
paroitre la conservatıon de leurs droits » 21)

Apres Joseph Thorel el Sımon Formage, Epiphane LOUYS {ut
1674 e  u 1L10UVCauUu superl1eur du aınt-Sacrement el PTOCUFCUTL

general.
1{1 LrOU VE qlors tout pres de SCS cheres benedictines, TOuLLT pres

de la ere Mechtilde, 8l L’occasıon de leur adresser ouvent 1a
parole. \ l’on eut rıen perdre monastere de tant de hbelles
instruections. Alors Epiphane o1ıt prendre la plume, Ne plume docte
el S  S mals ne LOUJOUS el parfo1s malicıeuse et c’est
moment qu ı1l produit OoOu{fe s ()  a OCUVIC spirituelle. En 1674 paraıt
chez Georges Josse. IUe Saint-Jacques, la Couronne d’epines
La nature ımmolee DUT La grace Ia pratıque de la mort mystıque
DOUT ’instruction et la conduite des religieuses benedictines, CON-

sacrees ” Adoratıon perpetuelle du res Saint-Sacrement etf ftres
utıle LOULES les PETSONTNLECS devotes An / grand mystere. 1{1 porte
EXETSUE Non v»ıdebit OMO el 1”VDel. Va sOUS les VCUA Vexem-
plaire qu1 appartenu <q REß  b hanoınes reguliers de VOrdre de
Premontre, du Saıint-Sacrement de Parıs. » 1a dedicace Verbe
incarne, victime : du ere Eternel Iu1 presente Cces t1ılles qu1 &X
s’arestent DAaSs elles-mesmes, leurs gem1ssements continuels,
ans les Orrents de larmes qu/elles versent, ans les austerıte7z
erucıit1iantes dont elles affligent leurs el ans les postures
humiılıiantes O1l  .8 elles paroıssent la corde col el la torche 1a maın.
Elles servent, dıt-il Jesus, des sentiments de vostre POUT
VOUS adorer, C  es employent outes les actıons de vosire vlie, vostire
Sanz el vostre mort POUL reparer vostire honneur, POUFL satisfaıire
vostre ustice de outes les horreurs qu1 cCommettent contre ous

et POUL impetrer le pardon au X pecheurs.
La meme annee paraıssaıt un volume La vLEC sacrıifıiee el

aneantıe des NOVLCES, les Meditations SIr les Festes el Jfices quı
SoONnt PTODTECS PInstitut de L’Adoratıon perpetuelle du Sacre-
ment approuvees du Saint-Sıege, V’Horloge DOUT ’ Adoratıon per
petuelle du res Saıint Sacrement. L’exemplaire queE ]al SOUS les

21) Institutio Keformationis, AB
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YCUX 22) appartenaıt << au religieuses benediethnes de l’adoration
du qınt Sacrement de la Vılle de oul » celles ont le Peare Epi
phane valıl emporte de haute Iutte Linstallation. Le livre est dedie

LOS tres cheres SOCLUFrs WODVLCES, 11 leur rappelle les << benedietions
de douceur par lesquelles Dieu les prevıent, UUl leur inspırent de 1a
hayne O les choses UUC tout le monde Aa VMC el 8198 les debaras-
sent du SOLLVENLLT des plaisırs des sCI15 el de Ia vanıte qu1 les feroit
rfetitourner AaIrlere Sqaınt Franco1s de Söales appeloit cela des
dragees spirituelles » Mais << les sensibilitez durent Das tOU-
OULS JTesus Christ 1E transfigure Jue POUL DEU de emps el
biıen tOST aDFES transfiguration, il mMonte CIl Jerusalem DOUL
estire erucıtie » Le NnNOvıC1aL est iLNE ecole on apprend {NOULLI

’auteur en indique les MOYCNS CMn Su1lvant IOUS les CX EFE1GEesSs de 1a
VIE reguliere. << Lisez, conclut- ıL, pratliquez el DOUL celu1 YJUu1
Ast tout OUS Jesus-Christ. »

Vers la tin de 1674, unNne grande ouleur attendait bbe Etival:
19 Mere Mechtilde fut sSaılsıe le pPreEMIECF dimanche de ’Avent d’un
mal eirange YUul laisse CSDO1LT au medecins. Le decembre,
la corde CO  wn el le CIET SE Ia Maın, elle € du Pere Epiphane
le saınt Vilatique. Et dejä doute 8l olfraıt &a Dieu ce PUTreE el
saınte victime lorsque tout COUD, aquss1ıtot Ia saınte COIMN-

9 le VISaSC de 1a malade changea CXPIrESS1ON On Ia YUCS-
L110NNa << Jeudı repondit elle et le JOUF de ’Imma-
culee Conception JC OIS de perıl Je diraı medecın 11

est enNnu plus habıle QUE Iu1 DO AUCI1LF » Et 1a Pre
dietion realisa 23)

est SCS relations AVEC la Mere Mechtilde qUE ’ Abbe Etival
dut eire le contesseur ıltre de la duchesse douairıjere Orleans,
Marguerite de Lorraine Vaudemont 24) Cette PFINCESSE auX aventures

OMANESGUES eial IN1ıSsSe entin SOUS la direetion du PLFICUL
de S9aınt Germain des Pres, dom Jgonace Philibert Peu pPCu elle prat
”’habitude de demander la ere Mechtilde du Saint-Sacrement les
conseils dont elle aval besoıin La petıte lorraine uı eNVoYyaıt
de Irequentes u11 les plus belles eltres de
dırection du s1ecle Apres la MOT de dom Philibert el tout le
mps il demeura Parıs. le ere Epiphane entendit les CON-
fessions de Ia duchesse cCompatrıote 1{1 est possible que Cces rela-

22) Obligeamment Päarl Mme la rieure des Benediectines de Bayeux
23) Catherine de Bar, 154
24) MARTIN, Servalis de Layruels, 71
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t10nNs AVEC Ia du due de Lorraine ajent contrıbue autanti YJUuE 1a
jJalousie de Michel Colbert, a pxciter Ia malveillance de Ia COUTF

SO  a egard
En 1675, Ia ere Bruno Kerrand fut e  u par le Chapıtre de 1a

Congregation COINTINE superieur du Saıjnt-Sacrement. L’Abbe d’Etival
reiourna OoNcC SO  — monastere. H mıt alors 9 JOour SCS Conferences
MNYSLLGUES SIr fe recueiltement de l9  ame arrıver } Ia contempta-
F10N du sımple regard de Dieu par Zes Iumıieres de Ia Foy qu1 p -
rurent Parıs e11 1676 chez Christophle Remy, TUuE Saint-Jacques,

dessus des Mathurıins, Au ogrand saınt KRemyYy. L’ouvrage etaıt
dedie 057 la grande saınte Scholastique. &X ( est, tres-chere et tres
aımable Sqınte une faveur des plus signalees JUC Je POUVOI1S espe-
S de yOostire bonte YUE de faıre naıtre 13881 0OCccasıon laquelle
] eusse le de VOUS MAarquer Dalk cte public mes Justes
reconnaissances POUL Jes bıjenfaıts incomparables JUu«C ] aYy TECEGUS

de VOUS, 1a contiance singuliere JUE ] aYy voire protection ei le
desıir qu1 IiNne DIrCSSE incessamment de ous taıre honorer partiout »W E AD E E Plusieurs approbations precedaient l’ouyvrage, entire autres celle de

de Fieux. docteur theologzie, eveque nomme de ouLl << 8} Taut
etre consomme. ecrit-11, ans V’art de prıer POUI aVOlr les veues

elQuE devot el scavant hbbe eues sUC cetl exercıice de pıete
PAarce UE ”’homme d’oraison est ”’homme parfait du Christianisme,
tout humble et modeste qu 1l esT, l faut qu 1l soutftre qu’en AapPTrOU-
vant SOIl Ou  C HNOUS tassıons l’Eloge de veriu »

Monsieur Porcher, Doecteur de Ia malison el socıete de Sorbonne.
ASSUTe YUC qu1 apprendra Voraison ans livre << LOUuLt SCLa

PUr, sanılıs chimere el Sans visıon ridicule, rıen qu1 eloigne
attoiblisse 1a 10y el Ia saıntete des MOCUL'S, rıen qu1 so1t capable
d’attirer ]a haine Ou la des SaHCS. » Michel Colbert et le

Edmond Sauvage, abbe de Joviıllers ei vicaıre general de Ia
Reiorme, avaıljent sıgne les permi1ss1ons d’imprımer.

Une esiute cel OUVTAaSC achevee par le Michel La Ronde el
intitulee Pratique de Poraıison de foy de Ia contemplatıion divine
PDar une simple VUE intellectuelle, et des Lettres spirıtuelles adressees
4a4l X benedietines du Saıint-Sacrement devajent paraiıtre chez le
meme libraire apres 1a mort de V’abbe d’Etival 1684 eltl 1688
B est pas possible de demeler les ajoutes, les corrections, les
adaptations ajoutees par le La Ronde. fidele disciple d’Epiphane,
ma1s qu1 n avaıt PaSs les eX1genNcESs UUuC OUS apporions aujourd’hu1
2} la publication des texties

KEloigne de la Mere Mechtilde, le Pere Epiphane Jaıissa pPas
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de de toın des Benedietines du Saınt Sacrement Letires
des SUDCI des7des % des NOVICES

succedent C< COIMNmMe estant Jacques Angot docteur theolo-
de la de Sorbonne la production un esprit tout pC

Ire des Iumileres de 1a z el rempli une ONCLIO singuhere,
4131151 qJu'] parait par les les plus_p  9 les plus solides
el les plus certaınes de la VIeE spirituelle u11 SOT expliquees AVECC

ogrande facılite et nettete »
Mais Ne aqutre Congregatıion a]llaıt les

spirituels de ’ Abbe d’Etival E} agıl des SUOCUTS de Saıint-Charles
de Nancy, celle UUC ans les DaVYs de langzue allemande
die Borromaeinnen Cet instıtut etfe fonde 1657 SsSOUS le NO

de la saıntie Famille 11 aval PIIS le 11O de saınt Charles
etablissant dans un hospice tonde part le due Charles !’hon:

de sSOonN saınt Patron En 1675 OIl 116 Comptaı EINCOTE quUE CINd
SOCUTS el quelques NOV1ICES est UE la COMMUNAUTIE n avaıt pas
PECNCOTE ete CI19EC &< Phusieurs la SUDET1EUFE son reiirees

l aväal pas de COMMUNAUTIE etablie, les autires qu1ı
estent Janguissent ans l’incertitude de leuı SOTT, 11 1
de SUDETICUTLE QUE par mode de PrFESCANCE el emprunt Yu1l pas
4SsSe: autLorıte DO faıre observer les reglements » 25)

Jacques des Fieux le nouvel CVEYUE de ou| le 1NEeTINE ul avalı
AaPPIOUVE s { chaleureusement les conterences d’Epiphane Louys
leur accorde le avrıl 1679 de CHNSAaSCTI SCIVICE des malades
Dar o0eu iırrevocable el de nettre de COoMMUNAUTIE *‘seculiere la lettre patente il ajouta de maın &< Nous COIN-
eitons Monsieur hbbe Etival DO les VOeuUuxX que6 feront
les SOEGUTS de la Charıte de Nancy COMNSACTEES des pau
VIes malades abandonnes.

Pont-ä-V1IOUSSON le Juullet 1679 Jacques CVEYUE el comite de
Toul » 26)

On perdit pas de P es le Juillet aqvaıt lieu 1a
profession.

Nous aPPrFeNONS pat le PLrOCES-„verbal qu"Epiphane Louys avaıt
dejä ete constitue SUDET1EUF de Saınt-Charles. I8l sıgnaılt d’ailleurs

ce qualite acte du novembre 1678 Cette ete de saınte
Madeleine avalı ete ardemment souhaitee Les religieuses etaı:cn

25) Histoire de la Congregation des SOEe€UFTsSs de charıte de Saint-Charles de Nancy
1898

26) Ibid 30
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preparees pPar uNe€e fervente retraıte et Ia chapelle etaıt << extraordi1-
naırement paree Une assıstance nombreuse ou on distinguait
des PEISONNECS de haut rans SY pressait AVEC beaucoup de sympathie
POUL la communaute. Le Abbe celebra Ia Messe... Apres
l’Offertoire, l precha de V’excellenece de cel instıtut, PU1S quaitre
filles qu1 etaıjent SCHOUX pied de ’autel prononcerent distinete-
ment ’une apres Lautre leur profiession, Savol1r ®OEeUrr Godeiroy 1a
premiere; SQOEeUT Bastıenne, 1a seconde; ]la tro1sıeme, S®9OeUr Jeanne;
1a quatrıeme ®OEeUT CGatherine. GCe qu etant Faıt, le Reverend ere
Abbe, FCCUu les cedules de leurs engagements, Stablit DOUL
Superieure de la maılson ®Oeur Godefroy u donnant le livre des
( onstitutions selon lesquelles elle devaiıt SOUVEINCETK el SI8H8 la fın de
1a Messe, 11 les commun1a toutes quaitre » 27)

On reconnaıt 13 de nombreux MmMp  S taıts ceremont1a|l pre-
montre.

Deux alls plus tard le Juillet 1681, SOEeUr Barbe Plaisant
SCS entire les maıns du Epiphane qu1 EXEICA

ans circonstance des derniers acties de juridiction
puisqu il devaiıt MOUFrITr ’annee suıvante.

T @e necrologe de Saıint-Charles p JUE &< LAbbe d’Etival Y
etahli Pordre du vıvre, du vetir, ei des bıens, faıt AaDPrFrOUVE 1a
regle el procure tout le 1en possible x 28) Son portrait est COL-

sServe 1a Maison-Mere.
Epiphane LOuUys apparaıt AVEC ]’ample Osetie blanche
multiples boutons, un cordon blane supporte Ia CYrO1X pectorale

extremement simple, SU L: la tete Ja barrette bleue des doecteurs
theologie. Le visage est ovale, le 11627 legerement aquilin, 1a bouche
tres orande, 1a barbe et la moustache COUTFies les portaijent
alors les eccles1astiques, les VCUXA largement Ouveris d’un homme
qu1ı aalt regarder face

Au moral POUrqUON pas ESSaYCI de faire SOIl portrailt,
pu1sque c’etaıt  7 la grande mode lıtteraıire de sSon emps
moral il apparaıt homme faıt POUL le commandement
PAaLiCcE qu 1l savaıt qu 1l voulait ei qu’ıl avaıt Ia passıon du bien,
du developpement de 1a Congregation de ]l’Antique Rıgueur
de 1a perfection de CCUX qu ıl dirigeait. 18l possedait grand SCcIHs

des realıites auUss1ı jen spirituelles que€ temporelles, observait AVEC

acuité, volontiers AaVOEC gra de malice. Parce qu’il possédait
27) [bid., AL
28) Ibid., 33
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parfaıtement 1} aCquerail 1a contiance de CCeUxX QqU. 1 approchaient
on intelligence e{iaı QU ver A4AUlLX plus hautes speculations qu l
CAULIINC dans style limpide nombreux coulant 4AVEC une e  Jo-
GQUENCEC penetrante 11 11La Pas l’imagınation ı1ante 111 varlee. Ge
91 est Das un p  9 1838 homme aclıon FEOCCUDE aboutir.
Jres equilibre ires instruıt tires bon, le Lype de I”’honnete homme

SCS YUC on donnaiıt alors erme.,
T1NESUTE qu ila dASC, le Prelat e{ialı de plus plus le

modele de tOUTLES les VEeETrLIUuSs relii91euUses. Eit 1C1 le {E-

MO1SNASE explicite de sOnNmN disciple le ere Michel La Ronde C< 11
parloit UUC el ag1ssaı UU pPal D et on peut 1re
GuUE dominante unıquemen Dieu, el de le
faıre 411161 SartTıs parlage el saılıs OEG pouvant Lr1ien soutfrir qu 1ı
pDut diminuer domaine dans un son
631 - | continuelle qu 11 EeIO1 invincıble A4uU mılieu NeMNe de I
COMDAaSNIE des hommes Sa VIeE UJu1 LOUJOUFS repondu sSCs

sentıments etfe S] mortifiee ei s | austere elle efe inaccessible
au plus zele7 refusant les ECCOUT'S ordinaires ans SCS plus
orands besoıins passan les el les Avents prendre qu unNne

seule reiection, Sanıs diminuer pourtant de SCS fatigues ordi-
1a1res

Quelque OCCuUpalıon ExXtierieure u 11 eut DU l conservaıl
u  u  S s 1 grande €  oalıit  E eSsprıt uu il eIiOl1 LOUJOUTS present
Iu7 InNneImE el LIC paro1ssoı1t Jaa ls 111 dissipe 111 CMPDPICSSC et il
possedoit JuUsqu un tel po1 UU 8l 1Nneme VISaSC les
nouvelles tächeuses el les agreables s4anıs temo1gnNer change-
ment de La multitude atfaıres 1416 Iu3 donnaiıt presque
om de relache, INals elle HC u11 CcCausoılt 4UCUN trouble il

appliquoit empressement el anls inquietude. entreprenoıl
les affaıres les plus diffieiles un et force d’esprit
infatigables, $ pre{to1lt AVEC Ordre et en portaıt le poi1ds el 1a

I8} recevol1l AVEC une douceDELNC AVEC patıence et tranquillite...
ayvete LOUS CEUX Yul l’abordoient, quelque heure JUuUE füt. _ leCcs

ecoutant paisıblement s{ 1 ’affaire de leur salut el de leur per
tection » 29)

Au Chapitre de 1682, l fut e  u VICalire general de 1a Congre-
gatıon retormee. Mais 1l devaıt le rester JuUE 1en DEeEU de S
Vers le mılıeu d’aoüt 11 irOUVvVa PI1IS unNne fievre qu 1ı l’obligea

qlıter l’abbaye de Saınt Paul de Verdun ont 8l aVAal ete autre-

29) EPIPHANE LOUYS Lettres spirituelles, preface 1818)  J paglnee
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fo1s prieur. Plusijeurs fOo1s de maladıe il le CYe-

ment de penıtence, el quand vıt approcher 1a fın le fortitia
Dal le Saint- V1atıque el L’Extreme-Onetion. 11 MOUTUL ulle e2m1-
heure apres mınult le septembre 1682 30)

Le priıeur d’Etival, le Pere Godin, orıginaıre de Keıms, Ja1ıssa le
d’Epiphane LOUYS a4uX conireres de Verdun el il

le Etival OUu 11 tut solennellement inhume ans le choeur
de l’eglise abbatiale, aupres des depouilles des abbes Jean Frouard.,
Hilaire Rampant, Didier Frouard. Aucune inscription MAarque

tombe 31) cote des epitaphes OMPDCUSCS de SCS predecesseurs
el de SCs su  1I5, sılence est eloquent.

Le Pere Godin fut e  Ju quss1ıtot abhe d’Etival et le Pere Edmond
Maclot fut nomme vicaıire general Chapitre d’Ardenne le mal
1683, le meme chapıtre Ou on dacida de donner I’habit de nNnOvIcCEe
celu: qu1 devaıt devenır le derniler abbe regulıer d’Etival, Charles-
LOU1S Hugo.

{} faut maıntenant CESSaVEr de caracteriser ia doetrine spirituelle
du Epiphane deecrivant S16)  — ascese. sCcCs devotions eti entin SCS

VUuCS SULLE la mystique.
L’ascese chretienne ET 1988! sacritice SIr lequeI ’abbe d’Etival

1HOMUS paraıtra tres exigeant. 11 egl severe V’etaient OUS les
spirituels de SOM emps, COMPrI1S les plus oOppOoseESs jansen1ısme.
Maiıs pOoUrquo) qussı reculer devant le sacrıtice 11 faut necessal-
rement etre la victime de Dieu Ou du demon. ©] on refuse de
saeritier Dieu, i} faudra saerıtier Ja nature‚ au passıons et
demon 32)

< Pour vViıvre l faut SaVOlLT MOUFI1F qu1 taıt notire vIe faıt
notire mort pulsque OUS V1vons QuE mMOUuUTrIr, OUSs

nNne JUC POUFTF vıvre. Er Ia mort qu1 OUSs est demandee
c’est << de vivre foy el par 10y Nous OUTOIIS 10y quand
OÖOUS SOININES invinciblement persuades qu/’il faut MOUT1TF TOut

qu]1 Z  est pas Dieu Nous OUS portons ans une reg10n delä de la
raıson, el ans une colomne de nue obseure et eclairante. La 10y
seule OUS instruınt el OÖOUS montre que€ JEU Z 33) Aussı taut-ıl
que€ la grace immole la nature, Ia nature prise sSCcCNSs ou ’Imitation

30) Huco, Annales, Ir 916
31) ÄRTHUR BENOIT, Les ancıennes inscrıptions des abbayes de Pordre de Premonitre

siiLees dans le departement des V’osges. Saint-Die, 1833,
32) La Nature ımmolee Dar Ia grace, 4A1
33) Lettre; spirıtuelles, el 41



Le Reverend Pere Epiphane Louys 1409

deeriıt les differents 188(8)  NIs de la nature el de la graCe, c’est
1re oute Ia partıe COFTFOMDUEC de Nous-memes, YJUC saınt Paul

appelaıt le vie1l homme. La seule ecture de la table des materes
de Ila Nature ımmolee est deja signıficatıve sacrıtıer 1a complai-

HNüUSs DICHONS NOos manıeres d’agi1r, tOut qu1 s’oppose
"uınion Iraternelle, outes les amıt1es particulieres, oute facılıte

< mal Juger 828 mal parler d’autrul, LOut zele amc$t, LOut raısonne-
ment naturel, oOu{fe mefilance el pusillanımite, outftfe consolation SECIN-

sible. tOout desır deplace de la solitude, les douceurs les
secheresses CH Ia saınte communı10n, les ares el les rebuts
l’oraison, 1105 meijlleurs intentions, la eraımte des peıes ınterjeures,
les desirs emMPresseEs de SEeTrVIr Dieu;: Ia noblesse, L’honneur et 1a
reputatıon; Ia sante du COT’DS, la PAaItssCc V’observance de 1a
discıpline regulıere. << Que pCU de concoıvent la torce de Ia
orace aneantıssante de Jesus-Christ » 34)

Devant PrOSFamme ON CONco1t les questions une nNOovıce
demı-egpouvantee de Pemouvante hauteur de SO  x entreprise. << Quoi
donc, dit-elle, 1l faut tOut soutftfrir H faut devenir quası insensıble
1B taut touJours etre dessous de tout le monde 8l faut perdre
l’esprit du mo1ns agır S] P’on aVO1t point ? I1 faut
etre quası COININE uUNe®e bete el pPassecr DOUTr cela. quası uNe infinıte
de rencon(tres, OUuU L’on voudroit temo1gner UE l’on LE  est rıen mo1ılins

cela » 35)
Exterieurement doute c€e humiıliation guere.

<< { faut QuUE notire servıce SO1t raısonnabhle. Geux qu1 sont fort
dessus de la nature et des SCI15 disent el font PTFeESqUE toutes les
mnmemes choses OTINIMUNE: AaU.  DE auLres, Sahs SCSNC, ans une verıtable
ıberte des enfants de Dieu qu1 seulement delivre une timıdite
angolsseuse el importune. Ce sont done pPas Tant les choses
elles-memes Ia anıere. de les faıre de les ıre » 36)

Mais [ ’interijeur Ia lutte n en est pPas mo1ı1ns 1ve << I1 n y
jama1s de PEFSONNE touchee un desir verıtable de Ia perfection
qu]1 so1t resolue une mort absolue de la nalure; el des lors
JUE OUS VvOo1l0ns quelle Sult pal une attache d’habitude Cces UVe-
ments de la naliure, railler, COMNSCTVETLr des amıtıiez particulieres,

LOout entendre, tout 1re ans les conversations, repandre AVOCC

Lrop de delicatesse SW les chetives douceurs quUuE Dieu jJoıntes au  d

34) La Nature iımmolee, 340
35) Lettres spirituelles,
36) [bid.,
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actions du boire, du MAansecr el du FeDOS, 1} est pas possible
JUC OUS OUSsS imag1ınıons quelle so1t dans [9881> tendance veritable

Ia perfection »

arrıve pario1s doute GUC des ames parfaıtes, voıre des
saınts, s laıssent aller 21 quelque mouvement de nature. Ce SsSont

des surprı1ses, des extraordinaıres de la fragilite, mals est
attache. GE est Pas ’habitude. Ce est pas etat

Faut-il alors LOUL retuser la natiure
<< Au contraire Je dis qu ıl luy faut donner., Ol seulement 1a

pure necessıte, ma1s encore quelquefois du divertissement. .. Mais
L importance est 11C donnions rıen Ia natiure Ia
nature, rıen du (8)311 YJUC DOUFT Dieu, POUF les ralsons de Dieu, de Ia
grace el de Ia » 41)

Ajoutons 9 LOUT cela. COMMEe le bouquet de fleurs SiLE Ia table
d’un festin. << un gayete chretienne qu1 so1t melee, ma1s u11 so1t
pas ternıe Dar le SerleuxX » 42) \ CcE 10 ]1en norbertine achevera
de Caracteriser aSCEse STaV”, qustere meme, ma1ls humaıne et
LOufte haıgnee de charıte.

Essayons de sıtuer maıntenant le ere Epiphane dans L ’histoire
de la devotion. Les annees Son capitales ans les Na-

les de la devotion catholique. Tandis YJUE ’abbe d’Etival reside
Parıs., saınte Marguerite-Marıe recoıt Paray le Monial les orandes
revelations qu1 sont L’orıgine de ]a devotion moderne Sacre-
(Coeur de Jesus et c€e devotjion renouvelee apparaıt
{usion de la devaoation berullienne el eudistique L interieur du
Christ el de Notre-Dame et leurs sacres Coeurs AaVECC le SOUCI de
reparatıon eucharıstiıque dont }a Mere Mechtilde est UuNe des 1a-
gyonıstes. Epiphane Louys travaılle manıere, celle du predica-
eur el du theologien, preparer Iu1 aUSS1 CcE synthese.

(est surtout ans SCS meditaltions el ans l’horloge de [a Repna-
ratıon qu ıl CADOSC SCS

11 n a jJama1ıs R parler professo du Sacre-Coeur de Jesus
Car ]a premiere fate du Sacre-Coeur est celehree qu en 1673 par
sqınt Jean Eudes el n a Pas PU prendre place CHOOF® au calendrier
des Benedietines du Saint-Sacrement, ma1s les {  etes berulliennes
de la solenniıte de Jesus, de V’interjeur de Notre Seigneur, de

40) Lettres spirituelles, 167.
41) Ibid., 169
42) Tbid., 251
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|’interjeur de la Saınte Vıerge, I9 tete eudistique du Saınt Coeur de
Marie S Y Lrouven deJja inser1tes alnsı YyUuUC celle du sacerdoce du
Christ. Eit cela hn donne |’occasıon de nombreuses allusions
Sacre-Coeur de Tesus.

Le tevrıer. ete du Saınt Coeur de Marie, 11 ecr1t << er
inecree el incarne, AVEOCZ taıt impressıion de Vo SUTr

C  D c’est ıre GUE OUS OUS etes n1s Ia place de Coeur
SOTTIE qu on n a Jama1s Marıe JUEC volire et VOLT:

volonte ans regne absolu et pacıfique »
Plus loin, 1a ete des Cinqg Plajes << Penetrons jen avan

dans l’ouverture de cote; c’est heu privileg16€; c’est Louvre
POUFT NOUS; c’est al  de assure; 8l OUS prend SOUS protection
et 11 est SUr GUE DErIFSONNE OUS ravıra de SCS ma1ıns et mo1ns EIICOTE

de <1028!| Coeur. » [D pIus loın << 11 semble JueE OUS aYyCZ voulu eXprI1-
IHHeT la grandeur de vortre OUF ans les soutfrances.. fin
pDar VOS plaies visıbles decouvrıt une plaie invisıble qu1 est la
plaie de volire

Au Jour de la fate de ’interieur de Marie (4 septembre) 11
reprend 1a pensee ma1lıtresse de saınt Jean Eudes << Le Coeur de
Marie etaıt CI Jesus, le Coeur de Jesus etaıt Marie notre
est 13 QOu est nOoLTe tresor le tresor de Marie etaıt Jesus le tresor
de Jesus etaıt Marie »

{} 2  est pPas Jusqu ä L’union des devotion Sacre Coeur et
L Eucharistie qu1 so1t tres nettement marquee. << Particulierement,
CFOYCZ JUE le Sangz precieux JUC OUS beuvez la divine Eucha
ristie est celuy-lä mMesıtiNe que Jean vıt sortır du coste ouvert de
Jesus-Christ »

D’ailleurs, meme {orsque le Coeur de Jesus est PAas nomme, ce
devotion une psychologie el une iheologie SI1 profondes Verbe
incarne et Mere etaıt faite POUTL DCEU pPCUu les
ames Ila devotion au Coeur de Jesus consıdere COMmMMe le symbole de
s() pPO QOUS.

out naturellement c’est la reparatıon CN VEIS la saınte Eucha
rıistie qu ı1l donne le plus de developpement puisque les ene-
dietines du Saıint-Sacrement avalent ete fondees POUF office.
Mais cCetite devotion n etaıt  7 pas rentermee ans leurs cloitres. OUuUsSs

43) Meditations, 156
Ibid,, 168-169.

45) Ibid., 245
46) Ibid., 169
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’influence d’Anne d’Autriche elle etaıt passee jen d’autres
a1lsons religieuses, CX particulier chez les Premontres. Dans les
lettres patentes du oectobre 1662 Qqu1 permetient d’eriger 19a
Croix-Rouge le collegze du Saıint-Dacrement, Louis XIV declare
conjointement AVEC mere tondateur du monastere. 11} stipule Uue
chaque samedi1 perpetuı1te les religieux eXposeront le Tres ®aınt-
Sacrement el chanteront unNne grand ’ messe el les vepres solennelles
AVeE salut el benedietion << reparatıon des sacrıleges el OuLrages
qu1 ONt ete cCommı1s conitire precieuxX QASC de nOsire salut >> 4«7) La
simple tabhle de L’Horloge de Ia Keparaltıon, SOTIie de ouide etabhl;
palr le ere Epiphane diriger les heures de reparatıon m..

plies de JOUT et de nu1t, MAarque 1en UE on voulaıt réparef
<< l’oubly de Jesus ans Ia pluspart des chrestiens, {a laschete de la
pluspart. qu1 les rend incapables de gouster de respeclter Jesus
4A4Uu Saınt-Sacrement, Jes prophanations secretites des Hosties, les
Saıintes Hosties donnees A4u chiens, Jesus-Christ outrage Dat les
mauvals presires, l ımpiete sacrılege de quelques ames vendre les
Saıntes Osties. .. les communı]ıonNs sacrıleges, les TMESSES celehrees

des intentions sinıstres, les indignitez ans les eglises Dal les
cajoleries Ia les saintes Oosties vendues Au Juifs. le
Saint-Sacrement honneur en plusieurs eglises de la C,
Ia fureur des heretiques conire le Saint-Sacrement. »

Eit qu on vol1e PAaSs 1a une espece de romantısme avan Ia Jettre.
out cela n etaıt JUE Lrop ree  ] Encore V’abbe d’Etival parle-t-il
DAas des INESSES no1Tres,. s en celebrait cependant 18(8)  an seulement
ans des chäteaux de CaMpaSNC, des chapelles de ferme. MmMals
ans faubourg Sqaınt-Germain OUu etaljent sıtues le monastere des
benedietines el le College du aınt-Sacrement. Peut-etre d’ailleurs
eut-il mMI1euxX valu PAas evoquer {[OUS Ces erımes el reparer surfifout
POUL 1a froideur el l’ingratitude des chretiens et speclalement des
ames cConsacrees, plus sens1ible (‚oeur de Jesus.

11 faut jien arrıver la question cruclale, celle de Ia doetrine
mvystique du Epiphane. C West le seu} pomint Ou Pait attaque,
ma1s C’est S4115 doute QquUSsS1 celu1 auquel il tenaıt le plus.

Le ere Colonnia, < sSavanıt archeologue Iyonnais tres estime » 48)
dans bibliotheque janseniste, LOU en acceptant QUE les

4,7) (CHARLES (JROLLEAU el .EORGES (JARNIER, Un Logis de Huysmans. Les Premontres
de Ia Croix-Rouge. Parıs, 1928,

48) Note de RTHUR BENO  3T Opus EIt,
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de ’ Ahbbe d’Etival el de SOIl ma1ltre Malaval so1ent- pas
beaucoup pres aUsSs1 pEernNIcI1eUX YJUE CEUX de Michel Molinos,

du Lacombe et de Mme Guyon el qu 11s sol1ent regardes
les mo1ns dangereuxX des livres quietistes atitırme qu/’1ils Jaissent
Pas de conteniır plusieurs 15 capıtales 49)

Pour Juger il {aut Oil pPas seulement reCOUTILT A extie meme
de l’auteur ma1ls rappeler quelles cırconstances jugement

ete prodult. De meme YUE les integristes voyaıent du moderniısme
DartouL, Ia DPCUF du quıetisme aqjisalt X VITITeme s1iecle condamner
QOUS les mystiques, mo1ns [OUS CEUX UU la canonisatıon prote-
geait Das contire la 6 Plus de calime HNOUS est possible 4AUl-

jourd ’hu1.
L’abbe d’Etival 181 traıte pPAas des Oralsons infiuses, ma1ls seulement

de la contemplatıon qu1 est simple regard de la majeste de
Dieu nudite de {01 << Apres a VOI1T faıt cet acte de LOYy notre
esprit plonge ans un profond silence qu1 dit etonnement, ad
mıratıon et suspens1i0n de ce€ pulssance intelligente, cause par
le regard {1xe et qarrete SW etire infıny est ICYy Ou cessent
[OUS les raısonnements, 11 taut demeurer ans simple regard
autant de emps qu. 1l possible rıen PENSCI, Samns rıen
desirer pulsqu ayant Iieu VOo tOout 50)

CGe simple regard est surnaturel en qu ıl est ans la f01,
maıs pas meme GUE les OTralsons dites passıves qu1 sont

plus ralcs, plus extraordinaires el pPOUL lesquelles il n Y poınt
de methode. 11 est vraı JUE Ila methode est 1C1 tort simple, elle
econsıste 19581 mortitlication profonde de Ia volonte., Y pulssance
lihre et lıhbertine QUE OUSs n arrıyons jJama1s de quantıte
d’affections mınces el secreites qu1 reveıllent ans les renconires
8} faut aUssS1 mortitier l’ıiımagınatıon, les SCNS, meme l’intelligence
u11 aıme le changement el 1E€ veulent pas {fixer.

conviera-t-on toutes les ames, indistinetement Epiphane rap
pelle JUE les directeurs doijvent PAas faıre de conduite leur
fantaıisıe ans les ames Jue Dieu leur cont:ees 51) {ls doivent
tächer de connaıtre la conduiıte de Dieu. La prudence emande
UE les ames ajent ete longtemps exXxercees ans 1a meditation el
Poraison affectueuse el qu/’elles sojent persuadees GuUE la contem-

platıon demande mortiticatıon plus complete. Dans severıte

4,9) COLONNIA, Bibliotheque Janseniste. Bruxelles, 1739, 289
50) Conterences spirituelles,
51) Ibid.,
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11 regarde UNe faute dans 18881 contemplatıt de lairer uNe

1OSC de prendre plaisır VOILT un beau Jardın, ]jıen
fajt A touche: VISaSC, toucher manchon veloux
1en QUX entendre CONCETrT ıen ste CI Veglise. On
peut DAas CXISCF Ia perfection absolue 11 taut a ıl

desir ardent el effectit 52)
Mais quelle grande torce qUuUE c€e adherence 8l Dieu ! Elle

la transtormation la consommatıon ’uniıte l’esprit de
Pheu DLIE, m et toutes les verius DPOUFTF OUS, L’äaäme
demeure ans la f91 et ans L amour et SOTI1L de Poraison elle

applique autfant 1a de LOUTLESs les verius qUE
volonte est maıntenant plus solidement {1ixee Dieu 53)
Necessairement Ies ditterenis (EMPS lturg1iques, les differents

mysteres du Christ LLENNeNtT de place et de emps ans ce
Taıson Yyu€E ans la meditation E Server POUL 1re de rem-
plin DOUL &iance:r Iieu Mais, [OUT 181 est Das POUF eire
notre Chemin VerIrs le Pere YJUE Jesus Christ OUS A etfe donne
Cependant le sımple regard 1 exchut DAaSs Ia PFIEIC vocale. abbe

Etival conseille tort Ia recıtlatıon du chapelet u 8l
Vo1ı1l pPas de bon chretien YJUu1 18 aı tendresse Ia tires Saınte
Vierge el 4aUusSs 1 JUE NOUS AVONS L[OUJOUFTS quelque craınte
raisonnable GJua aıt de ’oisıivete ans le sımple regard, que€E
cela devienne de l’esprit naturel 54) De doit-
1ıre otftice s ] ON est tCHU; INnNals Ia €e€Ns1ı0N Dieu peut EVE-
6584 tres sımple Les Jectures, les conferences spirıtuelles, les PIC
dieations perdent pas leur utilite Mais s | Dieu atlıre 19  ame
pendant emps, 11} Iu1 taut quıtier les hommes. quelque bonne
volonte qu1ıls alen de ’avancer la plus belle veriu. Le sımple
regard conHhent outes les dispositions DOULT ıen 1a
saınte COTINMMUN10O1)1, Malıs EeENCOTE 31 contenne emınemment 1a
CONILrıLIiON el le ferme LPODOS 55) le sacrement de penıtence 6I
emande des acties ormels et CAÄDIES Les OCCUPaLiONS eXtierleures

empechent PAs ’union ires simple Dieu, vVera
Ia CONSETrVeEr CIl renouvelant SOUVvVentT SCS inteNIL10Ns sSurtouft

dans le debut << (Yest une doetrine de Ia derniere ımportiance 56)
Est-11 expedient de quılier parfois l’oraison de sımple regard

52) Ibid
53) Ibid
54) Ibid 109
55) Ibid 201
56) Ihbid 271
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DPOUL revenır ] la meditation -/ Le Epiphane 2  0se en. decider.
Ce qu1 est dit parl les orands - myst1ques sujet des Oraısons pas
S1VES est plus tQu[ 23 faıt de m1se 161 En 2  Ran il HC faut PAs
w} violenter et qlterer SCS tOorces naturelles Dal uHe Lrop grande CON-

tenthon. {17 peut faıre auss1ı quE pO resister une tentatiıon
precıse ON So1t oblige de produire 19881 acte de Ia ver{iu contraıire 57)
Cependant Ia secheresse, les derelictions Aln son Das 18880 raison
DOUL quatter Oraıson, S1 mortitiante qu elle pulsse devenir 58)

bit le quietisme. ! N’y q-t-11} Pas suJjet de eraindre Po1isıvete
l’exercıce du simple regard C LOy / Epıiphane le conna1lt dan
e}  Ol  E 8l conna1t CCS qu1 prenne Ia postiure eti ’assıjette qu1
Teur Son pIus commodes, procurant qu€ d’aijlleurs leur
donne emplo1 IaborJeux et ditfieile De I3 ils viennent uNne

elevatıon fort orande el [8881> complaisance merveılleuse... ”’eux-
memes 59) Bagatelle, teınte. illusion du demon, satısftacthon DCL
sonnelle, leetures imprudentes, qaversion de toute peine, tendresse
incomparabhle S{1LE so1-meme, voıla ou le bilan de Ces pauvres ames
Ouand le progres mora|l SsuL1t DPas le progres de Ia devotion,
peu a VOI1T les dehors el les apparehces, H:3 pas |’interjeur el
le solide 60)

5Br question de Phiılothee, le Ihreecteur examıne &1
donne un etat el la contemplatiıon Oou lesprit el ]a volonte so1lent
C uınNne parfaite suspens1i0n de leurs aCcCies 11 COMMEINCE par INal-

GJUE CceE question HE p pPas SUE le simple regard aCqu1s,
mMals SsUu_ les OTalsons intuses qu 1l appelle extraordinaıre. 11
se1ıgne V’attirmative d’apres les experlences des grands mystiques.

Philothee interrompt 10281 directeur 61) << Vous 116 SCaVCZ Pas
IMnon Pere, que compagnes disent TUE OUS etes 1ı1en change
de C que Vvous etiez 11 a CINd SIN ans, lorsque n etiez
Pas S1 tort POUL la p passıvete

Pourveu, repond-il; quUE Je mMmMe SO1s change 6I MI1EUX, je n en  2
a pomt de regZrTEL, Philothee., 11 faut vıvre Gqu€ POUTL m1euxX
vivre. »

Cependant }a passıvıte dont 11 s’agıt est plus apparente que
reelle << Que les entants de Iieu Comp rennent qu ’ıls sont INeEUs

e aQ1s par l’esprit de Dieu, entin qu 1ls assent qu/ıls doivent

57) Ibid.; D- 267
58) [bid., 265
59) Ibid., D- 341
60) Ibid., 361

61D) [bid., 381
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faıre.. Car ils SoNnTt ag1s afın qu ’ ıls agıssent et 1n PAaSs DO les
eXempter d’agir. »

Dira-t-on YuUE de telles paroles sont prononcees YyuC POUTr
ecarter le de quletismes ? est oublier que Molinos., le
plus dangereuXx des quietistes tut condamne qu’en 1687 11 sutffıt
d’aijlleurs de les deux doectrines Pour Molinos. plus
d’operations actıves, plus de VOCUX, plus de connalssances nı d’amour
de Dieu. plus de pensee du c1e] nı de l’enier. nl de Vl’eternite nı de
Ia mMOTT, plus de reflexion SWr SCS defauts: plus de desir de Ia
perfection, de la saıntete, de salut: plus de prıere de demande, nı
d’actiıon de YraCES, nı d’indulgences: d’imagination ans Vorai-
SON est plus adorer esprıt el 61 verıte.

Bien loıin Au contraıre que POUF V’abhbe d’Etival ia contemplation
fasse obstacle ] l’accomplissement du devoiır elle est le plus
ferme adjuvant << IB} Nn Yy 61 capable de ]1en conduire unNne
attfaıre, de prendre les ons bıals, de bhıen Prevoır toutes les diffi
cultes qu ’un Mystique qu1 n a  LO A4UCUNE passıon, inclination,
AUCUuN desir en Ia volonte qu1 pulsse, Y des chemins
egarez d’interets el de PIODIE satısfiaction: s ()  —; esprıit 8l na poıt
d’autre {ifaıre qu1 l’occupe, 11 n a pAas meme l’image d’aucune
ecreature qu1 le divertisse: le vo1lä done extremement PrODTE DOUT
quelque employ YUC so1t Par Vordre de Dieu » 62)

Le Directeur desormais conduit L’ame 1a perfection chr.:  €-
tıenne, mMals elle SYy maıntiendra que pDar les effets une 4SCESE
s4ans reläche. Qu’en outfe OCcasıon L’ame s’attache consıderer
qu/ 11 souifrir. qu ıl qu1 POU I faıre mouriır, qu’ellefasse Joye el qu’elle QJue€ c’est cela singulierement qu’elledoit consıderer. Quand l’ame SCra arrıvee a, elle DOUITEa ecroıre
qu/elle COM MENC:! d’entrer VPecole de Jesus-Christ el quelle
gxoute les maxımes 63)

Telles son(, forcement tres resumees el Par 13 meme epals-
S$1es et f1gees le VUEeSs du ere Kpiphane Louys SWr la VIe spir1-tuelle. On comprend qu 1l aıt exerce de Son emps intluence profonde Mais dejä le Mps n etaıt plus oOu saınte Therese el saınt
Jean de Ia GCro1x faisajent la conquete de la chretiente. Le Janse-
nısme qu1 confondait la grace AaVvVecC une delectation celeste
pouvaıt rıen comprendre la contemplation catholique qu1 peut

63) LOLd., 458
63) Lettres spirituelles, 257
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aVOLTF SCS douceurs mals qu1 apparaıt S1 ouvent NUC, seche el

depouillee. Les dangers du quietisme allajent porter catalogue
de V”’index NONMN seulement Molinos, ma1s des hommes le
ere Surin, de Bernijeres, Malaval el ]1en d’autres. AJjoutons
GUE l’impiete et le mMOouvemen hbertin qu1 commencaı1ent poindre
allaient amener les predicateurs ei les theologiens s’occuper
plus d’apologetique Jue de contemplation. Mais qu1 les
d  Dr  ©>  ts produits par la deroute des mystiques Plus que 1’ımpiete
du AVIITe siecle elle Est s l’origine de per du SEC11S de D  1eu
TJUE OUS deplorons aujourd’hu1.

De telles conjonctures eXpliquent YJUC L’intluence de ’ Abbe
d’Etival 1Ne hu1 aıt pDas longtemps SUTFVECU.

Eit pourtan achevant long article, OUS OUS permettrons
de rappeler qu€E OUS disions debut. L’abbe d’Etival meriıte

biographie detaillee. lle 116e peut JuUE meiire en reliet SO  —

aetivıte infatigable faveur de la Retorme de Premontre, V’aide
spirituelle qu 1l apportee A4uUu X communautes dont 11 s’0C-
C  9 la profondeur el la beaute de doectrine ascet1que el
mystıque. On admirera V’allianece une personnalite extremement
riche, une culture etendue el une poursulte ardente de la
perfection religieuse el de la saıntete.

Mondaye, le avrıl 1948 fr Francois Praem.
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NOVA NORBERTINA

In dieser Zischr. (Bd 2229 1946-4.7) brachten WITr ınter obigem
Titel die Früchte einıger unier sehr ungünstigen qusseren Verhaltnis-
SC{MH angestellten Studien, die sıch aut den Xantener, dı "ruhen Nor
bert beziehen Diese Publikation mMusste VO  b der Schriftleitung Aaus
teilweise undeutlich geschriebener Volage enträtselt und hergestellt
werden. Dadurch sind einzelnen Stellen Unklarheiten entstan-
den, die aber wohl ım Verlauf weıteren Darlegungen on
selbst rektifiziert werden. AÄAnderseiıts raucht ]1er aum e1gens Vel-
merkt werden, ass das gestellte Thema, mehr Licht iın die
Krühzeit des hl Norhbert bringen, bei der Dürtftigkeit des Quellen
materı1als keine allzıu eintachen Ausführzungen rwarten lässt.
Auch 1er mochte Inan In mMagnıs el voluısse sat est.

Bereits ıin DO: 140 deuteten WI1IT fo) urz Beziehungen SC-
res Heiligen ZU den markanten Xantener < Viktortrachten A
deren letzte SrOSSE im Jahre 193236 unter starker Beteiligung auch
auısländischer geistlicher Würdenträger stattfand. Beim Studium der
topographischen Seıte jener deportatio Viectoris tiel immer
schon deren Endziel, namlich das Fürstenbergkloster, auftf Warum
aahm Han STEIS orade diesen Weg, der unNns {Uur die früheren Jahr
hunderte allerbesten AUS Dechant Heymericks SCHAUEX Be
schreibung der Tracht des Jahres 1464 bekannt ist }} Für uns kommt
hier, W1e bemerkt, VOr allem das Endziel ‚88 Betracht, das eın
anderes ist qals das aut Norberts Anregung gestiftete Fürstenberg-
kloster. Die ersie deutlicher gefasste Nachricht VO Jahre 12838
mıt klarer Anspielung auf eine bereıts länger bestehende Insti-_
} ÖEDIGER, Schrifter{z des Arnold Heymerick. Bonn, 1939, i



Miscellanea S

iution der Viktorprozession spricht allgemeın Sancius Vietor
Christı {1delibus honorıtice CH solempnitatibus CILFrCa partes
deportatur Be] Heymerick heisst Cs annn (a 98)
monialıbus mMon{fe SUSCIPILUF Und ebendort anz Demum
aqad ontem Princıpum hac pomposıtate trıumphator ad
venftians nobilibus illius locı mon1alibus desideratissime CC-
Aatus CUIN PUCAFTLISLLE sacramento suppliıcissime aditur.
ıronum S MINISSE adorant benedicunt collaudant Eit INSUDEI tam
dulecibus VOCIDUS valedietus revelatur Wer sollte 1088 nıicht
* sıch die Entstehung der SaNzZecnNh dortigen Klosteranlage VETSCHCH-
wartıgt die << cons1l10 el a X1110 Norberti xXxanctensis Lum

» (Urk VOLL 1144 entstand beı der Viktortracht s{ Nor
hert erımnert werden War 6S doch SEWESCH deı nıcht hloss
die erste Anregung Klostergründung gab sondern der
aqauch aus SC1INENMN Privatbesitz dafür u den Hof Kger beı Büderich
atiftete Wesentlich {17 NS ist 188888 bei der Prozession selbst deren
Auftauchen keinestalls beı Norberts Tage hinausgeht die Her-
vorhebung des eucharistischen Sakramentes Norbert gehört
ja den << eucharistischen Heiligen » nd die behebteste Dar
stellung zeıgL ıhn mıt Kelch odeı Monstranz Wie WIL H1Un oben
hören, wıird das Altarssakrament dem Schrein des hil Viktor arl

der Klosterpforte entgegengetiragen damıt der Krieger sSeiNneEMmM

höchsten Herrn Unterwürfigkeit bezeugt Und kommt
noch hinzu, 4ass UNsSer heutiger ehrwürdıger Viktor schreıin e1iNe

höchst autftallende Tatsache dem Jahre 1129 entstammt WIC

eC1in ıhm liegendes Dokument hbezeugt kın Jahr ’ 11928
weihte Norbert als Erzbischot von Magdeburg den Ostteil der
Xantener Kirche und mehrere Altäre. nd WI1LE stiımmen da vollstän-
dig mıt 7Zak überein, der tüur die Herstellung uUuNnseTES Schreins
Norberts Anregung qls selbstverständlich ansıeht.

Die religiöse Glut UNSETES Heiligen macht 6s mehr als wahr-
scheinlich ass alles autbot die Xantener Vıktorverehrung
jeder Hinsicht heben Hat ihm doch auch das Stiftskapitel Viktor-
reliquien m1L nach Magdeburg geschenkt, und S} Viktor hlieh
zeıtlebens SC11H Patron.

1128 Feste Mariae Magdalenae, 11 Kal Aug was hel Norbert bedeutsam SE1N

duürite Vgl Weiler, Urk el principaliter sanctı Vietoris patironı nostrı et
hbeatissime Marie Magdalene, die als « Bekehrte > Norberts besondere Beachtung
fand Der ag, « da S1e bekerd ward D wurde Juli gefeiert
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Wenn 6S auch augenblicklich och für nıcht immer möglich
ist, die samtlıchen Quellen und alle bereits erschienene Literatur
einzusehen, ann doch durch verscharite Interpretation des uNs

zugänglichen Materıjals das eıne oder andere Resultat erzielt WETI-

den Gottdank liegt uns das Wesentlichste ber die och immer
dunkle eEerstie Haältte der Lebenszeit st Norberts och VOTL. Hier
so1l 1U  an einmal krıtisch zusammengestellt werden. Was sıch, WE

vielleicht auch ur entternt, auft se1ine Ahnen bezieht. Wir bleiben
UNS aber dabei bewusst, ass strıngente Beweise sehr schwier1g
sind, ass jedoch anderseıts Thesen vVon hoher Wahrscheinlichkeit
die Forschung bereichern und alNTteSCH können.

Genealogisch sind zunächst als gesichert anzusehen der Vater
Herıbert und die utter Hadwigis, ferner e1in Bruder Heribert. Eın
weıterer naher Verwandter Erembert oibt schon 3 atsel auft Die
bekannte Urkunde des Jahres 1144 sagl iın der Aufzählung der
samtlichen Stiftungen das Kloster Fürstenberg, nachdem vorher
e}  Sahnz eindeutig Norbert und se1ın Bruder Heribert genannt sınd
Heribertus de Genepe pro fratre SUO Eremberto OCC1SO LU INanl-
sUIT in Brakele. Im Gegensatz zZu fast allen andern Bearbeitern
möchten WIT uU1ls 1l1er für en Vater Norberts als Stiltter entscheiden,
x ass a 180 der a  Nn krembert der Onkel des Heiligen ware.
S Vielleicht se1ın Onkel » sagl mıiıt Vorsicht auch Bauermann
Die völlig gesonderte Aufführung muiıt vollem Titel in der Ü die
Stiftung selbst Brakele liegt 1n Holland jense1ts der Maas bei
Cuyk scheinen Annahme ZU bestätigen. Das Kalendarıum
Necrologium Xantense saeculi 188 hat un im Juli (Marie Magd.)
eıine Kıntragung Obiit Eremberhus acolitus frater nOositer, qu1 Tyri
ın jerosolimatana peregrinatione Ortiuus est Wir stehen auft der
ohe der Kreuzzugsbewegung, Was nıcht zuletzt für die Xantener
Geschichtsiorschung VO  am Belang ist (Kreuzpatrozinien, Kreuzkapelle
des Fürstenbergs, Steinkreuz hinter dieser Kapelle mıt Jerusalem-
inschrift, Einsetzen des Helenakultes HEa mehr.) Sollte nıcht dieser
Akolyth, also nıederer Geistlicher. jener Onkel Norberts se1ın kön
NCN, WEeNnNn auch das obituaire de "Abbaye de Premontre AD

Juli die Kıntragung hat << el Eremberrti, ratrıs dominı Norberti »

BAUERMANN, Erzbischo} Norbert voan Magdeburg, 1n Sachsen und Anhalt, 1935,

<}
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Dieser Kıntragung liegt wahrscheinlich dieselbe Urkunde von 1144
Z (Srunde.

Wo lag 1388! der Stammsıtz Norberts Bel Gennep am Ketelwald
In der Nähe des heutigen Dortes Kessel AIl Eintluss der Niers in
die Maas Bei der hohen Verwandtschait, die freılich etrst von

Späteren für Norberts Eltern angegeben, doch nıe bestritten wird,
verdient vielleicht aut die Tatsache hingewiesen werden, ass
diese sılya Ketula eiıne emerkenswerte Rolle e1m Kaiserhaus
der Ottonen und Salier spielt. Auf eıner Fahrt Aachen ach
Nymegen schenkte Zu Kessel ın der heutigen KRheinprovinz Kaiserıin

in sılvaJI'heophano ihrem (Gatten den heissersehnten Tronerben
QUE Ketil Urkunden Heinrichs on 105 in Chetele un
1062 ın sılva Ketela sınd in uUuNnserm /Zusammenhang nıcht miıinder
interessant. Und Nnun halte dagegen die Nachrichten ber die
verwandtscha{ttlichen Beziehungen der Eltern Norberts sowohl Zum
deutschen Kaiserhaus W1€e en Herzögen on Niederlothringen.
Wir kennen die STOSSEC Bedeutung Erzbischoits Bruno, des gleich-
zeıtıgen Herzogs VO  an EOS für Xanten. und Norberts Vater WIT'

als Palastverwalter des Kölner Erzbischois überlietert. Die
Notiz der Bollandisten Herbertus COMes Palatinus Rheni. Ottonis

pCr matrem Mathildem PrFOLNEe6DOS (Urenkel), bleibt vorläufig,
dessen sind WIT 1s5 bewusst. eın ebenso unsicheres Dokument w1e
die tolgende Hadwigis mater A Polycarpo ereditur fuisse t*ilia
Eudonis Burgundiae ducis Roberto Francıae KRege natı. och schei-

sıch hinter al dem Obigen Zusammenhänge verbergen,
Xanten. Dr ENGELSKIRCHEN

EPISTOLAE QUINQUE HERENTALS
Curriculum vıtae (in quantum notıtia ad 110585 pervenit), actia el

scr1ıpta Petri de Herentals, Pr1071S abbatiae Floreffiensis saeculo
decimo quar(to, fuse describuntur. in cir (JOOVAERTS,
Eerivains, Ärtistes el Savants de ’Ordre de Premontre, vol 81
pas 30.44 Item Can BARBIER., in altera editione Historiae abba
t1ae Floreiffiensis, doetissimo BERLIERE, in Annales de Ia Soc
Ärcheaol. de Namur, 1889, pas 3253375 Proif VANn DER
LINDEN ın Biogr. Nationale de Belgique, XVIL col 458-460
x expositionibus illis consequıtur Petrum de Herentals {u1sse et

virum cConspicuum inter illos qu1ı 1m ad OÖrdinem nostrum
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pertinuerunt. Quae proinde ata Sunt V118a et scr1ıpfla Cc1US

notificare, Talo accıpıentur.
Sırb hoc respeclku, edit10 YJuam DE RoYyY procurav1t ep1StO-

larum el acceplarum parte Petr1 NnOSIr1 el Joannis de
Schoonhoven, SUPPI10T1S monaster1ı1ı Viridis Vallis (Groenendaal),
speclalem mentionem me  G5 S Epnistolae illae editae uerunt
periodico Ons Geestelijk Erf, AIX, 19495, pas 151207, TO-
ductione pracm1554.

Epistolae illae CcConiineniIiur Manuscrıipto Biblioth Musaei
Archaeologici Namurcensi (ut] 1a4 reterebatur Goovaerts,
pa 39) Kpistolae illae Salls prolixae Ssunt 1LLXLa usuin il lıus tem

p  ’ el NOn multa, C6 NOVA, de ıta et qetiate auctiorum mManll-
festant Iterum autem exinde SC1INUS Petrum de Herentals COMMerLr
C1UMM epistolare et personale fovisse CUu. SC1eNT1a et prudentia
Q Ua praestan{ıssımı1Ss, € apud illos MAasSNamı famam CSsC

assecutum Notum saIle est Joannem de Schoonhoven perlıinere ad
Congregationem iıllam Canonicorum Regularium, qUa«t quoad
CX11N10S el praestiantes sanctitate Saıa doectrina spirituali eminebat
sutficjat recolere Joannem Kuusbrouc, Thomam Kempensem,
Gerardum (/root. oannes de Schoonhoven ei 1DSC histor1a sSuae€e

Congregationis locum CONSDICUUM obtinet.
In collectione Epistolarum UUaC dieto manuscr1ıpto Namurcensı

continentur, habentur epistolae Petri nostr1ı et
qUaC, veluti a, ad Petrum INn1s5sS4€e Sunt Schoonhoven

Quando Petrus PIIMam sSUamn epistolam ad Schoonhoven ser1bit
NO  - amplius UVEeINIS est SCAAUSCSIMUM atlıgıt T1ıstıs est
au ob stalLum elicem Ececlesiae quomodo talıa PO-
nuntiur CIM facto Redemptionis Christo ad finem deduectae
Notatur inde abh 1N1L10 EKpistolae AISs INıra ua Petrus {eXIuUs PCLI-
multos Scripturae atitert COSYUC adaptat ad SCI1ISUS 4an 11MNae pro
° Schoonhoven rESDONSUM mMIıUlıt; fine ut
dirigere ad velıt Petrus <&< OPDUS vestrum quod evangelia
edidistis Y

Iterum ser1bıt Petrus Tractat de qu1ı solo habıtı
NOmMNe ad religionem pertinent, Reteruntur quaedam de 11S JUaC

egıl Petrus antequam sSuUuM daret abbatiae Florefifiens1 Per
duodecım scholas frequentavit; deinde << lter ad CUTL1aM
romanam arrıpul, ad impetrandam ıbı gratiam » In alıo0 scr1ıpto
Compendium Chronicorum de Imperatoribus el Pontificibus Roma:-
NOorum. (Ms Bibl Nation Paris, n 4931 (Goovaerts, Cos pas
dicıt n tonds Jatin, narrat Petrus die Pentecostes
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4A1NNO 1342 Avenione adiuisse, ubı CGlemens V1 <q gratias DSECNEC-
rales » promiserat. Videns Petrus noster clericos ıumeTrIo ingent1s-
sS1Imo ob hanc hunc confluisse. << Curıa relicta. relig1ionem
intravı »

In epistolis sequentibus, Petrus quaestionem Joannı de
Schoonhoven submuittit. Ipsi NECMDE proposıtum erat ut oboedientiam
EexXira monasteri1um assumeret, administrationem paroeclae; qUaC
paroecı1a cerie CUra specialem Ee1IUS exıigeret; ıta << ex1iens monaste-
r1um, contemplativorum paradısum..., in quandam babylonicam
deveni abyssum y Hulec quaestion1] Schoonhoven respondet Osten-
dendo sanctiticationem anımae proprıae SeCUurıus obtinerı intra
saepta monaster11; yuUua Occas]ıone vıtam stricte contemplativam
maxıme ettert.

Petrus CIOÖ sla parte nondum quiescıt. Valde laudat modum
GUO relig10s1 habent In Groenendaal;: aee perspexıit, dum << alı
quando venlens CO  Sar in devoto monaster10 Deinde de Flo
reifia <  9 satıs ure conquerıtur de SLAaiu dissoluto ad YQUEM
disciplina monastıca devenerat. << Multorum rel1g10sorum Sun
naster1a, in quibus Nnon regnat ordo, sed hOrrOr, 11011 dilectio sed
emulatio, contfusı0 NON disposic10, carıtatıis et pacıs nutrıt10
sed TahncOr et murmuratıo. S

Schoonhoven ı1iterum respondet perpensı1s 11S QqUaAC Petro CXADO-
nebantur., << salubrius vobhis eredo tore, YJUAaNYgUAIMN ulrumgu sıt
onerosum, praesse laijcıs ua dissilutis monachis »

In ultima tandem quadam epistola, in qua fuse agıt de usu recto
el salutarı bonorum CU1LUS CUra 1psı obvenıre potesiT, Petrus audat
spırıtum religiorum tiorentem in Groenendaal (ea YUaC person1s
mıinus bene dispositis contra reli210sos monastern illius proferuntur,
valorem obilectivum on habent) ; tandem << dum mıiıhj consulitur,
ut ad locum m transteram tut1orem, ubı contemplationi Vacarle
leam liberius, utilitatique proximorum prodesse; et certie huiusmodi
consilio desideranter assent10 »

VALVEKENS

DIE RN BAYRISCHEN HAUPTIST  SARCHLV
MUENCHEN VOR SPEINSHARTER
LITERALIEN

Be1 der Sakılarısation in Bayern 1803 kamen die wertvolleren
Bücher der Klosterbibliotheken das heisst die, die ach Ansıcht
des Komuissärs Aretin irgendeinen < bibliophilen » Wert hatten
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die Königliche Staatsbibliothek München, eıne zweıte Nachlese
kam die Provinzialbibliothek., eıne drıttie mıtunter chulen,
der Rest, der der VoOr allem den << theologischen und aszetischen
Schund » enthielt, wurde vernichtet der als Makulatur verkauft.
Vom Archiv wurden alle alteren Bestände sehr gewissenhaft dem
Kel Hauptstaatsarchiv München einverlei1bt, das HNCHCIE Material
(1# und Vor allem Jahrhundert) wurde grösstenteils verschleu-
dert Kınıges kam auch die Kreisarchive, wohin auch die SoOß.
<< Bayr. Akten » (die Korrespondenz der K löster mit der Regierung)
wanderten.

Aus Speinshart sınd 846 Urkunden 4Uus der Zeit Von 1163 hıs 1799
1im Münchner Hauptstaatsarchiv. Kur den Ordenshistoriker sind
diese Urkunden jedoch me1lst VOonNn geringerem Interesse. Hs andelt
sich meıst wirtschatitliche Sachen und SO$. Gerichtsprotokolle, aUus

denen IinNnan DUr hın und wieder eın Datum oder eınen Kigennamen
entnehmen ann. Viel wichtiger siınd die sogenannten K losterlitera-
hen das heisst alles, Was nıcht qals eigentliche Urkunde bezeichnet
werden ann Eis SIN die Protokolle VOINl btwahlen nd Viısıtationen,
Personalakten, Prozesse, Nekrologien, Rechnungsbücher dgl Kıne
ZSTOSSC Anzahl Speinsharter Lıteralien befindet siıch miıt en < Bayr.
Akten » 1m Kreisarchıv Amberg, S1€E allein wurden ıs jetizt VO

Historikern ausgewertet.
Es folgt 1er eın ausführliches Repertorium der ım Münchner

Haupstaatsarch1iv vorhandenen Speinsharter Klosterliteralhien.

No Mortuologium pro Fundatoribus, benefactoribus, confratrıbus
et confoederatis novıter AaNnno 1700 cCanon1c1s Marıae
de Speinshard ord Praemonstr. erecium. Bd 1838

No Freiheitsbrietfe. Kaufbriete eic des Stifts Speinshart. (Ori
ginale U, Copien. 1 Hasz,

No 23 Notizen ber dıe Stiftung U, Restauratıon des K Speins-
hart ach seıner Säkularısırung Prod Gopıen
tto Notizen über Schankungen Unitälle XVI
Jahrh.) Prod

No Kegistratur der Privilegien und Urkunden des Klosters
Speinshart 1565 (erneuert Bd

No 3a Urschrift No A 1565 (nicht Sanz gleichlautend)
tol 140 Bi geheftet i 19924 Besıtz des Hauptlehrers
Ludwig Holzgartner ın München erworb).

No KExtrakt aUus Privilegien des Stitts 1670 .Heff
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No Fundationsbuch des t1ifts die Privilegien S  Su  € un
den desselben enthaltend SE gesammelt) Mit Register

Thei1il 2920 B
Na Fundationsbuch des St1ifts E, 11 Theil 450
No 6% Restitution des Klosters Sp die Präamonstratenser

Wildau (Wilten) in 1yrol (1 Fasz.) 1623 1660
No Pabst! Bullen Breve für des Si1ft Speinshart Ablässe,

Reliquien, Satzungen betr Miıt SCHaUCrEM Inhaltsverzeich
nıss). Foz

No 73 Würzburger Zehnten des Klosters Pürkh ı Markgraith.
Bayreuth (3 Prod 1773

No Produki den Jurisdiktionsstreit des Pramonstratenserklosters
Wilten mı17 dem Bischof VOoO  am} Brixen SO WI1€6E die Jurisdiktions
privilegien des ramonstratenser klöster überhaupt betr (13

Prod
No 83% Abtswahl! daselbst (1 Aktenheit) 1778 1794
ANo Promemori1a des Prälaten Speinshart als kurfürst! Com

1SSars ber die VOrSCHOMMEN Visıtatıo temporalium der
bayer Prämonstratenserklöster 1760 H44i

No Kandidatenaufnahme (2 Prod 1785
No Protokol über die Visıtation des Stitts Sp 1760 Hit

BI mıt Beilen
No 11 Rechnung über Einnahmen und Ausgaben des Stifts Sp

72092 —— } Ba Bl
No 114 Die em Kloster gehörige Mönchsmühle (1 Fasz.) 1778

1791
No E1 E3 Akte, die Verwaltung des Klosters Speinshart betr

15451634
No Rechnung ber Einnahmen U: Ausgaben des Stifis 5Sp 1793

LB  Q
No Abte1 Rechnung ber Einnahmen Ausgaben des Stifis

Sp 1795 Hfit
No Rechnung der Provisorei des St1itts Sp 17992 Hit Bl
No Einnahmen Ausgabenrechnung der Kellerei des Stitts

Sp 1792 H+ft Bl
No Verzeichnisse der bei Stift Sp vorhandenen Kirchen

paramente, Silbergefässe und Kapitalien 1778 Prod
No Extradıirt Hof Staatsbıibl Nov 1880 sub Nis

587580
No Designation aller Z St11t 5Sp gehörigen Forste. Aecker

und Wiesgründe. 1660 Hit
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No 20a aiDuc. des titftes >Speinshart (18 Jht.) 199 Bi
beschrieben, Fol

No Getreidezehendregister des Stjifts Sp 1690 699 +
Hefte

No 2la Heberegiste1 {111 die Reichnisse 41l das St1tt Speinshart
(15) Fol S37 beschriebh BI

No Speinshartisches Hauswır thschattsbuch enthaltend die
samtlichen KFeld [3 Wiesgründe, Frohnunterthanen Wasseı 181

Weidgerechtigkeiten des St3jfis ge SEraltıs 1036
Z FBa 74 B

No Beschreibung alleı St1{t Sp ehörıgen Weiher Fisch
assel LE H{it Bi

No Geometrische Vermessungspläne on Wiesgründen des
-Stitts Sp (18 Prod

No Produkte., en aut des Gutes zZU Bibrach, Besteuerung der
dortigen Unterthanen betr (16 SE Haz I

No Produkte. die Lehenverpflichtung des Klosters Sp SCSEN
das Hochstitt Würzburg WE  F}  c des Zehends über das ort
Birkh bei Kreussen beti 1625 1627 Prod

No Produkte den Kauft des (utes Püchelberg bet1 1503 1507
Z I HGg

No Produkte. en Wiederautbau der Mühle Trainreuth betr
603 Fsz

No Kurtürst! Erlass, C111 ausserordent! Steuel de1 be1ı
pfalzischen Klöster beir 1668 Prod (Transumpt.)

No Rechtsmeinung ber das Kurfürstenthum Mainz 61-

assene Landesgesetz, ass die Novızen ihre Klöster nıcht
mehr qals 1000 hilr bringen sollien. (18 Prod

No 31 Extradirt 41l Hof Staatsbihl 11 Nov 1880 SuLb No 590
No9 Produkte die landesherri Privilegien ür die oberpfälzische

Ritterschaft betr (17 Prod
No Litterae patrıs Jacobi de Rossı1, IMNISS1I0OMNaLLL Madurensis

1741 Prod
No Verzeichnıs der Archivalien des Klosters Speinshart

1804 Hit Fol
No Katalog der Tiberei ZU Speinshart, W eissenohe, Ensdort

und Schönthal Ol Johann Dietrich Klein. 16001601 Alte
Bezeichnung au der vorderen Aussendecke oben No unten
Nı 1473 - 657)

No Brief des Ahtes Erhard VON Kloster Wilten das Kloster
Speinshart anlässlich der Neuwahl e1INeEs Abtes Norv 1457
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No Verzeichnis der Lehenurkunden, die Pfreimbden die
Grafen E Daun etr 1764

No Abschritten on Urkunden betr K Speinshart für die
nıicht erfolgte Herausgabe den Monumenta Bo1jca samt den
Editionsgrundsätzen 1163 1494 Karton 4Uus Abschriften
auft Papıier ra 1820 angelegt

Norbert



DOCUMENTA

PAPALE PRO RMO DNO LAMY

IUS , <8!

Dileecte Fili, salıtem et apostolicam benedietionem. Amplissımum
facıens de {u1s virtutibus apud Nos testimon1um uUaque 1umMeran

permulta praeclara meriıta, edocuıt Nos dilectus Fiılius Übertus
Noots. Abbas Generalis Candıdı el Canonicı Ordinis Praemonstra-
tensı1s, Te, ejusdem ÖOrdinis Definitorem Generalem sacerdotalibus
el relig10sis virtutibus ıIn exemplum elucere. el eX1Im10 praeditum
ingen10, 1ın excolendis {um SaCr1s Lum profanis disciplinis, ethicıs
praeserim el historicis, ita excellere ul el Varlıos liıbros In Iucem
edideris et qua commentarıorum histor1icorum de LUO Ordine aucftior
el moderator, doctorum V1rorum laudem CONSECULUS S1S, 15 1N-

dieeris disertus et efficax Dei PrFaccOo el sedulus ei

prudens Rector tum ol  ım Abbatıiae Tongerloensis MUACL, Te guber-
nanite, maxımum suscepit incrementum, ium Te restitutae Abbatiae
Leffiensis. in Belgio, qUamı 1988[(6 ita moderaris ut OMMNEeEes tu1 et Su
peri0ores el subditi maxımıs Te et gqestimatiıone prosequaniur.
(Cum 1e1tur et de Ecclesia el de LLLO Ordine optıme S15 meriı1tus, Abbas
Generalıis, QUCM diximus, Nobis postulavit ut aliquod praemıum
el benevolentiae Nostrae publicum PIgNUS Tiıbi tribuere dignaremur.
Quibus votıs ultra lıbenterque concedentes, conlatis consılius Cu
Venerabilji Fratre Nostro GClemente, ®anctae KRomanae Eicclesiae
Cardinali Micara, Kp1SCcopo Veliterno, Sacrae Rıtuum Congrega-
tion1ıs Praetecto. praesentium Litterarum tenore, auctorıtate Nostra
apostolica, Tıb1, Dileecte Fili concedimus largımur ut, donec
vitam V1ivas praelaudati Ordinis Abbas eXstes, Pileolum violacei
coloris gestare, servatıs de Jure servandıs, libere liciteque pOss1s
valeası. Contrarıus quibuscumque nNnon obstantıbus.

Datıum Komae, apud Sayctum Petrum, subh annulo Piscatoris, die
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111 mensIıs Juni1, MD(;CCCXXXXVIII, Pontificatus Nostrı
decimo.

De speclali Sanctıssımı mandato.
Pro Domino Cardinalı Secretis Status,

EF BE Domminieus Spada,
Brevibus Apostolicis.

Dilecto Fiılıo Hugoni Lamy,
Abhbhati Ordine Praemonstratensı.

EPISCOPALE EXC DO  =

Die 2 Aprilıs, celebrabatur en ahbbatıa Averbodiens1, annıver-
Sarıım vigesımum quıntum consecrationis episcopalis Exe Dom
Brems, C tıt Roskildensis, quondam Vicari Apostolici ın Danıa
(usque ad Jan Qua 0OCCas1one., Cardinalis Prae-
fectus Congregationis de Propagande Fide sequentem epistolam
miısıt

®acra GCongregatio de Propaganda Fide
Civitaie Vaticana, Martıi 1948

Execellentissime Domine,
Laeto anımo resc11 A aprıli vigesımum quintum

CSsSse expleturum JuO consecratiıonem episcopalem 4CCE6-

pIstı. Hunyuıs eventus O0Ccasıone iueceundum miıh] est ıbı communNnNıCare
Summı Pontiticis gratulationes iın audientia 1€1 martı1] CXPIESSAS
el paternam tibı ıimpertıtam benedictionem.

Praeterea Sanctitas öıa benigne ıbi facultatem conterre dignata
est H quO die Missam pontificalem pro hoc annıversarıio celehra-
bhis, in fine Missae, adstantihus Benedietionem S1110 Nomine impertir1ı
pOSsIS, praemonı1to am Ordinario.

Hulus autem Augusti Pontificis S12N0 benevolentiae haec ipsa
(‚ongregatıo de propaganda Fide sa adıungit telicıtatis vola, Tibi
gratlas pro omnıbus qUaE in Vicariatu Apostolico Daniae
CUuUMmM studio ad confirmandam C6 catholicam Operatus es.

Quam plurımum 1&1tur fecundos merıtorum Diıvina Bonıi-
tate 1bı Oomınans, profundi obsequı1 mel ıbı obtestor SCHSUS, et
anere gaudeo.

Excellentiae Tuae Revmae addictissimus ın Domino, Card
Fumasoni1 Biondi Praet Gostanını, eCcr
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ORDONANCE
relative 4UuX Religieuses Tertiaires

Regulieres de L’Ordre de Premontre
dites < Du Mesnil-Saint-Denis >>

Nous, Benjamıin-Octave Roland-Gosselin pal la grace de Dieu
et du SDaint-Siege Apostolique, Eveque de Versailles.

Considerant UJu«E la sıtuation cCanon1ıque des Religieuses Norhber-
tines de Mesnil-Saint-Denis na Jama1s reellement ete definı et
qu ıl S en est SU1VI certaınes confiusions le degre de leur ar-
enance 9a VOÖrdre de Premontre;:

Considerant d’autre part JUuU€ les conditions materijelles d’existence
des dites Religieuses reclament ul amenagement de leur Regleatın de teur permeltltre certaimes actıyıtes en dehors du Couvent,
capables d’assurer leur subsistance:

Ayant entendu Monsieur le Chanoıine Vandewalle, Notre Vicaıre
General, duperjeur ecclesiastique des Religieuses:;

Ayant consulte Monseigneur Noots, Superieur General des Pre-
montres: Monsieur ’ Abba Metton, Professeur de droit canon1ique
en notLre (srand Seminaire: le Reverend Pere Van den Broeck, Prieur
du Monastere Premontre de Tongerloo CMn Belgique, tres verse ans
les ®C]ENCES CaNOoN1qUES;

AÄAvons deecrete et deecretons qu1 Suıt
Article Les Religjieuses Norbertines du Mesnil-Saint-Denis

sSont declarees Religieuses terti1aıres regulieres de L’OÖrdre de Pre-
montre, eti forment une Congregation de Droit Diocesain:

Article IB Elles conforment, la vie religieuse, au
nouvelles Constitutions JUE Nous leurt donnons aujourd’hui et Qqu1
Sont intıtulees Nouvelles GConstitutions de Ia GCongregation des
Religieuses Tertiaires de V’Ordre de Saınt Norbert. dites du Mesnil-
5aınt-Denis.

Donne Versailles, emMn Notre residence episcopale,
s»OUS notire seINg, le de Nos et le cConire-
seing du Chancelier de Notre Eveche, la ete de
Saınt Joseph, le Nars de an de (sräce 1948

Par mandement



A

KLITZNER Dr Julius, Hıeronymus Hirnheim. Zum deutschen G(eist
L Barock Böhmens. (Sudetendeutsche Hıistor. AÄArchiv Bd
Herausgegeben on der ist Komissıon der deutschen Akade
mı1e€e in Praß): Pl‘fl.g 1943

Die ehemals theo! Dissertation (vgl Analecta Pr Tom XL,
72) hat der unglückliche Verftasser ach seiner Abkehr Von der

Kirche 1881 eınem anderen Geiste umgearbeitet nd erweıtert. Bei
verengitem Bhlicekwinkel konnte e der Gesamtheit des Gegenstandes
nıcht gerecht werden, aber schon bei der ersten Fassung ist Hirn-
eım qls Ordensmann -} ungenügend behandelt worden. Die
behaupteten geistesgeschichtlichen /usammenhänge sind nıchtimmer
in überzeugender Weise herausgearbeitet, manche Verbindungslinien
sınd ohl mehr intu1LtLv ertasst worden, des Eindrucks eıner
WIissen Leichtfertigkeit in der Darstellung derselben wird ma  — nıcht
SahzZ los Die SAaNZE Arbeit leidet, W1I€E jede iuntier em Zweckgedan-
en oder Auftrag stehende Wissenschafti der Hitlerzeit, en
wesentlichen Voraussetzungen der echten Einkehr und Liebenden
Versenkung; S16e ist ZzUu rasch, beinahe ım tehen geschrieben. Die
Rassenseelenlehre, unter deren Gesichtspunkt hier Hirnheims Den-
ken gesehen wird,. enthält innerhalb gEWISSET Grenzen sicher eın
ernstzunehmendes Problem aber der Jargon eıner sSatitsam be
kannten Weltanschauungsprogrammatik {führt Aln der Bewältigung
desselben vorhbe].

Kl versucht Hırnheim, dessen erk < De typho gener1s humanı »
des fideistischen, irrationalen Grundzuges auft Betreiben

der Jesuiten indiziert wurde, qls Kxponenten nordischer Geistes-
haltung die sudländische Welt der Kirche, vorabh der Jesuiten,
1Ns Licht setizen. Eıine wahrhaftt katholische Beurteilung aber
wird darlegen, ass das erk dieses hervorragenden Ordensmannes
und Abhtes VON trahov vorhandener Abwegigkeiten auch ein
DOSILLVES christliches Anliegen umschreibt 6s ist modern
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auszudrücken das des christlichen Existentialismus, WI1Ie dieser
immer wieder hervorgerufen wiırd, WEn kunstvoll geschlossene
Syteme in einselt1g intellektualistischer Art die Bedürfnisse des
menschlichen Herzens nıcht befriedigen können. Hirnheim ist ein
Glied in der Reihe derer, die auch VOoN der Theologie verlangen, ass
S1E den erregenden und erweckenden (d lebendigmachenden)
Charakter der Wahrheit ewahre Darın liegt Ja die bleibende sen
dung der augustinischen Geisteshaltung für die Theologie, Ww1e Ja
auch Augustinus der Schutzgeist jener Prager Kämpfe das
Monopo|l der Jesuitenschule SCWESCH ist. Unter diesem Gesichtspunkt
des existenziellen Autbruchs musste Hirnheim einmal behandelt
werden. auch der Parallelität ZUu Pascal sollte mMan eigehender
nachgehen.

UVeberhaupt erwıeseEe sıch Hirnheims Persönlichkeit und erk
iLDeraus fruchbar für die Geschichte der Spiritualität uUuNseTrTes Ordens
im Jahrhundert. eın << Sermo St1 Norberti, Prag 1676 ware
hiefür eiNe ausgiebıge Quelle, die bisher kaum beachtet wurde
Hirnheims amp die Jesuiten könnte eine eingehende Be
handlung der umfangreichen Frage nach dem Verhältinis der Pra-
mMonsiraienser den Orden der Neuzeit CN. eıters wird 1er
die Frage ach der Veberlieferung und Gestalt der Theologie NSe-
res Ordens nahegelegt, VOTr allem musste einmal dem Fortwirken
Augustinus ıIn uNser Theologie und Frömmigkeıit nachgegangen
werden. Dies alles sind W ünsche, die durch die begrenzte Sicht der
Monographie KI wachgerufen werden.

®ONnst ist die Arbeit durch die weitgespannten philosophie-
geschichtlichen Zusammenhänge anregend, uch die Literatur über
Hirnheim Ist, bis auf (JOOVAERTS., Eerivains A vollständig
gegehen.

Speinshart- Tepl. Augustinus Praem.
5 SA

Dr AL MATH;‚ La (antılene gregorıenne. Malines, 1946

est Ne etude tres interessante, eecr1ıte AVEC AINOUTL el AVCC CON-

viction. L’auteur ase surtout SUur tes ecrıts des theoriciens ancıens
de la bonne epoque gregorienne, pPOUrFr chercher le veritable me
du Chant gregorien, el aboutit un rythme fonde SUur V’element de
neuUumMes de euxX quatre notes, qu1 s’egalisent duree.
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Kan FL PRImS, Historiek der SCWOTNE Gebeden Antwerpen (De
Vlijt), 1947

In eze bondige studie OVer de SCWONEC gebeden Vall het volk, die
voorkomen in de catechismus van echelen, geeit de Schr de
gveschiedenis 4a  — tevens de ontwikkeling van eze gebeden. In
verband met Z1]n beschouwıngen OV! de Hart-devotie willen WI]
>  p wıjzen dat eecnN der eerste voorstanders Vall eze godsvrucht
de Gel Herman-Jozeif Vall Steinfeld, Praem. 185 geweesl.

SFRIED FRANZ, Praem.., Geschichte der Waldviertler _ Kloster-
stiftung Geras-Pernegg. Selbstverlag Stiit Geras, 1947,

Deze studie 15 de eerste plaats GCEH synthese van hetgeen VeEL-

schenen 18 OVCI de abdi) Van Geras. De Schr. heeit Z1]N materiaal
geput ın de Annalen Van Alram in de nagelaten geschriften van

Zak, INnNaar heeft ook meermalen Z1]N gezocht in het abdi7]
archieft. In ecch eerstie hoofdstuk behandelt h1] de stichting vVvan het
dubbel-klooster Geras-Pernegg, OOTr de heren vanın Pernegg (Ber
neck), de geleidelijke ontwikkeling en de verhouding mel andere
abdijen der Orde In GCH tweede hoofdstuk geeit de Schr enkele
algemene beschouwingen OVCTL de ÖOrde. die echter SCECIL N]ıeUW 1nN-
zicht Na de opheifing der dubbel-kloosters in Z1N ın
3l blıijven eze echter NS in brederen Zin voortbestaan &< o
lange aber die Frauenklöster eın selbständiges Klostergut hatten,
solange ihr Propst 1LUF Spiritual Was, solange S1€e also der ge1st-
lichen und zeitlichen Verwaltung des Chorherrenabtes unterstanden,
ann Iina  (n VO Doppelklöstern In weıteren Sınne reden. » In eze
Zın moet ook de stichting Van Geras-Pernegg versiaan worden. De
eerste periode vall 1155 tOLr 1585 1S de geschiedenis vVan het dubbel-
klooster. dat een einde Üa met den dood van de aatste klooster-
zustier in 1585 (3de Hoofdst.). Vanuit Geras werden koorheren
aar Pernegg gezonden OOT abht Longin. Een tweede periode Van

1585 tot 1783 begon 81 die vooral gekenmerkt 1s OOT de twist
Iiussen beide kloosters [07038 hun onafhankelijkheid (4de Hoofdst.).
A,  eer bevattelijk geelt de Schr het verloop Van dezen twıst WCECT,
die vooral draaıide rondom het vaderschap Van Geras. In het mıd
den der 17de CeUW werd de kwestie opgelost ten voordele van Geras.
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ht Schöllingen wilde Valnll Pernegg E adellijke abdij maken.
Aan Z1]N opvolger liet N1] de titels Vall Abt van Pernegg, proost Valı

Csorna, Türje, Promontor Horpacs alsmede 39(0).000 gulden
schuld. Pernegge werd 18181 onder direct toezicht Geras geplaatst tOT-
dat EZe€e abdi) ın 1783 (97071% GECNMN deereet Vaill 0Ze 81 werd opgeheven.
Vanat 1783 begint de NniıeuUwe geschiedenis Vall Geras (5de Hoo(fdst.).
Noaoıt echter ee de abdi) NO  I> die hoogten Va de 18de eCecuW
kımnen bereiken. Deze korte studie OVETr Geras-Pernegg 1s 1et VOI-
aden mel details. Het geeit in 2  € lıjnen de ontwikkeling WCOI
Van eze [wee kloosters. Nochtans Z0  e dit boek 4al klaarheıid ebben
SEWONNEN indien de geschiedenis Vaill Geras Vall Pernegg
afizonderlijk WAäare behandeld. Z11) Z1]N in het verleden wel
me mekaar verbonden geweesl, doch eecn aizonderlijke studie ofwel
afzonderlijke hoofdstukken [(0]018 elk klooster Ware gewenstT. 1et-
tegenstaande de gedrongenheid Va  an sommi1ge plaatsen za cit werkje
Zi]N nuft opleveren omwille Vanll het, aar ONS inzıens, geslaagde
synthetisch werk

Milo Praem.

KAn FL PRIMS, Het Parochiewezen Ln de Antwerpse Kempen,
(DI 111 Van de reecks (‚ampinıa Sacra) Antwerpen, 1948

De Schrijver Va  — dit _ boek 1s 00r zın jarenlange historische
arbeid vertrouwd geraakt mel de kerkelijke geschiedenis van de
Antwerpse Kempen. Dit boek 1s bedoeld aqls eecn documentaire
atudie OVET de Antwerpse parochien. Op sommaıre W1jze veelt de
Schr de Voo  amste data (ontstaan, O1LLW ot herstelling) gebeur-
tenissen dall, alsook de geestelijke en materiele toestand der Vel-
schillende kerken. Alvorens echter de detail-studie Van elke parochie
afzonderlijk te behandelen, geeit de Schr in Cenmn eerste deel eecM

bondig overzicht (blz tot 98) an de voornaamste vraagstukken
der parochiale geschiedenis begrenzing, benoeming vVan den Das
[O00T, de patronus, de inkomsten CI  N Aan een oningewijd lezer 7a1
dit eersie deel 1et immer klaarheıd inzicht verschaifen, alhoewel
het toch VOOFTLF eecn Liethehbber Vall plaatselijke geschiedenis een nuft-
tıge handleiding WEegW1]zer kan Z1]N.

In het tweede deel worden de afizonderlijke parochien, volgens de
indeling der dekenijen, ın &: kort behandeld Voor ONSs interesseren
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voornamelijk de kerken, die OOr de Norbertijnen werden
hediend. De begin- eindatum Vanll het wıtherenbestuur wordt
telkens AaallscSCVC. In de Antwerpse Kempen bediende Tongerloo

parochien; Averbode SE s{ Michiels O, Floreffe-Postel In
G e meeste dezer parochien kwamen ın de 18de BELLW saeculiere
pastoors. Na het kort overzicht geeit de Schr telkens het archiet
aan Waar de kerkregisters Va  — doopsel, huwelijk overlijden ZIC.
hbevinden. Daar dit werk bedoeld 1s qlg BA documentair-studie
net gewenst geweest nuttıg tevens, indien de Schr. naast de reg1Ss-
ers EVENEENS de voornaamste archietstukken mel hun bewaarplaats
had AaallscRHCVCll. {Dit ZOU de waarde Van het boek hebben VELrTINEGEL

derd het gebruik DE Väall MmMeer doelmatig hebben gemaakt.
Milo Praem.

Uittreksel der Szatuten van de Praemonstratenzer ÖOrde jen gebrutke
—DA  S de Lekebroeders, Tongerloo, 1948

Door conirater Gummarus Van den Broeck, Dr. WEeTI -
en eccn agantal NUMM: der Statuta Ordinis Praemonstratenstis
vertaald, opdat de lekebroeders ın hun eigen taal de wetgeving der
rde zouden leren kennen. Dıit uittreksel geldt sltechts [07018 de
Brabantse Circarıe heeit SCCH Juridische waarde. zodat men zıch
noo1t mMas beroepen eze nederlandse tekst. Het doel van 1S.
zoals Hoogw. Heer Stalmans iın de voorrede zegl 6CIl hulpmiddel
VOOTL het geestelijk kloosterlijk leven der broeders.

Na de tekst Vall de regel an den Augustinus volgt het
[ittreksel met eers enkele Algemene richtlijnen (7 nummers), VerT-

volgens BA eerste deel Het Bestuur der rde (van tot 41) ;
het tweede deel De der rde (van tot 159) ’ het derde
deel De kloosterlijke gebruiken (van 160 tot 280) en het vierde
deel De PTrOCESSCH, de misdrijven de strafifen (van 281 {ot 316)

Door ezZe vertaling zullen dus in r vervolg ook de lekebroeders
de weigeving der Ürde beter leren kennen begrijpen, laat onNs

hopen dat Z1] [(97078 eze kennis de Orde ineceTr nogS zullen
beminnen dienen zn sımplicitate el carıtate.

Milo Praem.



CHRONICON

Capitulum (senerale.

Diebus 1- Octobris nnı 1947 celebratum est Romae Capitulum Generale
Ordinis. Breve compendium qQUae 1in hoc Capitulo peracta tuerunt
nomıinatıonum subjungimus,

Sessiones Capituli abebantur 1n Collegio Neerlandico., (Imnes Abbates et
Priores de regımıne aderant U: Deputatıs Canoniarum saltem nte tinem
Capituli, praeter Rev.,mos Abbates West De Perensem, el Siloensem, qetate
Sravaitos, qu1i tamen delegatum miserunt ; Rev.mos Abbatem Teplensem et
Priorem Windbergensem, iıtineris licentia carentes, quı et 1ps1 delegatos m1se-
runt ; demum Abbatem Gerusanum et rio0rem Speinshartensem, Qqu1 dele-
gjatum quidem mittere potuerunt,

Abbates Strahoviensis, Averbodiensis, Csornensis, Neoricensis, Grimbergensis,
Ferigoletensis, Plagensis, Montis Dei, et Prior-Administrator Sylvae Dominiı
Isaac, post ultimum Capitulum electi aut nomiınatı, Capitulo Generalıi et Domino
Praemonstratensi reverentiam et obedientiam spoponderunt,

Multiplices questiones de Statutis et Libro Ordinario tractandae eranti ; quod
üut expeditius et efficacius tieriı possel, pro tempore Capituli, duae Commissiones
institutae {uerunt, un: pro Statutis, altera pro Ordinario ; erai, nım-
adversiones et oto Varıls domibus accepta perpendere, ad trutinam
et dubiorum solutionem ropONnNereE, Mens Commissionum communicabatur efi-
nitor10 Capituli, qUuUo approbante, submittebatur deliberationibus Capituli, Tem-
pOTre pomeridiano conveniebant Commissiones el Detinitorium Capituli ; ante
meridiem eTrQ abebantur Capituli sessiones. Commissiones illae utı praesides
habebant Rev,mum Abbatem Bernensem (pro Statutis) el Rev,mum Abbatem
Letitiensem (pro Ordinario) praeterea quinque membra Capitulo singulis Com-
missionibus deputabantur,

Omnia et singula quae in Capitulo discussa et determinata tuerunt, nNnumera

nO  . vacat ; haec de altero in Protocollo Capituli facile invenirı possunt Prae-
c1pua indicamus

Textus Statutorum renovatorum Capıiıtulo approbatus est prelo absque InNOoTa

commıittetur et deinceps Vim obligatoriam in Ordine abebit
Novus Liber Ordinarius, post modicum temporis intervallum, similiter edetur.

Ordinario illo edito, const:tuetur Commissio liturgica, CUJ]JUS erıt ulterius iNV1-
gilare ut libri lıturgicı nostriı SCIMPET perficiantur, prudenter utendo conclusion1-
bus eOrum, qu1 sedulo incumbunt studio veterum librorum liturgicorum rdinis.
Abbas Averbodiensis rıt Praeses Commissionis liturgicae tunc constituendae.

De Varıls aliis negotlis ad Ordinem spectantibus, absolutis disquisitionibus
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Circa Statuta el OÖrdinarium, actum est Nova domus Romana aedificabitur in
terreno jam acquisıto regione Collegii Neerlandici, ÖOptatur ut conatus Abbatis
Montis Dei relate ad tundationem residentiae Lutetiae Parisiorum et:tectum
positivum obtineant, Abbas Montis Dei deinde constituntur Administrator ad
nutum Domus Nannetensis. {undationem residentiae ın Nogent "Artaud
b abbatia Bernensiı ultimis annıs tactam, Capitulum congratulatur Abbati Ber-
nensı, Votum exprimitur ut antıqua abbatia KRothensis, in Germania, Taemon-
stratensibus recuperetur.,

Sermo tıt de ommissione Historica, QUaC, judicio I Domini Abbatis Gene-
ralis, jJam praeclara praestitit, et CUjus periodicum « Analecta Praemonstra-
tensıa » magna gaudet aestimatione inter hıstoriae consultos., Sub praesidio Rev.
Dom Lamy, Commissio tacıet QUae in Sunt, ut SCHLDET melius respondere
pOosSs fini SU!l Rev INUSs Traeses hac OCcas1ıone petıt ut Abbates velint
FTOMOVeEere inscriptiones dicto periodico ; Oominus Praemonstratensis SU:  A
parie petıt ut cunctıs Canoniis Ua apta videntur PIO insertione in
Chronico redactioni notiticentur.

Absolutis varıls illis negotiis, IlL.mus Dom Praemonstratensis nomiıne Capi-tularium salutavıt advenientem Em ard Tedeschini, ÖOrdinis Protectorem.
Eminentissimus Princeps ipse deinde ad Patres Capitulares verba habuit.

Die nonNna Octobris, Capitulares petierunt Castrum Gandulphi, ubji
Sanctitas Sua Pius XCE} eOos ın audientiam benevole excıpere dignatus est.
Singulis sibi Domino Praemonstratensi praesentatıs, dignatus est Pater
numiısma donare SUamll eing1em gerens, COSque singulos aliquot patern1s verbis
alloqui, Deinde benedictionem impertivit, sinens, ut statım post, photographica
assumeretur imago exhibens augustum Pontificem 1n medio Capitularium Prae-
monstratensıiıum sedentem.

In ultima sessione tandem Capituli, nomiıinatıiones varlıae proclamabantur. Cum-
que, VI NOVOTUMmM Statutorum, deinceps etiam Assistentes Abbatis Generalis
eruni{, Capitulo nominatim assıgnandı erant.

In Detinitores Ordinis electi sSun(, er ota secreta Abbas Leifiensis, Lamy ;
Abbas Strahoviensis, Jarolimek ; Abbas Stephani de Promontorio, Gerinczy ;
ut quarius Detinitor ab H1 Dom Generali: consti:tutus es{i, Abbas Bernensis,
Understeyn,

UNUu.: Procuratoris Generalis, assumıiıtur Cyrillus Nys, Tongerloensis,hucusque Secretarius EER Dom Praemonstratensis.
officiıum Assistentium Abbatıis Generalis proponuntur et eliguntur

Fabianus Jolicoeur, Wesitdeperensis ; Augustinus Huber, Teplensis ;
Hugo Marton, Gödöllensis.,

Cum Rev.mus Abbas Leftfiensis resignaverit MU: Postulatoris Generalis
ÖOrdinis in Causis Sanctorum, quod aepre componı1ı possıt CU: regımine abba-tıalı, proponiıtur et admittitur ut hoc negotium postea ab Abbate Generalıi CH

Detinitorii ordinetur.
Nominantur deinde Visitatores Capituli Generalis Dro Circarıa rabantica,

Rev,mus Emmanuel Gisquiere, abbas Averbodiensis-; Pro Circaria Gallica, Rev.
IMus Hugo Lamy, abbas Leifiensis ; Pro Circaria Bohemica, Rev,mus AugustinusMachalka, abbas Neoricensis ; PTITO Circaria Hungarica, Rev,mus Eugenius Si-
mon{i{fy, abbas Csornensis ; PCrOo Circaria Austriaca, Rev,mus Michael Va der
Hagen, Prior Windbergensis,

icarılı tandem constituti sSsunt Pro Circaria Brabantica, Rev,mus Emilius
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Stalmans, abbas Tongerloensıis ; DrO: Circarıa Gallica, Rev.mus Norbertus Cal-
mels, abbas Ferigoletensıis ; pro Circarıa Bohemica, Kev,mus Bohislaus Jaroli-
mek, abbas Strahoviensis ; pPIOo Circarıa Austriaca, Rev,mus Cajetanus Lang,
as Plagensis, Vicarius Abbatis Generalis PITO Circaria Hungarica constituetur
post solutionem nonnullarum questionum iın 1la regione uc pendentium,

Norbertus.

Prodiit 11110 1948, apud bibliopolam Letouzey, Parisis, tOMUS sextus collec-
t10N1S Vies des Saints of des Bienheureux selon l”’ordre du Calendrier, par les

Benedictins de Parıs. Tomus ille ractat de [unio. ıta Sanctı
Norberti poponitur pag 108-117 Ka quae generatım seribitur de Sancto NOSITO
Fundatore, compendiose hic proponuntur, Bibliographia qua«c 1n tine additur
accurata diei nequıit,

B

Dans la Nouvelle Revue T’heologique, 6 T 1947, le 81 m b I- y

publie essal pag 651-664). intitule Preödicateurs Moyen Age la page
654 1NOUS Hisons « Ce qu1ı caracterise L’art oratoıre JG siecle, est SO:  -

aspect aristocratique, savant, et POUr LOUT dire rhetorique, Ius latine qut
irancaise, l’eloquence releve de Quintilien, est art de pastiche, taut
cependant reserver un place d’honneur deux maitres de la parole saınt
Norbert le tondateur de Premontre, le plus grand precheur du siecle,
et le plus grand remMmueur de foules apres saınt Bernard, ma1ıs dont il NOUS

est impossible d’apprecier le talent, SUrTLr les trois tragments quı subsistent de
tant de predications apostoliques,

Charlotte Kuc k, Das Itinerar Lothars von Supplinburg (Dissertation Philo-
sophische Greifswald VO: 22.10.1946) Maschinerschritt, Cette etude Sse rap-
porie AUSS1 la vie de Saıint Norbert,

Juliana

Notum est Sanctam Julianam instrumentum Dei tuisse 1n institutione testi
solemnis Corporis Christi. Olim uerunt quı censebant et scribebant ıllam Sanc-

tam pertinuisse ad Ordinem nostrum., Quod ultimum sustineri non amplius
potest, Pertinebat sancta NO  i ad Ordinem Praemonstratensem, sed ad Ordinem
Cisterciensem. Coniusio ecTO exinde oriri potuıit, quod antıquitus (usque ad
HU: Praemonstratenses abbatıam habebant in Monte Cornelii in
cıvitate Leodiensis (Mont-Cornillon) postea adierunt Bellum-Reditum (Beaure-
part) ad i*ipas Mosae (nunc Seminarium majus episcopale diaecesis Leodiensis).
Praeterea S, Juliana religiosa 1 Monte Cornelii., Nostris diebus constat
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iın Mont-Cornıillon, Praemonstratenses abbatiam SUam antıquitus habuisse 1n
parie super10r1 montis. dum moniales, ad UQ UaS pertinebat Beata Juliana., habı-
tarent in a intferiori montis illius. Conteras, S1 lubet, vitam Sanctae
Julianae, editam NNO 1946 Can c sub titulo Juliana 108 ornillon.
(Heiligen an O1NZEeI am) Brugge-Brussel, De Kinkhoren. Pag 8-  Y +

Adamus Scotus.

Mich e ] compose L’article I’rinite POUr le Dictionnaire de I' heologie
Catholique, vol tasc, IIC col, 5-1 On trouve

long expose nıstorıque du dogme Äussı esti mentionne
col PE Voici la tacon dont Michel juge "oeuvre d’Adam concernant la doc-
trıne de la Irıinıte Adam Scot est plutöt mYystiıique. Son traıte De fripartito
tabernaculo ei la lettre Au  »4 Premontres qu1 le sut I apportent
cependant un contribution non negligeable L’histoire chu dogme trinıtaire.
Le traıte est divise troıs partıes Explication, SCI1LS lıtteral, du taber-
nacle de Moise Au sSens allegorique, interpretation de tabernacle Par rap-
port M  ame devenue image de la Irinite dans 1' imitation de la passıon du Christ,.
est dan ce partıe que trauvent les emprunts dogme trinıtaire. Voir
urtout col 762 Dans la lettre, De Friplici genere contemplationis, Adam
deerit |’image de la Trinite ns l’esprit cree, part Il XXI-XXX, col, 805

marquant combien la TIrinite, Dar transcendance meme, ditferencie des
faibles images qu on Deut AaVOILr ; "auteur est a1nsı amene Q“ faire V’expose du
mystere, La deuxieme partiıe est consacree l’adoption de .  ame Pal les PeI-
SONNES de la Trinite, quı permet "auteur de revenir, Dar XVI, SULI

l’image de la Trinite dans äme,col. 863 C el S08 les processions divines
meme emps que SUTr la distinction des DEISONNES, XVIL col 835

Philippe de Harvengt
Le XIle siecle S caracterise par eNQOuUuUVeau de l’exegese Occident, {1

suftit plus de repeter qu’ont dit les Peres. s agit  y d’elucider les qu
tions, Dans mouvement d’idees, qu esquisse le Spick O, P. (Interpreta-
f10N, Moyen-Age; Occident, ict Bible Vig Suppl I col 608-627) Philippe
de Harvengt VCCUDE ‚58581  ‘ place de choix. Parmi ses Oeu remMarquer, l
la Responsio de salute primi hominis (PL CGCGEHE, 593) et la Responsio de dam-
natione Salomonis (Ib 6, 12} (Spicq 612), Dans courant d’idees, dit
SPICqChronicon  O9  in Mont-Cornıillon, Praemonstratenses abbatiam suam antiquitus habuisse in  parte superiori montis, dum moniales, ad quas pertinebat Beata Juliana. habi-  tarent in parte inferiori montis illius. — Conferas, si lubet, vitam Sanctae  Julianae, editam anno 1946 a Can, Coenen, sub titulo Juliana van Cornillon.  (Heiligen van onzen Stam), Brugge-Brussel, De Kinkhoren, Pag, 8-9; 11,  J, B, V  Adamus Scotus.  A, Michel a compose larticle « Trinite » pour le Dictionnaire de Theologie  Catholique, vol, XV, fasc. CXLII-CXLIII (1947) col, 1545-1855. On y trouve  un long expose historique du dogme, Aussi  Adam Scot est mentionne  col, 1722. Voici la facon dont Michel juge l'oeuvre d’Adam concernant la doc-  trine de la Trinite  « Adam Scot est plutöt un mystique. Son traite De tripartito  tabernaculo et la lettre aux Premontres qui le suit (P. L., t, CXCVII), apportent  cependant une contribution non negligeable ä l’histoire du dogme trinitaire,  Le traite est divise en trois parties  1. Explication, au sens litteral, du taber-  nacle de Moise ; 2, Au sens allegorique, interpretation de ce tabernacle par rap-  port äa l'’äme devenue image de la Trinite dans l'imitation de la passion du Christ,  C’est dan cette partie que se trouvent les emprunts au dogme trinitaire, Voir  surtout col, 762 BC. Dans la lettre, De triplici genere contemplationis, Adam  decrit l'’image de la Trinite dans l'esprit cree, part, I, XXI-XXX, col, 805 s.;  en marquant combien la Trinite, par sa transcendance meme, se differencie des  faibles images qu'on en peut avoir ; l’auteur est ainsi amene ä faire l’'expose du  mystere, La deuxieme partie est consacree ä l'adoption de l'räme par les per-  sonnes de la Trinite, ce qui permet ä l'auteur de revenir, au par, XVI, sur  l’image de la Trinite& dans l’aäme,‚col. 863 CD, et sur les processions divines en  m&me temps que sur la distinction des personnes, XVII, col, 835 »  KB N  Philippe de Harvengt  Le XIIe siecle se caracterise par un renouveau de l'exegese en Occident, Il  ne suffit plus de repeter ce qu'ont dit les Peres, Il s’agit d'elucider les ques-  tions, Dans ce mouvement d’idees, qu'esquisse le P. Spick O, P. (Interpreta-  tion, Moyen-Age; Occident, Dict, Bible Vig. Suppl. IV, col. 608-627) Philippe  de Harvengt occupe une place de choix. Parmi ses oeuvres ä remarquer, il y a  la Responsio de salute primi hominis (PL CCCIII, 593) et 1a Responsio de dam-  natione Salomonis (Ib,. 6, 12) (Spicq 1, c. 612), Dans ce courant d’idees, dit  Spicq : « ... Honorius d’Autun insiste sur la studiosite, „, de meme que Philippe  de Harvengt, qui, apres avoir reuni tous les textes, recommandant 1l’etude de  V’Ecriture (De scientia clericorum, PL_CCCIII, 693 ss,), montre la necessite de  Veffort intellectuel pour scruter le texte. Cette intelligence meritee par le travail  est un don du Christ.., Si la priere ne suffit pas ; il faut joindre les iarmes,  auxquelles Dieu ne peut rester insensible, d'apres Apoc, V, 4..,» (Spicq, I, c.  614-615).  B, N. WHonorius d’Autun insıste SUr la studiosite, de meme que Philippe
de Harvengt, Qu1, apres avoır reunı tous les textes, recommandant "etude de
L’Eeriture (De scıentia clericorum, CECHE 693 ss,), montre la necessıte de
etiort intellectuel POUFr scruter le texte. Cette intelligence meritee Par le ravaıl
est un don Au Christ... Si la priıere sutfit pas ; 11 faut joindre les larmes,
auxquelles Dieu peut rester insensible, d’apres AÄpoc, Va (Spicq,
614-615)

Z
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Meditatio

Oratio privata, 1mMo oratıo privata methodica SsemMPDer extitit ın Ecclesia, licet
tormı1s quadantenus diversis. Inquisitiones historicae hoc magıs et magıs Osten-

dunt, PhAiılıppe,; P y 1ın Supplement a Ia Vie Spirituelle, I! 1947-
1948, pag. 424-454, examın! subjicit « oratıonem » ordinis SUu1 saecul; X I1
L’OÖraison Dominicaine KALT. siecle. Humbertus de Romanis, madgiıster generalis
Ordinis (F seribit « Notandum quod tempora QqQua«€ tatuta sunt ad
orandum, quaedam sunt quotidiana et deputata secretis orationibus apud nOS,;,
scilicet matutinum post matutıinas el vespertinum post completorium »,

Philippe orıginem historiıcam hujus dispositionis inquirit. Ipse Humbertus
autem dieit consuetudines Praedicatorum proxime innıt; constitutionibus Prae

monstratensium. Praesecriptum de orationibus privatıs apud Praedicatores desume-
baturne erpo Praemonstratensibus Porro videtur negatıve respondendum.,
Nam Praemonstratensibus imponi1tur uft, matutinis el completori0 absolutis, ratres
ad dormitorium reciplanit, Tempus quod apud Praemonstratenses orationibus
privatis deputabatur, potius quaerendum est sub lectione » quotidiana,

Statutum erpo Praedicatorum, quO oratiıonı privatae VacCcCare debebant DOSt
matutinas et completorium, lio tonte hauriebatur. ale statiutum er°

exsistebat apud Cistercienses,.
Duo Philippe iın SU!  ® articulo notatla, addi utiliter possunt, Constat

U:  o%) parte raemonstratenses, 1in Ssul1s contficiendis statutis, NO  ( u desump-
s1isse usibus Cisterciensium. Praescriptum de orationıbus privatıs instituendis
post Matutinas et post Completorium, postea Praedicatoribus assumptum juxta
UuUSUumMm Cisterciensium, NO  w} occurriıt apud Praemonstratenses, Estne hoc consulto
tactum Alterum notatum Philippe transcribo quod forte lumen afferre
natum est usibus liturgicis Ordinis nostrı « Les premonires, efi, leur
suiıte, les Freres Precheurs, chantaijent les laudes aussıtöt apres les matines
el donnaijent tout *office de nuit le NO de matutinae », C’etait unNne 1nn0-
vatıon, Cal, jusque-lä, appelait les matınes « vigiliae » « noctiurnae » et
les laudes matutinae laudes » plus souvent matutinae »” s Les cistercıens
separaijent les laudes des matınes ; ils chantaient celles-ci ers deux heures,
celles-1ä juste avant “"aurore et prıme apres le lever du jJour, et ils ou-

chaijent jamais entre matınes el laudes, entre laudes et prime, reprenant
a1NsSı l’horaire de saınt Benoit et des deux sıecles benedicetins ». pag 438 S,}

Parochi.

In Dictionnaire de Droit Canonique, vol, I iascC, X XII (1948) publicatur
articulus Cure religieux auctore Baranıak., Col 045 consideratur Casus

canon1corum regulariıum. Seribit autem auctor loco cıtato, col 946 La reiorme
gregorienne XI siecle donna une grande importance u58  5E chanoines reguliers,
etablis DPOUr le minıstere paroissial et meme temps veritables religieux
il leur fut TEeCONNU le droit d’administrer par eux-memes les paro1sses, devant

trouver autant GQue«e possible deux tro1ıs ensemble, En principe, le conscıle
de Trente leur interdit, au  D4 autres religieux, de Fecevoir Sans indult

apostolique des paro1lsses proprement seculieres, que con£i;ma la bulle Quod
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inscrutabil; » de Benoit XIV, A date du juillet 1745 (Bullar, Benediceti XIV,
E pag 327-334).
Cependant privilege general des chanoines reguliers de L’ordre de Pre-

monftre, contirme Dar le meme Benoit XIV le septembre 1750, Dar la COI1L-

stitution « Oneroso » Bullar, Benediceti XIV, IFE 174-176), les autorisa
obtenir et COMNSeEerver Salls autre intervention du Saint-Siege les paro1sses aussı
bien s6&culieres qQu«c regulieres »,

Schannat ef Praemo nstratenses.

Schannat, ne Luxembourg 1683 et mort Heidelberg en 1739, ancıen
eleve de I’Universite de Louvain, publia plusieurs Ouvrages d’histoire religieuse
et monastıique et eut des relations nourries VecC les grands savants de SO  $

emps. Le Prot | kın publie dans les Analecta Bollandiana, 1945,
pag 3-47/, les ettres du Bollandiste du Sollier Lhistorien Schannat., Ces ettres
prouvent que du Sollier aussı ien que Schannat trequentait aUsSs1 des Premon-
tres, Dans la lettre XIV pag. 9 4 du Sollier ecriıt « Les Lutgardes sont

la mode irouve plusieurs quı sont illustres et venerables ; toute la
ditticulte est de 1en etablir leur culte, QUO V les Allemands tont poınt
toute L’attention necessaire, Je u: dernierement emoire de Marchtall

Suabe, ordre de Premontre, L’on Marque S1X saınts differents, dont
peine SC  ca proOuver le culte du premier Abbe »” q (Ce premier abbe est le

Eberhard, decede
De la lettre AXVI, il su1t que Schannat visıta 1792 trois fameuses abbayes

des Vosges et put saluer Dom Calmet., En 1729, le prince-abbe de Fulda avaıt
envoye Schannat l’abbaye d’Etival, dans les Vosges, POUT remercier L’abbe
Hugo d’avoir pris So partı dans ule controverse' Vec Eckhart, qu1ı avaıt attaque
des editions de textes concernant I’historie de Fulda

E3

AMERICA
West de Pere

"occasion de la benediection abbatiale de M Killeen de West de Pere,
l’eveque Mgr Onnor de Madison prononca le discours sulvant

This 1is sacred and historic 0OCCas1on. We Aie the privileged witnesses ot
the beautiful and solemn rıtes ol OUr ancıent Church by which chosen Son ot
this yOoun; Ämerican Norbertine eYy 15 being elevated to the dignity of
Executing the apostolic mandate ot OUr Holy Father Pius XII 15 the eloved
ÖOrdinary ot the diocese ot Green Bay, the Most Reverend Stanislaus Bona,
assisted by the ot Premontre, the Abbot General ot the rder, the
Reverend Noots, and the venerable founder and tirst of this communıiıty,
the Reverend Bernard Pennings, And lest torget The One Person without
whose this whole would be meanıiıngsless, The One Person
Irom Whom all rights and privileges, the duties and OWers ol V office ın the
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Church Ar derived The ÖOne Person one Who could truly proclaim tgo a 11
INnen of al times C 8 o ıven tO Me heaven an carth His
Mass, the mystery o1 taıth an OwWer otftered S  he VELV of these
sacred eremoniı.e. As assıst the offering o1 thıs sublıme, holy gıit to
OUr heavenly Father, shall implore Him LO OPEN the flood ates o1 Hıs
oraces uUDOI the soul o1 Abbot Killeen that he mMa Yy be able worthily to ear
the ONUS ABBATIALE which placed upDOonN his youne shoulders

his truly historıc event the ıfe story o1 the Saıint Norbert Abbey
Littie INnOTEe than halt entiury has passed Bishop Sebastian Messmer,

the Ordinary f the diocese ot Green Bay, sent urgent appeal to Abbot
Bazlemans ot the Abbey o1 Berne al Heeswijk Holland tor SOINE o1 his
Drıests to do M1SS1ONATrYy work amon the Belgian, Dutch and French ımmigranis

the Door COUunLY peninsula Not only the ack o1 priesis, able to speak
their natıve tOongue, but Iso the 01 the heresiarch Joseph Rene Vilatte
who preached an practiced talse torm o1 Catholicsm, made the religious
conditions 01 these DOOF people SOUTITCEC o1 rea anxıetvy and CONCErTrN tho theiır
zealous bishop

In X  S| to hAS appeal Bazlemans cent Father Pennings an Father
Broens to ASSUIMN2 charge o1 the which Bishop Messmer agreed tTO
assıgn to them The priests an people 01 this vicınıty know how eminentlv
successtiul Father Pennings and his confreres were rootlıng the heresy
of Vilatte Within t1ve 01 the comıng ot the Norbertines to the peninsula,
it could be recorded that « Vilatte, prımate o1 the Old Catholic Church
merica has een leit tlockless, churchless and landless Having accomplished

PT1Mary PUurpDOSc tor which he ha OmMe to this couniry, Father Pennings
ext cherished the dream of founding house ot1 his order which natıve
Orn priests could be educated an Trained {t not HNECESSarCYV tor to tell
this audience how that dream amme true during the past tifty Not only this
evV, but Iso St Norbert College, schools the ast an the West
parishes several dioceses have een reared AS lasting monument to the
unswervıng taıth unquenchable eal an inextinguishable love ot God and
souls ot this intrepid knight of Saınt Norbert But most o4 al his MemOor Y will
live imperishably the souls ot all those men whom he has fashioned
ffer the pattern o1 the great Saint Norbert the divine image 01 Jesus Christ
One ot these spiritual SO115 ot1 Pennings has een chosen by God through
his O W: contreres to c<hare with him the evenıng o1 his remarkable CaTeeZer

the urdens of hıs Abbatial ottice.
As VOou enter upDOonNn VOoUr NeCeW duties, Abbot Killeen, would remind vou

94 that which familiar to Vou anı yOoUur brethern familiar but basie an
essential to VOour SUCCEe>S$S an that of YOU: order Saint Norbert his W1Se and
prudent simplicity, the VErYy beginning ot the toundation al Premontre esta-
hblished but LWO rules for the guidance ot his Canons The first tound the
words of the motto 01 Pennings Diligamus Invicem Let love
ONe another, mutual love The second the unwriıtten rule O1 exemplary
lite To promote by V the spırıt o} uniıty, the spiırıt of harmoniously
living together the COMIMNMNOnN life, of indispensable ımportiance, not only to
the happiness and 01 individual but 1so X0} the welfare and progress
ö4 the communiıty Aas whole VWhere, ask INa Y expect to 1nd the Christian
ite ıts best where AL to ook tor al least approxımatıon IX0) the
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perifection ot love ot God and love ö1 neighbor4 demanded by Christ,; it not
wıthin the walls ot OUFr monasteries an convents where divinely chosen souls
Aare banded together under God and under His awfully designated super10rs,
LO seek God DyY tollowing 1n the iootsteps ot Christ ! es, this Abbey must
be centre irom which and peacetul lıving will send forth their benign
and healing TaYyS to the suffering an disordered world, When the pa world

Ca  7n exclaiım NCce agaın ıt did of ol See how these Christians love
another » then, an only then <hall We Sc«Cc the dawn ot the enduring al all
IU  —_ of good will devoutly n for Saint Thomas Aquinas teaches +hat
the 0381  ® virtue embodyıing all the others which Ca  e bring a} an holiness
tOo Christians 15 charity. Essentially the perfection of the Christian 1  ie consıists
tirst and toremost in the love ct God, then 1n love ot neighbor Hear the words

By this <haill a ll mMe  [n know that vVou atreot ()ne greater than Saınt Thomas
My disciples that you have love e)]s%  / tor another. > Love i5s fOo be the badge
ot OUr discipleship, the sıgn by which all mankind IS to distinguish the irue

trom the false follower o1 the Master. And hat 15 to be the motive ot this

brotherly love. « Love OoONe another have loved yOU, « And remember
Mine 15 love ven unto death tor greater love than this INa  I hath than
to lay down his lıte tor his friend, The mutual love o1 Christians then must
be patterned atter the love of Christ,; it must be sincere attection which does
not hesistate to otter the sacrifice oi self-will the altar ot iriendship. The
love of iriendship which 15 love pu and unalloyved, love at ıts highest reaches,
wil] be the supernatural bond which holds this communıty together 1n all iıts
activities, but ıIn particular in ıts times ot! sSiress and trial

Tho the talls the task of preserving an furthering the unıty ot the
spirit in the bond of al  w His must be life bathed ın the twın loves ot
God and neighbor He must be teacher and interpreter by doctrine an example,
by attitude and direction, of the mind an heart ot Jesus Christ, the Master
ot divine an human friendships The spirıt of this communiıty in
reflects the spirıt of Its Chief Pastor an High Priest, ake the heritage of
Saint Norbert yVOUur WI), let the uiding star ot VOUrTr regime be the mc of
VOUr venerable « Diligamus Invicem » « Let love OIM  © another. »

In the beginnıngd befiore fixed rule ot ıte Was eatablished tor his Canons,
Sam Norbert exhorted them to live and think according to the example ot
Jesus Christ, Centuries before YOU sainted founder, the rea Saıint Paul ha:
gıiven the same advice to his converts « Put the Lord Jesus Christ...
Let thıs mınd be in YOU, which Was 1Iso in Christ Jesus, that the life also of
Jesus nma y be manitest 1n OUTr bodies... tor AS Man y of vVou have een baptized
ın Christ, have put Christ, > an he bids In all things, STOW ın
Him Who 15 the head, ven Christ.... and put 0301 the NnNew 11a  $ according to
God, created in Holiness and truth >

Neither the labors \a(8)8 the sacrifices ot the [018 neither the mortifications,
prayerS, an sood works of the members ot this Abbey 11 be oft an y avaıl,
unless and until their minds are the minds of Christ and the ite of Christ
IS made manitest 1n their bodies That OUTr minds May become the mind otf
Christ and that mMa y chow forth the lıte of Christ in OUr lives, must
learn the mind. ol Christ and cultivate His lite in OUTLr souls 1n far this
15 possible to human nature aided by grace, The pursuit an the development
ot the interior lite 1s indispensable and essential condition o1 successful
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Christian living an there can be fruittul apostlate without it. Saint Norbert
purposed ule an plan o1 life tor his Canons comprising PIaVer, PCHNAaNCce
an devotions, in patcular devotion 10 the Blessed Sacrament and the Blessed
Virgin, which ı1 followed faıthfully cannot teil to stamp the ıimage ot Christ

the souls O1 His SNNS

Never before 1ın the history o1 OUrTr Church has there een greater and MmMOTE

urgent eed ot INen who AT willing to walk befiore the world 1ın the tootsteps
of Christ. OQur Catholic Faith in actiıon in the lives ot OUr bishops, prıests, an
people ; OUr Catholic Faith, living, vibrant actuality in OUTr monasteriıes an
convenits, 1n OUr parishes, offices, and OUTr tarms ; OU®L“ Catholic Faith in
action ın OUrTr soclal, economic an political, in OUr moral and religious ıte
his 15 the need of the hour, ;+ the WAaYV, the truth and the ite i Christ are
to prevaıl agaınst the TrONEeOU: doectrines propagated by the false prophets ot

and godless materialism.
And nO May Say to yVOou ‚Abbot Killeen, 1n the ame o1 vVo Bishop, 1n

the name of vour Abbot General, in the name o1 Abbot Pennings and ın the
ame ot a ll those ere present May God bless VOU, INa y God keep VONU, Ma Yy
God love YVOu ın the Nailne ot Jesus MULTOS FAUSTOSQUE

ANGLIA

Talleyv.
For ihe tirst tiıme since the etormation Mass wWwWäas saıd ear the ru1ns Ot

Talley Abbey, West Wales, last week (March,
This abbey Wa tounded in 1197 Dy Griffiydd, prince ot Wales (I’he Yniverse,

March 1 4

AUSTRIA

Abbatia W iltinensis.

Abbas g natus Qeniponte, Septembris 1782, abbatiam Wiltinensem,
qua abbas, rexıt inde ab 3680108 1820 quU' ad Maii 1851 Opera plurima
scr1psit, inter quae praecipue Zusprüche ım Beichtsstuhle, quod OPUS, editum
prima 1iCcCe 1864 ad editionem decimam quintam pervenit,

Hujus operı1s UuNO 1937 prodiit vers10 allica SU| titulo Poenitentia salutarıis.
Que dire nos penitents Hujus versionis hoc anno 1948 altera prodiit editio,
publicata apud Casterman, Tornacı-Parisi?is. Versio haec, contecta yBrevet, habet 368 paginas. Pro singulis dominicis, praec1ıpuils tostis annı et
sancitorum, reteruntur considerationes quae utiles sunt tum pro meditatiene
instituenda, tum PIo consiliis aliis dandis. Tandem in ultıma parte considerantur
variıl statius poenitentium, tam relate ad vitam quam ducunt in ıta sociali quam
relate ad indolem bonam vel plus inusve malam quam habent

Liber iste ecere utilis diei PTro sacerdotibus anımarum 1n paraecıls
et in sacramento poenitentiae occupatıs,
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BELGIUM

Architectura.

Anno 1940, Dr BEeEuFFS., V1r apprımıs perıtus, conspecium edidit historicum
architecturae iın regionibus flandricis Geschiedenis der BouwkRunst In Vlaan-
deren, Antverplae, Nederlandse Boekhandel, 1946 Plurima reieruntur 1n hoc
lıbro de eccles1is et nediticis Ordinis nostrı in Belgio,

ecclesia Postellensis citatur CIl (oorspronkelijke) torenloze kerk
volgens het ebonden systeem opgevat [+ 1250), Waar naast Rijnlandse ook
Westfaalse invloeden te bespeuren Zn dit aatste O . I1 wat de aanwezigheid
Va  n koepelachtige ribbengewelven betreit. Deze kerk vertoont daarbij menı1ge
punten AA  — opvallende ‚gelijkenis met den dom Va Osnabruck.

Quoad stylum gothicum posteriorem remittıt auctor ad elementa nonnulla
apparen in aedificıus abbatiae Tongerloensis 62)

Stylus E< renascentiam spirans deprehenditur in refugio constructo ab abbatia
Averbodiensi in civıtate Sancti Trudonis, 1NO 1555 (D 78}

Saeculo X- V ecclesiae perpulchrae gedificantur Terecht beroemd z1]n de
Praemonstratenzer abdijkerken van Ninove, rimbergen Averbode. De abdij-
kerk Va Ninove begonnen 1n 1655 INnNaar eerst voltrokken in 727 15 n  1  e
zonder invloed geweest de statıge kerk Va  - Grimbergen 1n 1660 begennen
INaAr onvoltooid ebleven..., ken der meest originele prestaties het gebied
der barokke kerkarchitectuur in laanderen 15 de abdijkerk Va Averbode 1664-

ebDOUW: olgens ontwerp Va den Antwerpsen architect Jan Van ‚ten
ynde De zwierige toren die INeeTr bepaald barok 15 verheit ich Nnaartr Pre-
monstratenzer geplogenheid ter zıjde van het koor. (bl 103 v.}

Saeculo decimo septimo et Octiavo, post constructa magnificas ecclesias. e:  1-
ticja PIO 1DSO conventu construuntur. C< Als eerstelingen 1in deze reeks klooster-
gebouwen vermelden W1] de pri1071j Va  an Leliendaal te Mechelen... Dan komt het
abtskwartier te Tongerloo de mooiste tevens 00. de omvangrijkste
bouw 15 de abdij Va Averbode (de nog IiNneer grootscheeps aangelegde abdij Va

Grimbergen verdween tijdens de transe overheersing). Rustig klassicistisch 15
de statige oostgevel VvVan den kernbouw het oudere prelaatskwartier

vertoont ecen drukkere, IMeer gecompliceerde architectuur nıet het minst
aa  7 den achtergevel (bI 111) Het monumentale prelaatskwartier welke Dewez
OOr de abdij Va  ( Ninove optrok (1770) werd, pas voltooid, door de Sansculotten
gesloopt. (bI 119)

\

Dans Tijdschrift OOr Geschiedenis Folklore, E D, 3-67 parut
article de Van CF et Jansen, Archief In ee Het Inel-
bilair DUan NzZe abdijen hloosterkerken. Cet article est uUNe description des
dessins de et KerricX, des plans et projets de chaires de verite, bancs
de COMMUNI1ON, stalles, coniessionaux et lambris des sculpteurs anverso1ls du
17e et 18e siecle., Ce quı nNnNOUS interesse surtout sont les notices qui rapportent
Aul  5 abbayes premontrees,

St Michel d’Anvers
a} Decoration du Maitre-autel. Cet autel tut problablement erige 1622
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Dar Hans Va  b Mildert et transtere 1802 vec eux autres l’eglise
de Zundert,
Monument d’un prelat, problablement de L’abbe Simeone 1676, est
"Deuvre de Peter Verbruggen et est cONserve maıntenant L’egdlise de
Deurne.,

C} Ärmoiries de L’abbe Simeone, faites Dar Henri Verbruggen
d} Decoration d’une hambre
F’ongerloo
a} Maitre-autel. est “"Oeuvre de Fr Verbruggen L’autel tut detruit

1797
D) { rois dessıins de Pr Verbruggen et deux de erricx oncernan

}a bibliotheque.
c} Quatre dessins la decoration de L’eglise, par erricX,

Un DaNnNeau decoratif. Les Aarmoirjes (en lanco) d’un prelat.
e) Un autel.
Averbode

Un contessional, exıste eNCOTe l’abbave,  ’ maıs les statues de S+t Pijerre
et d’un autire saınf sont enlevees,

Grimbergen
a) Monument des prelats ; il entre projet et le monument exıstant

une ressemblance.
Chaire de verite.

c} Cheminee d’une chambre.
5 Ninove

Un reliquaire forme de pyramıde,
Cinq dessins DOUT des abbayes premonirees non-identitiges,

Les aufeurs ont mınutieusement indique les dimensions des diverses dessins
et plans, et ou Ces documents sont conserves,

Saeculum XVTL.
de Morea ıl publie ans la Nouvelle Revue TF’hegologique,

EATIX: 1948, pa  ' 785-812 article retres belges [ues Dar les UueuxX 71596:  O-
1582 Ce: annees turent exirememen: difficiles DOUTr les preires de N OSs regions.
Plusieurs preires turent eitet massacres, de la tenacıte et de
L’amour defendre notre fOi et le patrımoine religieux de leur regions. Nos
confireres aussı turent des defenseurs vaillants de leur toi dans cetie periode
81 troublee. Parmi les martyrs Cits de Corcum, Canon1ses, trouvent deux
Premontres, Le Bre de Moreau ıte eNCOTE d’autres OMMSs Des chanoines
pfémontrés desservaijent un on nombre de paro1sses. Cet ordre ut deplorer
CT Beigique seule la perte d’au‘ moins S1IX de Secs cCures, Deux d’entre e  e
appartenaijent abbaye de Tongerloo, Savoir Pierre Janssens, CUre de
Haren, pres de Bruxelles et Henri Bosch, ure de Nispen-Roozendaal
Noord-Brabant, Pays-Bas, 1577 deux autres avaıjent laıt profession Aver-
bode Wauthier Schruyssens, ure de Sutendae]l et Engelbert Baets,;
cure de ummen entin ONn mentionne eNCOTE de Berges, ure de Vorst
et Vesseur, CUr: de Petit-Zundert, Ns le Noord-Brabant, pres de la tron-
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Liere Au premi1er de Ces norbertins, Pierre Janssen, le han Wichmans
1625 tout petı livre, intitule Rosa candida ef rubicunda, ıd

On iIroUuve malheureusement dans Ce5Scst Petrus Calmphoutanus (Anvers
ciınquanite pa beaucoup de textes de 1 Ecriture e des saınts Peres et des
developpements oratoires, 11315 pDeu de details positifs S le heros F pag 793)

Averbode

Sub titulo Christelijke Önderwijzingen (ed Altiora, Averbode ; vol.), ctr
Pius Schelkens, Th DE, Lector abbatia Averbodiensis, Seriem

instructionum paravıt et edidit, qQUaL aptissıma rıt ut sacerdotes manuducat
instructionibus parandis, QUa« pulpito {idelibus, juxta Statuta diocesana, proö”-
ponendae sunt. Textus CatechisSIHLL, q Uı his instructionibus supponiıtur, est textius
NOVI Catechismi S  N  n Episcoporum Belgit recenter 15U1IM introducti.

Iuxta textum ejusdem Catechismi. iıdem auctor et aliud volumen (apud
eumdem editorem] publicavıt SuL titulo Zielebrood Titulus adjunctus SCODUNI
libri designat Praktische Verklaring an den Catechismus Editione 11DrI, Auctor
intendit cognıtionem salutarem verıtatum religionis efticaciter PrOMOVEIGC, pro-
ponendo methodice explicationem OIn N1ıum quaestionum quae Catechismo
leguntur

Notre contrere A  aV}  v ©& donne bel exemple de cr1lique historique
Dar pet1 article Un probleme de chronologie liegeoise AIlTe siecle La
date primiıtive de Ia ete Dieu, dans la Revue d’Histoire ecclesiastigue, vol
yESei n0 417 422 tache de moni{irer, contre l opınion gene-
ralement em1ise Dar les historie12s liegeois, que la Föete-Dieu tut egalement cel  6-
bree Liege le deuxieme jeudi P entecöte du partır de 1264
1254

Het Jjaar 1948 bracht de driehonderdste verjarıng INee Vall de plechtige kerk-
wijding van de Basiliek Va Kortenbosch door den toenmaligen wijbisschop
Va Luik Stravius, Insgelijks was het de vijitigste verjarıng Van de pauselijke
kroning Va  > het Mariabeeld die geschiedde 1898 Kortenbosch elegen
nabi; Sıint Truiden ÖOp die plaats, bestaat sinds ongeveer midden zeventiende
CeUW, een druk bezochte kerk Waartr eEe  en mirakuleus Maria-beeld vereerd wordt
Sinds het ontstaan Va  w de bedevaart de zielzorg aldaar daar deze plaats
toen behoorde aa  T het naburige Kozen toevertrouwd aa  [} de abdij Va  $ AÄAver-
bode Het Was ook de abdij VQa  ‚e Averbode die zorgde OOr den bouw van de
g1001ise kerk, die 1936 tot de waardigheid Va Basiliek werd verheven.

Het jubeljaar 1948, was egen gsunstige gelegenheid tot ecCmH andere publicatie
Ver Kortenbosch. Citeren vooreerst  e  C Onze Lieve Vrouw Van Kortenbosch,
Averbode, 1948 dit boekje Va  $ 48 wordt de geschiedenis Va Kortenbosch

V3a  >3 de bedevaart aldaar HNaar de hooifdlijnen geschetst
Het boek Geschiedenis Jan Kortenbosch door Maur Goyens, Hasselt

1948 !Sn ln k berust ernstig, persoonlijk OonNderzoe Va  »3 den Schrijver, die
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iıch geen moeite heett gespaard klaarheid te brengen 1n ele punten Va  >4
ontstaan e groe1l Va  -} Kortenbosch Het aatste woord IS daarmee nıet gezegd

alles wat die bedevaartplaats aangaat de Schrijver moet nochtans terecht
worden gefeliciteerd hetgeen h1j OOr 1n dit boek heett gepresteerd.

Diligem
Dans la evue du Touring club de Belgique du Fevrier 1948, OUuUSs trouvons

un artıicle intitule Jette-St Pierre INCONNU, signe Dar Maurice Deflandre Ou NOUS
trouvons le passage sul1vant «La salle d’honneur de ”ancien palais abbatial
de ıle  em De la prestigieuse abbayve premontre de ileghem, l reste
plus que la demeure de e, proche du terminus du tram Si, dans So'  b}

ensemble, la bätisse parait massıve, sS1 SO  —$ v‚ez-de-chaussee colonnes est
conventionnel (1l est transiorme provisoirement lieu de culte), le premier
eta contient chet-d’oeuvre incontestable du style decoratif Louis XVI,
style PDeu riche —$ Belgique vestiges de valeur.

Cette salle d’apparat, au.  DE dimensions impressionnantes possede desy
irumeauX, rTOSaCes et autres motits ornementaux d’une iinesse, d’une elegance
d’inspiration PCU es, Toute la gräce, la delicatesse qu1 caracterisent
la seconde moitie du 188e siecle eclatent harmonieusement ans decor ne
des plus illustres palais de L’epoque France.

Le couronnement triomphal de cette salle est la coupole qu1 surmonte L espace
et qui1 ceint un!' galerie superieure ajouree, L’interieur compartımente de ce
coupole reunıiıt les quafre elements l’eau, le teu, L air, la terre igures par
les emblemes habituels, qu1 tiennent Ou entourent de seduisants genies-enfants
Au P sveltes. On lasse pas d’admirer la splendeur de cet ensemble.

Helas ! Le tout est l’abandon.
Le toit est perce, La pluie s’intiltre. Le plätre ouvrage tombe Cette feerie

decorative s’ettrite., Ce chet-d’oeuvre agonise.,
Le desservant de l’eglise provisoire du rez-de-chaussee n Y peut rıen taire.
n est que locataire. dispose nı des fonds, nı des pDOuUVvoIrs que necessite-

ra:ent la restauration et V’entretien de cet edifice.,
Au noO du respect dp. passe, Vart, i} taut venır SCCOUTS de ce

beaute quı sen appartıent Aau autorıtes constitueges de prendre les
esures necessalres.,

L’administration communale de Jette, gardienne Oolilıce des SOUVEeNIrS glorieux
de L’histoire de la COMMUNE, s’honorerait de prendre monument SOUS Sau-

egarde
Restauree, entretenue, cette salle unıque tormerait cadre tout indique

pPOUr tutur musee communal,
L’exemple de teu Des Marez, sauvant l’abbaye de la Cambre, demeure vivant.

Qui le SU1Vra

f  $ Flore#te
In het tijdschrift Het ude and van Loon, 88| (1948), blz., 49-57 verscheen

A  3 artikel van Dr Bussels ver De Dommelmolens der 1J DUan
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Florette Door ecen erıitisch onderzoek der bronnen (6 oorkonden der 13de eeuw)
tracht de Schrijver de hierin aangegeven molens te indentificeren Het d  _

nutlıge ijdrage de economische geschiedenis Va  w} Floreffe toe te ichten

Grimbergen
In NZzZze Analecta Praemonstratensia, +& EB 1946 1947 pag 163

eer (eyns) dat Delestre, pastoor Va  - Grimbergen, de aatste
had egt AL  ; Z1mn geschiedkundig werkje Het erstel der adbij DVDan Grim-
bergen Dit werkje intussen verschenen Het telt bladz 15 verlucht iınet
enkele passende photo's Het ıimprıimatur dateert Va begin September 19456

ark

In het tıjdschrift Helt Gemeenebest (voortzetting Van De oeg Het Keer-
nunt) VII biz 328 3288 verscheen cen rtikel Van Dr aM e
Het Rooms atholicisme onder Protestantse Belichting Het @  z bespreking

tevens egell weerlegging Va  3 eecnmn aantal artikels verschenen Wending, maand-
blad OOr Evangelie Cultuur, Jg 11 Va Januarı 1948

Voici les iıtres de quelques publications de notre docte contrere du Parc,
Van Lantschoot scrıttore la Bibliotheque Vaticane, et Consulteur de
Congregations el Commissions

Codices Borberian: orientales et FT Borgiani Copticı 708 Libreria
Vaticana, 1947 40 479 Codices coptıicı,

Fragments coptes d’une homilie de Jean de arallos contre les livres
Miscellanea Giovannı Mercatı (1946) vol 296 326heretiques

Plusieurs nouvelles publications sont dues la plume de notre conirere, le
Chanoine Va Lantschoot Consulteur de la Congregation POUFT l’Eglise
Orientale et de la Commission Pontificale DOUTr les Etudes bibliques Ses
recherches dans les manuscriıts orıentaux de la Bibliotheque Vaticane Iu1 ont
donne Loccasıon editer Une allocution des mMmOINeSs visite chez Athanase,
ublies l’occasıon du 600e annıversalire du savant professeur Dominicain
Voste dans Angelicum, Revue trimestrielle des Facultes de Theologie, de
Droit Canon el de Philosophie de I Institut Pontitical « Angelicum » vol
fasc (Rome, 1943 249 253) Apres la description du manuscrift "auteur
donne le texte el la traduction de petıt discours SAaVOUTICUX, le seul, a
les allocutions du grand patriarche d’Alexandrie, que nNnNOUS alent transmiıs les
manuscriıts copies CONNUS #

Le meme auteur publie, dans les Orientalia christiana periodica, vol
1944 168 178 une etude SUrTr Heliari eft Masoch (1) Ce ıtre, enıgmatıque

DOUFC les profanes que NOUS demande une explication Dans Ordo
communis de la Messe, les preires ethiopiens recıtent couramment unNe serıe
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de prieres Vu: de la consécratiofi des instruments du culte attribue
cet usage, tout d’abord taıt u "Eglise d’Alexandrie s’opposa toujours
} 1a presence simultanee de plusieurs eveques Ethiopie, d’oü la necessite
POUF tous tes preires de CONSAaCTeEeE eux-memes les lıturgiques ; DUIS,
uNe devotion mal compriıse }igurait que Lon pouvailt, la tonction
saınte laquelle ils etajent destines, les benir trop souvent,

Parmıi CS benedictions, IrOUVe la prıere dont "auteur donne deux
formules VeC leur traduction SUFL le Masob Quel est cet instrument ?
Plusieurs interpretations ont ete donnees, La conclusion dv est qu 1l
s’agit  G de 1a corbeille dans laquelle porte "hostie de Bethleem (’edicule Ou
L’on prepare les hosties} sanctuaıre. D’autre part, le exitie de la benediection
sembile indiquer qu 1 devaiıt portier SULTL autre chose
consacre., uc SUr le paın NO:  3 eNnCcCOTe

La priere SUr le Heliari, dont "auteur donne egalement le extie el Ia traduc-
tıon, dit SUrT unNne boite arrondie de dimensions modestes, sorte de cıboire,
peut-eire, destine recevoir la saınte eserve. n est Pas invraısemblable que
le Masob et le Heliari aient primıtıvement la meme destination. Pour porter

jugemen definitif, il faudra reirouver le exie arabe de la priere NUur le
Heliari, quı NOUS fait encCcOre defaut,

Signalons entin L’etude du meme infatigable chercheur SUr Le Borgia
Greorgien (Extrait du Museon, LÄIL, 1"1 Louvain, 1948 L’analyse de
manuscrit georgien. est d’autant plus interessante qu ıl etaıt reste INCONNU QD- Gr.
Peradze, lorsqu ıl publiıa 5 ravaıl Die altchristliche Literatur In der georgi-
schen Überlieterung AÄApres la description du volume, quelques indications SUT
&s TOVENANCE et une chronologie quı permet de dater le manuscriıt (entre
1122 et donne, pO chaque piece l’incipit et le desinit et
diverses refierences d’autres manuscriıts dejä signales, Nous trauvons sept
attrıbuees saınt ean Chrysostome, UuNle homelie de saınt Epiphane de Chypre,
une de saınt Gregoire de Nysse, de saınt Cyrille d’Alexandrie, la profession
de ftoi de Theodoret de Cyr, une homelie attribuee saınt Ephrem, une autre

Panteleemon.,
attriıbuee Sophrone de Jerusalem et deux tragments de la passion de saınt

Postel.
In periodico Tijdschrift O0r Liturgie, AÄXXI, 1947, ir. Bonitfacius Luy ckx {

ritus liturgicos Missae accurato examını historico submittit, S11 titulo Fronnen
aar eern Onderzoek aar groel gestalte pag 212-221),.

FB

Fongerloo.
Le rieur Van Den Broeck Dr continue toujours completer

Sscs « Paleae [uridicae ». 1{1 edite recemment les ‚fascicules 12, et SUr

Nous ous eXcCcusons de pas disposer des signes typographiques desirables
P  T mettre les accents voulus Ces deux
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De MISSIS Ordinis (Statt 432-437) De hospitalifate 536-539) De divino
Fficio (Statt 438-450), Ces publications tormeront apres quelques annees
commentaıre juridique de NOS tatuts

Auctore Benj. am plurima studia hoc 1NO 1948 publicata tuerunt
In Revue Biblique, quod periodicum prıimum locum occupatl, sub respectu

scientitico, inter periodica catholica QUaE de scripturarıia ractant, publicatur
articulus Peor Eum reconciliare... quae IMn caelis unt (Col r 20) Rev Bibl

1948, pag 35-472
In Ons Geloot, XAX, 1948, sub titulo De zeventig Weken vDan Daniel,

agıtur de celeberrimo vatiıcınıo, Hbra Danielis C1Irca septuagınta « hehdomades ”n

CUJUS ınterpretatio n  a} deo obvia est 1n plurimis operibus vulgarizationis
SUppOon!1 colet. Conter Ons Gelooft, XÄX, 1948, pag 108-120 157-163.

In Fijdschriff OOr Geestelijk Leven, A, I 1948, 21 pag 84-096 proponiıtur
sub titulo Liturgisch Morgengebed interpretatio vıtae « spirituali » adaptata,
D Venite exultemus, qui quotidie ad Invitatorium recıtatur.

Le septembré tut celebre ‘abbaye le cinquantieme annıversaire de notre
1ssıon ON;

Le district de |1’Uele OUuS tut donne DaYyYS de mi1ss10Nn Dal le ro1
Leopold I1, et le Mai 1898 tut fondee la m1ssion et elevee meme iemps

[a gde Preiecture apostolique., Mgr Heylen, prelat de l’abbaye,
Adr. Deckers superieur de la m1ssıon naıssante. Les perspectives de L activite
missionnalre changerent quelque sorte la vıe monastique l’abbaye, Cal,
des qu'on avaiıt on  u le plan de tonder une m1SS10N, TEeECOMMMENCA admettre
des freres COMNMVEIS, e necessaıire POUF les missionaılres, Le Juin 1898 partırent
les premiers missionailres. Depuis lors, malgre des ditticultes surhumaines,
la iss1ıion de 1 Uele s’est constamment developpee, L'’Uele, tois plus grand
que la Belgique, etaıt payS irop vaste pPOUr l’abbaye, La partıe septentrionale
tut donnee au peres Croisiers la partıe orjientale AauU.  5< Peres Dominicains. Le
estant, EeNCOTEC tois la surface de la Belgiquge, ormaıt donc depuils 1926
la mission de Tongerloo. Dix-huit postes de 1SS10N turent fondees depuis 1898,
dont treize dans notre district actuel. Pendant les cinquante ans d’existance,
140 missionnalres partırent POUFr la missıon. I1 n’appartient pas NOUS de
deecrire "oeuvre de la christianisation et de la civilisation que nOosS conitireres
ont elaboree OonN; Tous euxX quı veulent SavoImr plus peuvent lire le
livre Tussen UVele Itimberi, par De et S54 Praem,,
Tongerloo, 1948 Ce livre commemoratıt donne aPeTCcu clair de l’histoire
externe et interne de notre 1SS10N.

Ce cinquantıiıeme annıversaire fut celebre abbaye par un:  ® pontificale
actıon de gräce, et apres laquelle eut lieu üÜNe session academique, oOu

prirent la parole le Rev,me Em. e  v TFOCUTFECUTr des
MN1SS10NS et Slootjes, missionnaire. Ut crescat et loreat » voilä notre
oeu.
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l’abbaye de Tongerloo eurent lieu les «Mariale dagefi » (10de reeks) du
20Ut septembre, La question traiter etaıt Maria’'s aandeel In het

uitdelen der Genade. Notre contrere d’Averbode Valvekens donna
une conterence SUFTC Het schrifttuurbeeld van Maria de Genade-uitdeling.

T’2pl
Dans la mensuelle Unsere Heimat ecrite la machine), Novembre 1947

p  üt article de Albert Stära: Die Jahre 1650 his 715665 in den Zwuger
T’aufmatriken (2 Teil AOUS lisons aussı In Memoriam de Arnoald Kgerer,

Praem, ] amı de LtOUS CCUX,; qul o’'interessent l’Heimatgeschichte, Dans
le UümeTro de Dec 1947 NOUS POUVONS lire artıiıcle de Dr Martın u IN ,

Praem, Aus der Geschichte des Dortes Enkengruen bei Tep!) de Albert
la tro1ısıeme partıe de secs Tauftmatriken el de Viktor e

Die Apotheker des Sti/}tes Tepl DO bis ET Jhrdt Dans numero &11-
ant NOUS lisons de Martin Ostern Daheim de Albert a  ‚\ }

Die Stitt-Tepler Hirschgeweihe, et la suıte de SCS Taufmatriken ; de Viktor
entwiı ch, Abt Reitenberger und die Zitter

GALLIA

Le Juillet 1947 le Souveraın Pontite “0CCaAsion de la canonısation de
Michel Garicoits el de Jeanne Elisabeth Bichier des Ages parla de la saıntete \
de Ge: deux saınts, Ce quı NOUS interesse dans discours est le passage sulvant ]

Garicoits accueille les Capucins chassees spagne ; il pret SO  —

la congregatıion naıssante des Missionnaires de I' Immaculee Concep-
tıon  Y il ide Vec \986L  ® jol1e empressee Vetablissement des Jesuites au ; 11
taıt le possible pPOUr facıliter le retour des Premontres.,.., »

L’activite de Michel Garicoits pourrait Salls doute tormer l’objet d’une etude

Frigolet,
Sub titulo Prends mO  Da tils, blanc vetement, S08 Andre, CanOoNn1Cus

abbatiae Ferigoletensis considerationes, UuaTrum themata plurima scriptoribus
Ordinis depromuntur, proponit 1n periodico La Vie Sprirituelle, XX  P<

1948, pag 17-24
V

Mondaye
Sub titulo Le ourier de Mondaye editur 1n abbatia Montis Dei, sexies in 5 4 4 S M E U ı'‘a

AaNNO, tolium periodicum, quod 1n singulis SU1Ss fasciculis, pagınas habet
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Fasciculi inıtı1ium sumunt considerationibus Reverendissimi Abbatis, sub titulo
Le mot du Pere Abbe ;: deinde varlıla Jeguntur uyuae vel ad vitam internam vel
externam Cancniae el Ordinis spectan Redaetio el Administratio iın abbatia
Abbayve de Saınt-Martin de Mondaye, Juaye-Mondaye (Calvados]), France.,

Belbuck.

Beyer, Johannes Bugenhagen. Leben un Wirken. Heliand-Verlag
uneburg, 1947 (Heliand-Heit, 54) Dans ce brochure est etudiee dans
premiıer paragraphe la VIiıe de Jean Bugenhagen, En 1520 11 a luthe-
ranısme Vec unl partıe de Ses conireres de Belbuck., parle ensulte de
L’activite de Bugenhagen propagandiste du lutheranisme, cure,
et apötre de 1a Pomeranie. la tin sont inseres quelques mots de
Bugenhagen Glaubensbekenntnis ; Von der Kırche : Von weltlicher Obrigkeit
und dem Gewissen des Christen ; Eine Beichte,

M

Brocoda

Festschritt zUur 700 Jahrteier der Stadt Neu5randenburg. Hrsg VO Kat der
Stadt, zsgesti, VO' Hans (Schwerin, Mecklenburger Verlag 1948} ,

mıt Abb Das knapp Neubrandenburg liegende Praemonstratenserstift
Broda stellte die Pfa;rer tür Neubrandenburg,

Stade

Hans W httimandn: Die Geschichte der Stadt Stade der Niederelbe,
[21 erb, u: Hamburg, Deutscher Literatur Verlag, 1948, 199 mıt Abb,.,
in 89 Die Praemonstratenser in Stade hatten eın Gymnasium, späater
Propagatoren Luthers,

Steinfeld.
In collegio Steinfeldensi asservatur veterem catalogum continentem brevia

vıtae ':curricula professorun Praem. Steinftieldensium ab 1NO 1540 qU! ad
Ssuppressionem ejusdem canon1ae,

Steingaden,
Dr Hugo chnell,; Die Wies, Munchen, 1947, Abb (Kleine

deutsche Kunstführer, Nr atiz c
April, 1948 Die Wies 1n Der Fährmann,
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Steinhausen.

Dr Anton Möhler, Walltahrtskircke Steinhausen, d., Munchen, Ce
petıt livre est guide de V’eglise artıstique de Steinhausen, L’architecte Domi-
nıque Zimmermann commenca la construction 1728 et 1735 tut transporte
la statue de la Ste Vierge 1a nouvelle eglise,

ssen
Johannes Kirschweng, Die Fahrt der T’reuen, 302 S Freiburg, Herder,

1938 Kirschweng wird mıt dieser grossen Erzählung AaUuUSsS seiner engeren Heimat
Jung und alt sich versammeln, Der geschichtliche. Rahmen sind die Wirren
der Französischen Revolution,; die 1790-92 uch 1ins Saarland iıhre Wellen
warten. Einen der geflüchteten Mönche der geplünderten Abtei WADGASSEN
begleiten- WIT mıt seinem jugendlichen Helter eonhar aut seinen Fahrten
durch das and Immer wieder gelingt diesen Treuen ihre Auigabe, die Be-
drängten, Kranken und terbenden Zzu trosten, bis die Scheideweg anlangen :
der Mönch bei der Irdischen Vollendung, der unglın bei einem in sıch selbst
geiestigten Leben Dem Dichter iıst eın ın Farben wohlgesetztes Zeıtbild eliun-
gen, 1n dessen Mitte wWweel stille Helden stehen, die 1Ssere Freunde geworden sind,

Windberg.
Die Lebensmesse. Das H érzstück der hatholischen ARtion. Aus dem +Jämischen

übersetzt VO'  3 Dr Van Der Hagen, Prämonstratenser, 48 Verlag
Dr Joseph Ruszwurm in Mittertels über Straubin, 1946

In Benediktinische Monatschrift, 24, 1948, pag 201-211, O  ( A  b S

ackmun sub titulo Alte der neue Klöster questionem ractat, quae, iın
quantium video, NO acp publice consideratur, Quando scilicet VU: conventus
constituitur, praeprimis constructiones modernae inquirı debent,
potius, maxıme pDro Ordinibus antiquioribus, constructiones antıquiores Draeponı
debent acCKkmun: tuse varıas considerationes proponıit, quae militant tavo-
[e: aedificiorum antıquorum,

HELVETIA
Himmelspforte.

Dans V’ancienne abbaye norbertine de Himmelspiorte pré$ Wylen Baden)
tut celebre le 5me centenaıre du pelerinage quı exıste dans lieu. Les peres
Bernard Mayeı de Roth et Augustin Huber de Tepl ont tenu les discours
d’occasion,
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HOLLANDIA

In opdracht Va de Vereniging CC Frisia-Catholica gaf Pater
9 M 3 1n 1945 een Kloosterkaart vDan Friesland unt met bijhorende

verklarende tekst (Toelichting de kloosterkaart DVDan Friesland, ontworpen
door Pater Elpidius Bruna, Brochure, blz pL (Leeuwar-
den, kloosterkaart toelichting te bevragen bij het Secretariaat der
Vereniging Frisia Catholica Fonteinstraat 41, Leeuwarden) Deze klooster-
kaart, Waarop ONZEeV!  er kloosters aantreiffen, draagt volgens de uitdruk-
kelijke vermelding Va  - SE voorwoord slechts ecCIl voorlopig karakter, Z1] baseert
ıch de estaande literatuur 15 bedoeld als werkobject, verdere weten-
schappelijke studie te stimuleren. De kaart 15 ingedeeld volgens de grieten1jen,
terwij1 de 177e eeuwse plattegrond der steden Va  e} Schotanus de vroegere
kloosters z1]n gelocalıseerd. Ten opzichte Va  i de middeleeuwse kloosters VOTINeEN

die plattegronden u1t de 177e eu W het moderne kaartbeeld Va  - Friesland
een stellig anachronisme ; de kloosterkaart Ade toelichting, die ook de OOT-
naamste nıeuwste literatuur opgeeit, z1]n echter OOT de geschiedenis der
kloosters, die ens bestonden binnen de tegenwoordige provincie Friesland,
geenszins zonder belang.,

Waar de gepevens daarvoor schaars Z1]N, mag ook nog gewezen worden
A  — werk, dat VOOT de geschiedenis der vroegere kloosters 1in Friesland nıet

zonder belang I8 We bedoelen de Oudtriesche orkonden, ewerkt door
Sıpma. (OudFriesche taal- rechtsbronnen, ultgegeven door Sipma, deel
L-I11 Den Haag, 1927, 1933, 1941, elen. IN 4° XV1-392, X-382, 111-24
biz Hoewel de uıtgegeven oorkonden, die dateren ut de jaren-
vooral hun betekenis hebben OOr het gebied der linguistiek, werDen Z1] toch ook
hun licht de juridische verhoudingen uıt die tijden. Waar ele abdijen door
hun grootgrondbezit destijds in het waterschapswezen C'  n eer voorname,
al niet eidende plaats innamen, komt het domein der kloosters zın juridische
toestaud in de uitgegeven oorkonden herhaaldelijk ter sprake.

Berne.
Het Liturgisch Apostolaat der Abdij Berne kwam in de afgelopefi jaren

tot iNneer detinitieve uıtgave Va  } een drietal werkjes, die reeds eGeTr-
der een proefiuitgave hadden gekend, Ter beleving der plechtigheden der 0g
eek 15 bestemd De heilige weeR (Eindhoven, 1946 Formaat 14% 85  an

blz.} Als misboekje VOOT volwassenen verscheen De Volksmis (Heeswijk,
Formaat “r biz In tweekleurendruk, met handgeschreven

muziek). De bloeiende Wijnstok (Roermond-Maaseijk Heeswijk, 1948 Formaat
C-.  r biz In tweekleurendruk, met muziek illustr.,) 15 tenslotte

edoeld als misboekje (070)8 kinderen. Deze werkjes werden alle drie amen-

este  OOr A S C Van Kaathoven, Praem.

De Liturgische Kalender [910)8 het Jaar 1948, de 5e ın de door de Abdiıj Va  I

Berne oniworpen serie, verscheen in 1947 bi) de Uitgeveri1]) « Lieverlee » te
Amsterdam, (24 bladen, ormaat 261 Cr  #4 aan weerszijden edrukt, plus
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schutblad) De OOr Jac de Wiıt ontworpen gewassen tekeningen werden gedeel-
telijk kleurendruk sedeeltelijk kleurendruk uitgevoerd De verklarende
tekst kreeg Z1)mn plaats aa  en de achterkant Va  3 het blad vooratgaande Ax  — de
illustratie De maandkalender lıturgisch kalendarium smolten K, dit
aatste werd gemarkeerd binnen T aal Va  - de maandkalender

In 1948 verscheen bij Romen Zonen, Roermond Maaseijk de Litur-
LISCHE Kalender 00r het Jaar 1949 met toto Va Martien Coppens (14 bladen,
ormaat 33  A  o 8 aa  an weerszijden bedrukt plus schutblad) Deze Litur-
Sische Kalender de be Z1]N reeks, volgt practisch de gebruikelijke maand-
kalender, terwij1 de verklarende tekst ditmaal Z1)M plaats heett sevonden A<

de achterzijde Va het fotoblad

Overwegend welk AA  $ belangrijke taak OOT het onderwijzend personeel]
weggelegd bij ecmu hernieuwende opvoeding Va  — de jeugd lıturgische ees
na het Liturgisch Apostolaat der Abdij Va Berne het inı:tiatieft tot het inrichten
Va Liturgische Studiedagen 007 OÖnderwijzers Onderwijzeressen De studie-
dagen OOr onderwijzers, die Va Augustus 1948 de 1J Va Berne te
Heeswijk werden gehouden, werden door ongeveer 100 deelnemers, waaronder
00 talrıjke priıesiers Fraters Broeders, bijgewoond Het CONPTES OT de
onderwijzeressen werd Va  — 23 Augustus 1948 de Marıa Kweekschool te
Schijndel ehouden ; onder de 200 deelneemsters aldaar bevonden ıch ook
CGen roo aantal Kelıgieuzen Va verschillende Congregaties De studiedagen
kwamen tot stand overleg met de Katholieke Onderwijzersvereniging
werden bijgewoond OOr afgevaardigden Va de Bossche Liturgische Vereniging
Hetl meerendeel] der inleidingen alsook de tijdens de studiedagen gehouden ten-
toonstelling gericht practische mogelijkheden [6)8 het
opvoeden tot kerkelijk leven te Wıj]jzen LEen uıtvoerıg overzicht Va de de
studiedagen behandelde materıe vervat Het Offter, 3e aargang, Nr
11 ‘“Jctober November 1948 blz 145 1706

Ar Z S
Sedert April 1948 werd het vanouds OOr de 1) Va Berne uılgegeven

Maandblad Het Ofter (vgl nal Praem tomus SE bilz 195) omge-
schakeld tot CcE  en zu1lver liturgische tijdschrift bestemd tot bevordering van het
liturgisch leven apostolaat zowel onder geestelijken als leken Het refereren
edeelte Va  ( het vroegere tijdschrift elk gedeelte voornamelijk aan Abdij
Orde gewijd WAas, werd ondergebracht E  — tijdschrift mel de titel
Berne, dat tevens e  0n algemeen godsdienstig karakter ZO dragen Het Otter
C11<« Berne die oorspronkelijk cC  » simultaanuitgave vormden, verschijnen vanat

Januarı 1949 geheel zelfstandig
7 WD

Ger Bazelmans, (0O Praem.), Het verborgen India Utrecht-Brussel
(Uitgeverij) Het Spectrum), 1948 In-80, 208 biz., geillustreerd met toto's
kaarten,

Het boek geefit vooreerst een karakteristiek Va land volk, vervolgens een

overzicht V& de niet-christelijke godsdiensten India (anımısme, hindoeisme,
boedhisme de islam), tenslotte met de geschiedenis Va  - het christendom

India de tegenwoordige toestand de vooruitzichten daarvan te besluiten
7 A Dn a

Pı1 S“ Praem., De bedrij*#scoöperatie 00r de hoeren ede-
lijk verantwoord. Brochure, biz pl,, 1948

We hebben 1er role lıjn de tekst Va ecen Juni 1947 te Tilburg
OOr de Besturen der economische instellingen Va  \ de
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ehouden rede., Zich Dijzonder baserend de jongste pauselijke uitspraken
Ver de coöperatie, tracht de auteur de geoorloofdheid der bedrijiscoöperatie

de boeren AX  m te tonen,

In Deel Va Met de eılıgen hetf jaar rond Bussum, 1948 onder Redactie
Va  >; Dom Huyben Dom Scheerman B ‘ Antoon Coolen

Anton Va uinkerken, leverde Alph Van Den Huüurk- Praem.,
bijdragen VerTr De Heilige Gerlacus (19 Januari, bilz 12-115}3; De Zalige Joannes
Dan erwaan (24 Januari, bilz. 31-134), De Zalige Hugo UQ  > Fosses (17 Februari,
biz. 234-237), De Zalige Frederik UQ  en Hallum (3 Maart, blz 298-301), De
Zalige Dodo vDan Haske (31 Maart, bilz 432-435)

Mariengaarde.
Als uıtgave der Vereniging Frisia-Catholica (Secretariaat Fonteinstraat 41,

Leeuwarden Fr.) verscheen In 1947 Het leven UQ  in den Zaligen Frederik an

Hallum, u1t het middeleeuws latijn vertaald ingeleid door Pater p1
Bruna, D, 1947 In-8°, 106 blz., geillustreerd met foto's
tekeningen).

Pater Bruna brengt hier een vertaling Va  w de ita Fretherici uıt de Gesta
Abbatum r£i Sancta Marie (ed 06 ME ] Leeuwarden, 1879,
bilz 1-75) Deze eerste volledige Nederlandse vertaling Va het oorspronkelijke
ıta 15 vOoOrzien Va verklarende aantekeningen geeit 00 de plaatsen Aan,
welke de schrijver 24a de Schrift o} aa liıturgische teksten ontleende.

AF

Middelburgs.
In het werkje Va Jan Verhe 1 ] C OblL,, Middeleeuwsche neder-

landsche kloosters (Heemschuiserie, 51), Amsterdam, 1947 wordt bilz
35-46 de abdij Va Middelburg besproken, De Auteur bedoelt vooral e  - be-
schrijving te geven Va  7n de ude abdijgebouwen (verwoest 1n lezers
bezoekers langs dezen wep 1n te wijden 1n de culturele werkzaamheden Va  -} de
vroegere kloosterlingen,
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